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Tout en cherchant à entretenir l'incertitude sur le sort des otages occidentaux 


Ca URSS L'Irak plaide sa cause à Moscou 
avant le sommet Bush-Gorbatchey 


M BUSH ne saurait repro- 

“cher à M. Gorbatchev, 
9 μρεθμῖν à Hel ant pa 

re elsinki, : 

refus d'agir tstement dans le | Quatre jours avant la rencontre d'Hel- laquelle il devait être reçu par M. Gorbat- de trois cents otages, s'est dit prêt à 

es Ὧν ne Quelles que sinki entre les présidents George Bush et chev. Le secrétaire américain au Trésor,  affréter des avions de la compagnie 

_. ε jer pren est | Mikhaïl Gorbatchev, qui sera, dimanche M. Nicholas Bredy, s'est déclaré «très nationale irakienne pour évacuer les 

eurs | 9 septembre, largement consacrée à la satisfaits de l'attitude de la France après femmes et les enfants étrangers encore 

crise du Golfe, le chef de la diplometie Un entretien mardi à Paris avec retenus. M. Saddam Hussein devait 

irakienne, M. Tarek Aziz, s'est rendu M. Roland Dumas, le ministre des s'adresser mercredi, à 19 heures GMT 

mercredi 5 septembre à Moscou pour affaires étrangères. {17 heures, heure française) «au grand 

une « brève visite de travail» au cours de Bagdad, qui a laissé sortir mardi près peuple irakien et à tous les musulmans. » 


de l'URSS lui interdit plus que 
. jamais tout activisme autre que 
diplomatique. 
Aüx signes concrets du déla- 
brement de l'économie, tels que 
la pénurie de pain à Moscou, fait 


pres sur μὰ El politique. ᾿ “᾿ = = x = 
son La chaine ont ὧδ «Le Koweït, oui, maïs à quel prix?» 


nombreuses commissions pl ἢ 

ou moins concurrentes qui ont BAGDAD l'unanimité se rompt. Le prix Après huit ans d'une guerre famille Al Sabah, n'importe quoi 

«planché» ces dernières de notre envo yée spéciale déjà payé εἰ celui à venir meurtrière contre l'Iran et d'une mais pas celle invasion brutale 
effraient nombre d'Irakiens qui, trêve au bénéfice encore mince, qui nous replonge dans la 


semaines sur les plans de 
réforme économique. A plus 
forte raison les économistes 
soviétiques eux-mêmes et les 
dirigeants politiques, qui défen- 
dent chacun leur projet : face à 
M. Ehsine, qui a décidé de faire 
voter en tout état de cause son 


Sur les murs du ministère de Sans pouvoir bien sûr le dire en particulier sur le plan écono- guerre.» Absente de Bagdad. qui 
l'information, la carte flambant publiquement, s'interrogent avec mique, les Irakiens ne se réjouis- conserve son aspect habituel — à 
neuve de l'Irak a déjà intégré la angoisse sur les conséquences de sent pas d'une situation qui, l'exception des entraînements 
dix-neuvième province, le cette nouvelle aventure militaire comme le dit l'un d'eux, «com- publics de l'armée populaire, en 
Koweït. Lä-dessus tous les τ. avant d'en déplorer les effets promet une nouvelle fois l'ave- fin d'après-midi, et des camps de 
kiens sont d'accord, le Koweït est immédiats. Les risques d'une ΠΙΓ». « Le Koweït, oui, affirme réfugiés dans certains quartiers, — 
partie intégrante de l'Irak. « C'est guerre généralisée, chimique ou ainsi un homme d’affaires, mais la guerre refait surface dans la 
un fait historique qui ne se dis- même nucléaire, comme on le μᾶς à ce prix et maintenant. Tous νἱδ quotidienne avec la remobili- 


propre plan par le Parlement de 4 

Russie et exige la mise au ran- | cut même pas. » craint ici de la part d'Israël, les moyens politiques auraient di sation, les privations, [68 difficul- 
vart de celui du gouvemement de | C'est sur les moyens de recti- reviennent dans toutes les être sentés avant. Nous aurions pu tés économiques. 

M. Ryikov, M. Gorbatchev tente | fier cette serreur ou faute com- … conversations, et chacun envisage provoquer un soulèvement popu- FRANÇOISE CHIPAUX 
encore de concilier les deux | mise par les Brisanniques » que déjà le pire. laire, un coup d'Etat contre la Lire Is saîte page 6 


camps. Et si le président soviéti- 
que penche pour les progres- 
sistes, il n'en. maintient pas 


- Lire également 


Les sacrifices de la 


m L’« ambassadeur » de POLP expulsé ἀπ Qatar 

x Ν : 90 
m_Le témoignage d'un résistant koweïtien A PAU de le ci 
πα Le can des Takritis, enfants terribles du Baas irakien … et FE la ne Ere 
ΜΗ tés. se du Golfe a brus- 

m Les réactions dans la classe politique Pen changé la donne : c'est 
pages 3 à 6 : tn la « juste répartition 
: Mossadi usse défaite 4. mine les 
SE nn Mrs d'ane δα d débats. ἘΠ᾿ poaition offensive sur 


fort pou 


et simple. page 26 


le dossier des salaires avant l'été, 
les syndicats doivent aujourd’hui 


s'efforcer de limiter les dégâts. 
Si l'on ne peut encore estimer 


avec précision les conséquences 

SÉLECTION OFFICIELLE VENISE 90 a RE Lo de a tipestion 
internationale, force est de 
Ἔ constater que celle-ci intervient 
alors que la croissance mondiale 
donne des signes d'essouffle- 
ment. En France, la croissance ne 
devrait pas dépasser 2,6 36 cette 
année ators que les prévision- 
nistes tablaiïent sur une progres- ᾿ 
sion de 3 %. 
Le gouvernement souhaite : 
donc préserver l'avenir en soute- 
nant l'effort d'investissement des 
entreprises, en préservant l'em- 


ploi, mais aussi en limitant les . - Ν 
risques de hausse des prix, immédiatement senti le danger. 


notamment par les salaires. Selon eux, les entreprises ont les 
Quant au CNPF - qui n'a pas moyens de « digérer » le renché- 
accueilli avec un enthousiasme  rissement du prix du brut et 
particulier la « nouvelle étape  «l'austérité». Pour eux, la 
sociale» annoncée au printemps «rigueur» ne saurait être à l'or- 
par le premier, 0 ministre — il rs dre du jour. 

op de réclamer « με DO Elaboré en juin sous la pres- 


tique de rigueur en matière de s 
dépenses publiques et de Sion du gouvernement, l'accord 
salaires». Les syndicats ont de principe visant à améliorer le 


voies pour préserv 
rité», y compris par la recherche 
de «partenaires» à l'étranger. 
Quant à la Moidavie, son Parle- 
ment vient tout simplement de 
voter la «suspension » de l'obli- 
gation du service militaire dans 
l'armée rouge et d'approuver la 
création d'une armée nationale. 
L y 8, certes, quelques 
signes positifs. Après la 
défaite de M. Ligatchev en juil- 
let, le camp conservateur est en 
plein désarroi, comme le montre 
la nouvelle phase du congrès du 
PC de Russie, pâle «remake» du 
grand assaut des apparatchiks 
lors de la première phase en juin. 
Des notions comme celles de 
pluralisme politique et de «pss- 
sage au marché» sont mainte- 
nant des vérités d'évidence. 
Enfin l'action de M. Eïtsine, 
devenue déterminante, devrait 
désormais jouer dans le bon 
sens. 4 
Contraint à une alliance diffi- 
cile avec ce dernier, M. Gorbat- 
chev est bien sûr condamné à 
perdre pas mal de son autorité 
présidentielle. Mais c'est le prix 
à payer pour tenter de sortir du 
chaos. 


7 


ÉDUCATION 


Treize millions d'élèves et des lycées et du baccalau- 
plus de six cent mille ensei-  réat devrait être la grande 
gnants vont reprendre le affaire de l’année. 
chemin de l'école d'ici au En attendant, les classes 
10 septembre. Il n'y aurait préparatoires aux grandes 
pas de rentrée scolaire écoles d'ingénieurs réflé- 


Lire nos informations page 7 
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Nouvelles filières pour les prépas 


FCFA: 
1.70 FS ; USA ΝΥ], 


DEFAIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY 


Discussions 
soviéto-nippones 


Les « territoires du Nord ν 

au cœur des entretiens 

de M. Chevardnadze à Tokyc 
page 6 


Les difficultés de Philips 


Quatre mille emplois 

seront supprimés, 

principalement en Europe 
page 25 - section D 


La sécheresse 
en France 


e L'agriculture sur le gril 
Φ Quarante-quatre 
déparements 
bénéficieraient 
d'une aide de l'Etat 
page 10 - section B 
et page 36 - section D 


Afrique du Sud 


e La police 
et l'armée en laccusation 
après les affrontements 
intertribaux 

page 7 


Les cinquante ans 
de Taié 


Soixante mille jeunes 

ont été accueillis cet été 

par la communauté 

de Frère Roger 

page 9 - section B 


Le sommaire complet sc trouve page 36 


rentrée 


mois a aan pan RO | | πὶ Le sort de otages oidentanx 
; tous les tons la démission. π L'application de l’embargo 
πα Washington dément tonte friction avec Ryad 
πὶ Israël rejette la proposition de conférence internationale 7 jt 
tsar ni rer _Les syndicats refusent une politique 
Éd dt de rigueur qui ne porterait que sur les salaires 


IL S'AGIT SEULEMENT 
D'UN EMBARGO 
SUR LES SALAIRES ! 


( fAS D'UN BLOCUS ! 


déroulement de carrière des bas 
salaires est-il compromis? Le 
CNPF assure qu'il respecter ses 
engagements, mais considère que 
la nouvelle donne économique 
devra être prise en compte dans 
les négociations de branche. 


JEAN-MICHEL NORMAND 
Lire la suite page 27 - section D 


concours, remodelage des 
programmes ét allègement 
des horaires pourraient 
conduire à une profonde 
rénovation de ces filières 
prestigieuses. 


Lire pages 11 à 13 
section B 


Danemark, 12 KAD ; . 176 PTA ; 
, 1,55. tothers!, 26. 
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N père, qui n'avait jamais 

U réussi à convaincre sa fille 

de l'amour ἢ lui portait, 

en trouva un jour l'occasion. La 

jeune femme venait d’accoucher : 

naturellement, le bébé devint pour 
elle le centre du monde. 

- Tu vois maintenant, lui dit son 
père, combien je t'aime. 

Sauf exception notable, l'amour 
parental est évident et absolu. Les 
enfants sont servis en premier et 
du meilleur. Le retus actuel de l'an- 
fant vient aussi de cette servitude. 
L'économie, ie logement, les ami- 
tés, les loisirs, tout devient fonc- 
on de l'enfant. 

Ce qui laisse perplexe, c'est la 
raison d'un tel attachement. Pour- 
quoi sacrifions-nous, allègrement, 


TRAIT LIBRE 


Bonheurs 


La dette 
par Albert Memmi 


nos vies ? Pourquoi faisons-nous 
des enfants ? 


On a tout dit : nous procréons 
pour perpétuer l'espèce, par 
devoir, moral ou religieux, par cat- 
cul, pour nous rassurer, par étour- 
derie ou emportement. 

Dans une affaire si complexe, 
tout y contribue ; mais le centre, à 
partir de quoi tout s'ordonne, est 
l'enfant lui-même, Nous faisons 
des enfants parca que nous avons 
besoin d'eux ; nous avons besoin 
d'eux parce qu'ils ont besoin de 
nous. 

Nous donnons tout aux enfants : 
la vie, la subsistance, la protection, 
la tendresse, et cela ne s'arrête 
Jamais. Mais leur donnant tout, 
nous devenons la source de tout. 


Ce lien qui, en amont, fait de 


DÉBATS 


nous un fils, en aval un père, est 
indéfectible. Rien ne peut faire que 
nous ne soyons né d'une telle 
femme, rien que nous ne soyons 
le géniteur de tele file. Un penseur 
juif, Rembam, voulant suggérer à 
son fils l'objective nécessité de 
cette chaîne, lui écrit : « ΤῊ n'es 
pes seulement mon fils, tu es le 
petit-fils de mon père.» 

Qui paye ses dettes retrouve la 
paix de l'âme. Nous faisons des 
enfams pour honorer notre derte 
envers nos parents. Mais elle est 
insolvable, nous ne pouvons que 
la transmettre. 

Quels qu'en soient le sens et le 
prix, on doit s'émerveiller de l'iné- 
puisable surabondance de cet 
amour, I fut le premier et reste le 
fondement de tous las autres. 


nos aises, notre argent, et jusqu'à 
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Vient de paraïtre ! 


Perspectives économiques de l'OCDE N° 47 

Présente les prévisions pour les pays de l'OCDE concemant 
révolution de la production, de l'emploi, des prix ef des ba- 
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… abonnement aux Perspectives économiques sur disquettes 
et à la version imprimée : FF 2100 


Revue économique de TOCDE N° μή - Printemps 1990 

Au sommaire : L'épargne dans les pays de l'OCDE. La contenu 
Infommotif de l'échelle des taux d'intérêt, La promotion des nou- 
velles oclivités industrielles. Mesure de la production potien- 
telle dons les sept grands poys de l'OCDE. Modèle de l'investis- 
sement résidentiel pour les grands pays de l'OCDE 

… ΘᾺ ISBN 92.64-23362-8, FF NO 

Sérle "OCDE - Etudes de politique sociale” : N° 7 - Les systèmes 
de santé. À la recherche d'efficacité 

Ce recueil d'arficies rédigés par des experts auropéens et nord- 
américoins analyse les outils de gestion et les principes qui ont 
déteminé l'évolution des dépenses de santé. Les données de 
l'OCDE sur la santé, porues pour la première fois en 1985 y sont 
mises à jour. 

ἑν K. ISBN 92-64-23310-5, F 140 

… 6x Catalogue des publications de l'OCDE 1990 : gratuit 


Financement et detts edérieure des pays en développement. 
Etude 1989 

… 6x ISBN 92-64-23995-4, FF 190 

Les systèmes de financement des crédits à l'exportation dons 
les pays membres de l'OCDE. Quatrième édition 

… 6X ISBN 92-64-23358-X, FF 150 
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compal 
Ὁ ex IBSN 92-64-23368-7. FF 190 


Droits et des contribuables. Description de la situa- 
fion légale dans les pays de l'OCDE 

μι €x ISBN 92-64-23360-3, FF 100 

On peut se procurer ces publications à la Libraire, de FOCDE, 
33. ue Octave-feuillet, Paris 165, auverte du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures ou par comespondance, en envoyant 
cette annonce accompagnée de votre carie ds visite et de 
votre tite de paiement (frais de port gratuits par poste 
ordinaire) à l'adresse suivante : 


OCDE 


ORGANISATION DE COOPERATION 
ET DÉ DEVELOPPEMENT ECONOMIQUES 
Service des Publications 
2. ive Andié-Poscal, 75775 Paris Cedex 16 


COURRIER 


Mussolini 
en Ethiopie 


A propos de l'affaire irako- 
koweïîtienne, on a parlé de Munich, 
mais je crois plus juste de rappeler 
Ta aventure » mussolinienne. 

Dans l'Italie du début des 
années 30, la crise mondiale a des 
effets extrêmement graves pour 
son économie. Mussolini, qui n'en- 
visage les relations internationales 
qu'en termes de domination, s'en- 
gage dans la conquête de l jopie 
pour donner à «son » peuple 

image d'une nation toujours et 
encore victorieuse. 

La Société des nations (ancêtre 
de l'ONU) condamna par un 
embargo le 18 novembre 1935 
cette agression colonialiste. Le 
4 juillet 1936, la SDN votait la sus- 
pension des sanctions, grande vic- 
toire de Mussolini. Huit mois à 
peine... 

Qu'en sera-t-il en avril 1991 de 
J'embargo onusien au sujet de 

rakienne ? 


l'agression i: 


PIERRE CHALIER 
Montbrison 


Saddam Hussein 
ou les intégristes 


Sommes-nous prêts À faire la 
guerre pour un érmir dont la plu- 
part des Français ignoraient l'exis- 
tence jusqu'à ces jours derniers ? 
Par quel miracle ces princes richis- 
simes. que nos humoristes brocar- 
dent régulièrement, sont-ils sou- 
dain devenus suffisamment 
sympathiques pour mériter un sou- 
tien que nous refusons aux Palesti. 
niens des territoires occupés ? 

Saddam Hussein vit dans une 
région où l'Occident entretient 18 
guerre depuis bientôt cinquante 
ans. On ne peut attendre de lui 
qu'il se comporte comme un démo- 
crate européen, mais l'Irak peut 
être {a grande puissance du Moyen- 
Orient avec laquelle on pourra 
négacier la paix, y compris l'indis- 
pensable sécurité d'Israël. Saddam 
Hussein sera certainement un 
interlocuteur plus sûr que les inté- 
gristes auxquels, en écrasant l'Irak, 
On ouvrira toutes grandes les 
portes du pouvoir. 


GILLES CLAVEL 


Développement 


Les pays pauvres dans l’ornière 


par François-Xavier Verschave 


"ACTUALITÉ nous le rappelle 
bratalèment : les contrastes 
excessifs entre richesse et pau 

vreté ne sont pas seulement source 
de mauvaise conscience passagère : 
ils préparent des séismes politiques, 
où « tous les coups sont permis », 
dans us monde où déjà le simple 
droit de vivre est bafoué. Cette 
année encore selon l'UNICEF, 
35 000 enfants meurent chaque jour 
des conséquences de l'extrême 
misère, Ce « génocide silencieux » 
n'a pas de tribunal, et il ne faat pas 
s'étonner si se dressent de vrais ou 
faux justiciers. 

Dans ce contexçe, la deuxième 
conférence des Nations unies sur les 
pays les moins avancés (PMA), que 
la France accueille à Paris en ce 
début septembre, mériterait d’être 
autre chose qu'une figure imposée. 
Or son impréparation manifeste, le 
désintérèt de nombreux États riches 
e l'absence d'ülusion des PMA ont 
de fortes chances de réduire cette 
conférence à un exercice de style, 
d'habillage, de non-décisions. 

À Paris déjà en 1981, la première 
pe sur les PMA, pourtant 
οἱ l'espoir, avait inauguré la 
« décennie perdue » du développe- 
ment. Son « nouveau programme 
substantiel d'action » (NPSA) devait 
porter la croissance des PMA à 7,2 Ὁ 
par an, avec une aide des pays indus- 
trialisès égale à 0,15 % de leur PIB. 


Au lieu de cela, leur croissance 
annuelle par habitant a été négative 
(en Afrique subsaharienne, -- 2,5 % 
par an d'un revenu déjà très faible). 
Les indicateurs de la situation ali- 
mentaire, sociale, sanitaire et éduca- 
tive se sont dégradés — ce qui ἃ signi- 
fé da Condamnation à mort εἰς 
millions de personnes chaque ani 
et l'enfoncement de plusieurs cen- 
taines de millions d'êtres humains 
dans des conditions de vie infra-hu- 
maines. 


Un foisonnement 
d'initiatives 


Certes, le déficit de l'aide Qu μ 
en moyenne, au lieu du 0,15 D 

mis) a eu son rôle négatif. ais 
toutes les analyses sur la crise des 
pays les plus pauvres, africains 
notamment, 


montrent que leur non- 


développement correspond à une 
double inefficacité de l'« aide » : 

1) Elle est conçue et comme 
devant améliorer les flux globaux, 
financiers et commerciaux, des pays 
considérés, Cd τὰ à re 
ce qui se passe pays 
pés - ces flux irriguaient une constel- 
iltion d’agents économiques. Or le 


mecro-économiques et financières 
fonctionnent dans ces pays, et 
c'est pourquoi les thérapies qui s'y 
réfèrent, tel l'« ajustement structu- 
rel », sont si peu Οἱ es. De sur- 
croit, les PMA pèsent trop peu dans 
l'établissement des prix et des règles 
du jeu du commerce et de La finance 
internationaux pour n'être pas, à ce 
jeu, systématiquement désavantagés. 

2) Les acteurs non gouvernemen- 
taux du Nord et du Sud, notamment, 
ont démontré qu'il existait dans Les 
villages et les quartiers urbains un 
foisonnement d'initiatives de déve- 
loppement réel, capables de résoudre 
les problèmes cruciaux de la survie, 
d'amorcer le « premier développe- 
ment » et d'ébaucher un marc 
intérieur. Mais les canaux de l'aide, 
tels d'énormes collecteurs démunis 
de réseaux secondaires, n'atteignent 
pas, ou inalernent, ces acteurs 
Gears < mornes du développe 
ment : ils ne permettent pas 
diffuser et généraliser les pôles d’ap- 
pui humain, technique et financier 
qui démultiplieraient les réussites de 
ces initiatives. 


et cientélisme 


Toutes les mesures, certes parfois 
utiles et indispensables, qui vont être 
examinées en matière de commerce, 
de crédit, voire d'éducation, de santé 
ou d'environnement, devraient se 
Lu à la possibilité “δε Eten 
ger dynamiques ppe- 
ment local dans chaque terroir, dis. 
trict ou quartier, Sans ce pilier du 
développement participatif et territo- 
rial, les beaux principes et les pro- 
messes financières camouflent la pro 
longation d'une conduite d'échec. 

Pl NA la deuxième conférence sur les 

en ne prévoyant pas une 
mobilisation de moyens apte à sortir 
de l'ornière les les plus pauvres, 
se prépare à entériner le pronostic 
pessimiste d'une nouvelle « décennie, 
perdue ». 

Déjà insuffisant dans sa méthode 
et ses reseu rces, Je MESA de 198] 
n'a vraiment appliqué : 
conérence n'ayant pas assuré une 
véritable organisation de la coopéra- 
tion des États participants, chacun 
(ou presque) y est allé de sa mesqui- 
ere financière et de son clienté- 

La 


Certes, l'échec trop évident des 


années 80 conduit à reconnaitre, 
dans les textes préparaires à 4 
conférence de 1990, la nécessité 
d'impliquer les populations, Les 
femmes, les ONG, de favoriser le 
développement local et de recourir 
au « partenariat » (prononcé comme 
une formule magique plutôt que 
comme une règle d'efficacité). Mais 
ces beaux principes ne SOnt assortis 
d'aucun instrument de promotion, 
d'application, de contrôle. IE serait 
pourtant facile d'en susciter un, asso- 
ciant au moins les Etats du Nord et 
du Sud qui le voudraient, avec 
Fadhésion — déjà amorcée — de leurs 
sociétés civiles. 

Symptôme de cette réticence à 
prendre les moyens de l'efficacité, la 
position du gouvernement français, 
hôte de La conférence ct plutôt favo- 
ταὶς a priori au développement du 
tiers-monde : il ne cesse de différer la 
mise à l'ordre du jour de l'Assemblée 
d'une proposition de loi, pourtant 
officiellement soutenue par plus de 
80 % des députés, et qui affecterait 
une part sigmificative de l’aide publi- 
que au développement {15% de 
celle-ci, soit un millième du PIB, 
6 milliards de francs par an) selon un 
dispositif garantissant son affectation 
aux acteurs du dévelapperent terri- 
torial des pays les plus pauvres. Or la 
France joue encore un rôle leader en 
ce domaine, qu'il s'agisse de faire 
avancer les choses, ou de les ensa- 
bler. 


Le conservatisme peu claïrvoyant 
des Etats du Nord, la division et La 
faiblesse stratégique des PMA, retar- 
dent La mise en place des instruments 
d'isne coopération internationale effi- 
cace, d'un « contrat de génération » 
pour la réduction de l'excès 
d'inégalités entre le Nord et le Sud. 
Cette mise en place ne sera pas tou- 
jours possible : à trop attendre, on 
finira par faire le lit des mouvements 
les plus extrémistes, qui ne réveront 
que d'assassiner les messagers de 
paix et les artisans du développe- 
ment. 


Bref, faute de se donner les 
moyens d'agir, la deuxième confé- 
‘rence sur les PMA a toutes chances 
d'être, dramatiquement, une magni- 
fique occasion perdue, 


» François-Xavier Verschave est 


TGV Méditerranée 


Un train peut en cacher un autre 


PROVENCE s'en 
lame. » If ne s'agit pas, 
« cetic fois, de ses forêts 
livrées aux traditionnels incendies 
d'été, mais de la levée de boucliers 
qui, des confins de La Drôme jusqu’au 
cœur du Var, accompagne depuis plu- 
sieurs mois le projet de passage d'un 
train à grande vitesse (1995-1997) : 
pétitions, déclarations, délibérations 


qu rassemblements, défilés, 
blocages de voies ferrées, tout 
concourt à donner à cette contesta- 
tion l’image d'ime révolte populaire 
régionale. [1 y a là quelque chose 
d : pour un observateur attentif 
de la société régionale et de ses habi- 
tuelles attitudes vis-à-vis de l'aména- 
gement et de l'environnement. 

La région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur a déjà vu au cours des der- 
nières années énormément de grandes 
infrastructures (notamment de trans- 
port) venir bouleverser son territoire : 
ἢ suffit de regarder une carte du 
réseau routier et autoroutier régional 
pour s'en convaincre. Mais on pour- 
rait aussi évoquer ke grignotage de la 
Crau (zones industrielles, aéronauti- 
ques, villes nouvelles...), l’encercie- 
ment d'Aix-en-Provence, les lignes 
électriques à très haute tension, les 
innombrables ports de plaisance d'un 
littoral déjà difficilement accessible 
aux baigneurs, la canalisation du 
Rhône et de la 


tion qu'on observe aujourd'hui sur ce 
projet de voie TGV. Or, que l'on 
sache, une autoroute est source de 
nuisances autrement plus importante. 
5 Faut-il alors penser qe les mentali- 

s ont changé ? Mettre le phénomène 
anti-TGV sur le le du réveil éco- 
logique des citoyens ? C'est bien évi- 


LE 


par Antoine Duparc 


demment tentant, mais peu convain- 
cant. D'abord, parce que 15 « fibre 
écologique » est relativement peu 
développée chez nous : aux élections 
européennes de 1989, le score régio- 
nal de la « liste Waechter » est resté 
en dessous de la moyenne nationale 
(9,8 contre 10,9 50) : surtout, on ne 
connaît pas en Provence. 
sien de Lodel pocstos mili- 
tes comme en Alsace, Bretagne ou 
Rhüne-Alpes, capables de mobiliga- 
tion sur une analyse scientifique des 


Faire monter 
les enchères 


Si Ton peut, de temps à autre, rele- 
ver une mise en question de l'utilité 
du TGV, il n'en demeure pas moins 
que l'essentiel de l'opposition porte 
sur les questions de tracés et donc 
d'impact sur le sol. avec une forte 
référence à la valeur agricole des 
terres (viticoles) et à la valeur cultu- 
relle des propriétés (les « bastides »). 
Dans ces conditions, où peut se 
demander si la référence à l'environ- 
aement {évidemment bien commode 
vu le flou de ce terme) n’est pas abu- 
sivement utilisée, en proftant de la 
mode environnementale, pour amal- 
gamer et masquer des intérêts très 
particuliers, voire contradictoires 

* (agriculteurs de toute sorte derrière les 
vignobles AOC, résidents de toute 
sorte derrière les grandes familles 
aixoises_.). | 

On doit au moins s'interroger sur 


autre constante du mouvement réside 
dans son refus systématique de toute 
contre-propesihion. allié avec une 
dénonciation tout aussi systématique 


* és 4 


des pratiques jugées autoritaires et 
non démocratiques de ka SNCF ou du 
gouvernement : on voit ici à l'œuvre 
la tactique classique qui consiste à 
somuer l'adversaire de modifier son 
comportement, pour aussitôt dénon- 
cer les modifications qu'il met en 
œuvre (jusqu’à ce qu'on décide de les 
interpréter comme un recul ἢ). 

Il est vrai que « les autorités publi- 
ques » semblent avoir distribué des 


avoir pu être précédée de discussions 
sur les besoins régionaux de trans- 
ports modernes dans les prochaines 


Ouest qui nous concerue et — seule- 
ment s’il y a lieu de créer une ligne 
nouvelle — sur le meilleur itinéraire. 
Cette maladresse ἃ permis tous les 
amalgames entre « l'oppormaité de 
faire gegner cmq minutes aux PDG » 
δέ δ 6 DRE SE page prove 
». * . 


L n'en demeure pas moins un 
doute sur la nature et les objectifs du 
mouvement anti-TGV provençal : n° 
al pas manipulation de l'opinion ? 
Le caractère fortement « poutadiste » 
du mouvement peut orienter la 
recherche dans une direction plus 
classique, avec deux volets assaciés : 
une de propriétaires fonciers 
faire monter les enchères 
en vue des expropriations, et une stra- 
tégie politique de déstabilisation en 
vue des prochaines élections cagto- 
naies εἰ régi On voit bien dans 
ce cas quel serait le bénéficiaire, 
même si les élus du Front national 
ont su habilement rester en retrait des 
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Soumises à blocus 


Les ambassades occidentales à Koweït font face à des difficultés croissantes 


Les six membres de la mission fran. d'une chaleur j- 
gaise «assiégée » par les troupes ira- pied de M ds eg Éd 
kiennes à Koweït font face à des diff. ture. Au minisière des affaires Êres, On 


cultés croissantes depuis le 20 août, 
a-t-on appris; mardi 4 septembre, de 
source diplomatique. Le Quai d'Orsay, 
cependant, a toujours des communica- 
tions « substantielles » avec le chargé 
d'affaires à Koweït, M. Jean-Pierre 


Galtier. 


e La situation est dure, mais on tient.» 
Comme la plupart des Fonctionnaires des 
autrès missions occidentales, les six Français 
membres de la mission française souffrent 


s'est toutefois bien gardé de préciser la durée 
des réserves entreposées dans les locaux. 
Lors de leur départ du Koweït, certains 
membres du personnel évacués avant l'ulti- 
matum avaient parlé de trois mois aux 
radios françaises. 


L'ambassade de France est installée dans 
un bâtiment d'un étage entouré d'un jardi- 
net, à l'angle de la voie express et du 5° Ring, 
Près d'une école britannique. Elle ne reçoit 
depuis plusieurs jours ni eau ni électricité. 
«li y a eu quelques rétablissements sporadi- 
ques, mais là, nous sommes dans une phase 


nique aux Français. 


Malgré obstacles et tracasseries 


de coupure», précise-1-on à Paris. Les Ira- 
kiens ont en partie abattu le mur d'enceinte 
pour couper la conduite d’eau. Le groupe 
électrogène semble fonctionner mais il ne 
serait pas utilisé pour La climatisation des dix 
pièces, afm d'économiser le carburant. 


«Nous y sommes 
Aous y restons » 


La priorité va au système des liaisons 
codées, et le téléphone n'est guère utilisé, 
d'autant que les communications sont SOu- 
vent brouillées. Mais d'autres missions occi- 
dentales servent parfois de s1andard télépho- 


Des étrangers parviennent à quitter l'Irak 


ON VIENT DE LEUR. 
EN LiVRER QUELQUES 
DIZAINES, ETILS EN 

REDEMANDENT Ja 


Un avion d'Air France a quitté 
Paris mercredi, pour Amman, 
afin de rapatrier les femmes et 
les enfants français arrivés la 
veille dans la capitale jorda- 
nienne. M. Bemard Kouchner, 
secrétaire d'Etat à l’action 
humanitaire et M Gsorgina 
Dutoix, présidente de la Croix- 
Rouge, sont à bord de l'appareil. 


‘ BAGDAD 
de notre envoyée spéciale 


«Nous avons nos avions, et il est 
normal que d'un strict point de vue 
commercial nous leur donnions la 
priorité.» Le directeur général du 
ministère irakien de l'information, 
M. Naji Hadithi, explique ainsi 
l'interdiction faite aux 
ments occidentaux d’afiréter des 
avions pour venir chercher à Bag- 
‘dad leurs ressortissants. 

La règle est dorénavant que 
ceux-ci empruntent les.appareils 
des lignes irakiennes qui, jusqu'à 
ce jour,-ne peuvent se. poser qu'à 
Amroan,. mais seraient bieu sûr 

rêts ἃ le faire n'impôrte où ail. 
leurs. 11 suffisait d'y penser et, au” 
“ prix fort payable en dollars, les 
ambassades occidentales ont donc 
affrété, mardi 4 septembre, deux 
avions charters d’Iraqi Airways 
pour poursuivre l'évacuation des 
femmes et des enfants expatriés 
qui vent quitter le pays. Qua- 
tre-vingt-dix-buit Allemandes sont 
arrivées mardi à Amman, suivies 
dans la nuit par 44 Français (27 
femmes, 17 enfants), 25 Améri- 
caines et 36 Britanniques, Le mou- 
vement devait se poursuivre mer- 
credi 5 bre pour évacuer les 
femmes et les enfants arrivés du 
Koweït dans la nuit dans un 
convoi de neuf autobus, deux pour 
les Français — 62 personnes — et: 
sept pour les Britanniques -- envi- 
ron 306 personnes, auxquelles 


Une sandales an caoutchouc 
transformée en tampon d'am- 
bassade, une casquette enfon- 
cée jusqu'aux oreilles, de 
grosses lunettes noires et, Sur- 
tout, la solidarité de Philippins 
ont permis à un Américain de 
s'échapper du Koweït, puis 
d'irak dans des conditions 
rocami les. 

Dick Clay, un solide cadra 
américain travaillant dans la 
construction, porte la mous- 
tache et arbore un ventre avan 
tageux; son physique est aux 
antipodes de celui d’un Asiati- 
que. Pourtant, c'est sous l'iden- 
tité d’un travailteur philippin, 
mêlé à un groupe d'une tren- 
taine de «compatriotes » aslatl- 
ques, que Richerd Eugene Cley, 
quarante-six δὰ ἀρ μων ἊΝ 
Bloomington {in = 
dant d'une lignée irlando-al- 
lemande, a réussi à passer au 
travers des mailles du filet. 

«Je suls resté caché au 
Koweït jusqu'à ce que les Îra- 
kiens annoncent (le 20 août) 
qu'ils pendraient quiconque 
aiderait à abriter des étran- 
gers », raconte-t-il. Un techni- 
cien philippin lui a alors fabri- 
qué, avec une sandale en 
caoutchouc, un faux tampon de 
l'ambassade philippine ainsi que 
de faux formulaires en anglais. 
Devenu Ricardo Erazo, de 
Batangas-City, une casquette 
enfoncée sur la tête, des 
lunettes de soleil et une che- 
mise à manches longues pour 


cacher le tatouage de la marine 


OUVETnE- ἢ 


La füite rocambolesque 
d'un « vrai-faux » Philippin 


s'étaient jointes quelques ressortis- 
santes espagnoles et italiennes. 
Avec ce convoi, quasiment toutes 


-les femmes et tous les enfants qui 


le désiraier. à l'exception d'une 
Française âgée et hospitalisée, qui 
n'a pu faire le voyage, ont été éva- 
cués dm Koweït ;après.qn mois 
passé, au dire de toutes, « dans des 
conditions très pénibles ». La situa- 
tion au Koweït est, selon ces der- 
niers témoins, de plus en plus déli- 
cate compte tenu des tirs au fusil 
ou à la roquette qui se multiplient 
18 nuit et du manque de nourri- 
ture. 

Exténuées par un voyage de dix- 
sept heures, ces femmes, qui ont 
été prises en charge par leurs 
ambassades respectives, devraient 
être conduites dans la journée, si 
leur visa de sortie leur est donné 
assez vite, ἃ Amman, où, en ce qui 
concerne les Françaises, l'avion 
d'Air France qui n'a pu se poser 
dimanche à Bagdad viendrait les 
chercher. = 


qu'il porte à la main droite, Dick 
Clay a alors pris la route de 
. Le ifippin et 505 
amis ont volé deux cars et ont 
réussi à gagner la capitale ira- 
kienne malgré deux accidents et 
les nombreux barrages de l'ar- 
mée (un vrai Philippin présen- 
tant à chaque contrôle les 
papiers de tout le groupé) . 
Après être resté bloqué trois 
jours à Bagdad en échappant à 
la police, l'évadé a loué un autre 
bus - le groupe s'était grossi 
de vingt-cinq Philippines, -- et 
l'ensemble des réfugiés a 
atteint la frontière jordanienne 
eprès un difficile parcours de 
sept heures. Là, ll lui a encore 
fallu rester caché trois jours 
parmi des dizaines de vrais Phi- 
fppins, sous un abri de fortune. 
Ayant obtenu son visa de sor- 
tie, Ciay-Erezo était au seuil de 
la liberté. Mais, au dernier bar- 
rage, un garde irakien 8 mis le 
tête à la fenêtre et, l'aperce- 
vant, lui a lancé : «Marine ἢ». 
«Phifippin », 8' τὶ répondu, sans 
convaincre le militaire, qui le fit 
descendre pour l'interroger. 
L'épreuve durs six heures, les 
compagnons de Dick Clay fai- 
sant bioc autour de lui. Finaie- 
ment, une femme a pénétré 
dans le bureau en criant qu'elle 
refusait de partir sans son 
oncle. Le soldat irakien lui 2 
alors remis son document de 
voyage et, avec Un pôtit Sourire, 
lui a lancé: «Au revoir, 
Marine 1. — [AP.) 


Le cauchemar va se poursuivre 
pour les femmes qui ont laissé leur 
mari. Certains de ceux-çi sont déjà 
sur des sites stratégiques et les 
autres vivent dans la crainte d'être 
à leur tour arrêtés. Pour la pre- 
mière fois, des rafles ont été opé- 
rées parmi les résidents en lrak, et 
une vingtaine d'hommes, Britanni- 
ques et Américains, appartenant à 
une grande société d'outre-Atlanti- 
Que, ont été emmenés vers une des- 
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tination inconnue il y ἃ quarante- 
huit heures. 

Privées de sortie depuis un mois, 
les femmes ont toutes souligné la 
collaboration dés-Koweïliens." qui" 
«prennent beaucoup de risques 


: ποῖ nous venir en aide. C'est grâce 


eux que NOUS avons pu SUrVIVre Ὁ, 
ont-elles affirmé dans un hommage 
à la résistance koweïtienne qui 
paraît multiplier ses actions. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Le témoignage d'un résistant koweïtien 


«Non à l'occupation, 
oui à La légitimité constitutionnelle » 


Un résistant koweïtien, qui a pu 
récemment quitter l'émirat, nous ἃ 
adressé une lettre dans laquelle il 
fournit des détails sur les activités 
du Mouvement de résistance popu- 
laire (HAMAT) qui s'est dans 
l'émirat dès son occupation par les 
troupes irakiennes. 
Fe dore ne nca un 

uble aspect politique et militaire. 
Du point de vue politique, la plus 
grande manifestation d'opposition 
aux troupes d'occupation a eu lieu 
de Ieseptembre marquer le pre- 
mier mois de l'agression irakienne. 
Obéissant aux mois d'ordre de la 
résistance, toute la population est 
montée à minuit exactement sur les 
terrasses des habitations pour crier 
sa haine de l'occupant aux cris de 
« ἔρον akber, Saddam est un cri- 
minei» 


« Les soldars irakiens sont inter- 
venus rapidement et ont tenié d'ef. 
les manifestants en tirant en 
‘air. Mais ils n'ont réussi qu'à exa- 
cerber les cris des manifestants. Le 
lendemain, le dimanche 2 septem- 
bre, une grève générale a paralvsé à 
90 % la vie sociale et économique 
dans tout l'émirat. Les rues étaient 
quasi désertes et le circulation auto- 
mobile pratiquement inexistante » 
En ce qui concerne les activilés 
militaires de HAMAT, notre cor- 
respondant précise qu'elles sont 


surtout « individuelles » et se limi- 
tent à des attentats contre fes sol- 
dats irakiens et au sabotage de cer- 
taines installations publiques. 


Selon notre correspondant, le 
Mouvement de résistance popu- 
laire comprend aussi bien des 
civils que des militaires. Un accord 
total existe, écrit-il, sur ses objec- 
tifs : la fin de l'occupation et le 
rejet de toute présence irakienne à 
Koweït. « Notre mot d'ordre, pré- 
cise-t-il, se résume ainsi: non à 
l'occupation. oui à la légitimité 
constiturionnelle. » N indique que 
le mouvement de résistance com- 
prend des représentants de toutes 
les couches de la population sans 
aucune exception. Il précise à ce 
sujet que les Palestiniens de l'émi- 
rat, dans leur écrasante majorité, 
sont hostiles à l'occupation, à l'ex- 
ception d'un groupuscule d'inspira- 
tion irakienne qui s'appelle le 
Front de libération arabe. |] ajoute” 
que HAMAT a publié jusqu'à pré-; 
sent treize numéros d'un périodi-" 
que ayant pour titre {a Détermina- 
tion du peuple. 

En conclusion, notre correspon- 
dant affirme que les arrestations, 
les tueries et la torture sont prati- 
que courante de la part des occu- 
pants qu'il qualifie de « barbures ct 
Jascistes » 


- 


Près de 50 000 prisonniers échangés 
entre l'Iran et l'Irak depuis le 17 août 


Près de 50 000 (48 048) prison- 
aiers de guerre iraniens et irakiens 
ont été échangés entre les deux ex- 
beiligérants depuis le 17 août, date à 
laquelle les opérations d'échange ont 
commencé sous les auspices du 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR); 23 798 prisonniers 
iraniens libérés par l'Irak - dont 
7 230 non-enregistrés - étaient reve- 
nus en Iran, lundi soir 3 septembre, 
alors que 24 250 frakiens ont été 
«remis aux autorités irakiennes dans 
lg ville frontalière de Khosravi (ouest 
de l'Iran), devenue le lieu d'échange 


des prisonniers entre les deux pays. 
Selon Bagdad, «zous les prisonniers 
de guerre iraniens portés Sur ses regis- 
tres» ont été libérés et l'opération se 
poursuivra pour Ia libération de ceux 
gui m'ont pas été enregistrés par le 


Le nombre précis des prisonniers 
capturés par les deux pays durant les 
huit ans de guerre n'a jamais été éta- 
bli officiellement. Avant le début de 
l'échange, soit deux ans après le ces- 
sez-e-feu d'août 1988, on estimait ce 
nombre à 100 000 (70 000 Irakiens 
et 30 000 franiens). — {4FP) 


En outre, fes douze pays de la CEE n'ont 
pas, aà ce stade», modifié leur position 
concernant leurs ambassades ἃ Koweïl, 
at-on indiqué mardi au Quai d'Orsay. « La 
politique des Douxe à ce stade est inchangée » 
concernant leurs ambassades à KoweïL. 

a Nous y sommes, ROUS y resions», ἃ 
déclaré le porte-parole du ministère des 
Affaires étrangères, M. Daniel Bernard. « ἢ 
n'y a pas de modification en ce qui concerne 
la situation » de ces représentations diploma- 
tiques. «fl est clair que sur le terrain il existe 
une coordination très étroite entre les Douce. 
Leur solidarité demeure totale et la position 
de ces pays en ce qui concerne leurs représen- 
tations diplomatiques est inchangée», a 


bre). 


ajouté M. Bemard, Des sources diplomati- 
ques européennes à Bruxelles avaient indi- 
Qué lundi que Les pays de la CEE pourraient 
décider en commun l'évacuation des diplo- 
mates en posie à Koweït, sans toutcfois fer- 
mer les ambassades (/e Afonde du 5 septem- 


Par ailleurs, le Pakistan a décidé de fermer 
son ambassade à Koweït, tandis qu'Oslo va 
évacuer les trois diplomates norvégiens qui 
se trouvaient encore dans l'émirat en raison, 
a précisé un porte-parole du gouvernement, 
des conditions de vie extrémement difficiles 
dans l'ambassade, située dans une zone de 
forte résistance koweitienne. — (AFP, AP, 
Reuter.) 


L'odyssée 
des otages britanniques 


LONDRES 
de notre correspondant 


Les Britanniques viennent de 
vivre. par médias interposés, une 
intense expérience collective à la 
faveur de la crise du Golfe. Le 
pays tout entier a retenu son souf- 
fle pendant les quatorze heures de 
l'odyssée qui a conduit 
150 femmes et 156 enfants de 
Koweït à Bagdad. Ce fut, mardi 
4 septembre, le premier et parfois 
le seul sujet traité lors des bulle- 
tins d'information, à la radio et à 
la télévision. 

Tout avait commencé, selon les 
meilleures traditions, par un dis- 
cret mais insistant message sur les 
ondes du « World Service» de la 
BBC. Les femmes et les enfants 
britanniques présents au Koweït 
étaient invités à se présenter 
mardi à l'aube sur un parking de 
Koweït. « Le Foreign Office espère 
que les personnes qui ant la possi- 
bilité de saisir cette occasion le 
feront »… entendait-0n. tautes les 
heures, dans la nuit de lundi à 
mardi, sur les fréquences courtes 
de la BBC destinées au Proche- 
Orient. 

Pour les deux mille Britanni- 
ques pris au piège au Koweït, Le 
message était clair. Leur gouverne- 
ment les invitait à sortir de la 
semi-clandestinité dans laquelle 
vivent désormais ia plupart d’en- 
tre eux pour tenter une évacuation 
en masse, et par voie de terre, de 
leur femme et de leurs enfants. 
Rien d'autre n'était dit, sinon 
qu'il fallait se munir d’une seule 
valise par personne et apporter de 
l'eau ainsi que des vivres en quan- 
tité suffisante pour un voyage 
« qui pourrait être long ». 

Sept autocars à air conditionné 
attendaient à l'heure dite sur le 
parking. On vit alors arriver de 
partout des voitures remplies de 
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femmes et d'enfants aux têtes 
blondes. Les Britanniques sor- 
taient de cachettes parfois 
luxueuses, mais que les [rakiens 
semblent avoir du mal à décou- 
vrir. Les adieux avec les maris et 
les pères, obligés de rester sur 
place, étaient brefs et discrets. 

Aucun diplomate britannique 
n'était en vue puisque l'Irak ne 
reconnaît plus leur statut au 
Koweït, devenu dix-neuxième pro- 
vince du pays. Mais le personnel 
de service de l'ambassade était là 
pour compter ceux qui montaient 
dans les autocars et leur souhaiter 
bon voyage. 


« On croise 
les doïgts » 


Toutes les institutions concer- 
nées, à Londres, étaient en état 
d'alerte, du Foreign Office au ΜΙ 
6 (service de renseignement), en 
passant, bien sûr, par Downing 
Street. M. William Waldegrave, 
chargé de l'opération au ministère 
des affaires étrangères,-résuraait 
bien le sentiment général : « On 
croise les-doigts en espérant que ça 
.marche ». 

Le convoi est arrivé mardi soir 
à Bagdad. Les Irakiens n’ont en 
rien entravé le passage des sept 
autocars tout au long des 900 km 
du trajet. Les 306 femmes et 
enfants sont logés dans trois hôtels 
de la ville, attendant leur visa de 
sortie, qu'un officiel irakien leur a 
promis «pour très bientôt v. La 
première partie du voyage est ter- 
minée, mais l'opération d'évacua- 
tion continue dans un environne- 
ment résolument hostile. 

« Cela ressemble un peu à Dun- 
kerque, non ?», commentait mer- 
credi matin, avec cet humour bri- 
tannique impénétrable, un 
responsable du Foreign Office qui 
préférait rester anonyme. 
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L’ambassadeur de l’OLP expulsé du Qatar 


Le Oatar a ordonné l'expuision du minis- 
tre plénipotentiaire de Palestine après 
avoir déclaré persons non grata le conseil- 
ler culturel et un employé de l'ambassade 
de l'OLP ainsi que l'adjoint du président 
du Fonds national palestinien chargé des 
collectes de fonds, a-t-on appris mardi 
4 septembre de source officielle palesti- 
nienne à Ammen et à Tunis. Ces expul- 
sions qui, selon l'OLP, n'ont pas été moti- 
vées, font suites à celles d'une 
soixantaine de familles sur les quelque 
quinze mille Palestiniens vivant au Qatar. 
L'ambassadeur palestinien en Jordanie a 
menacé l'émirat des « mesures de rétor- 
sion nécessaires ». 


e A Bagdad, le chef du Front de libé- 
ration de la Palestine (FLP), M. Abou 
Abbas, a appelé mardi les «masses 
arabes » à frapper les intérêts américains 
en cas d'échec d'un règlement pacifique 
de la crise du Golfe. Le chef du FLP, qui 
est responsable du détournement en 
1985 du paquebot italien Achille Lauro, 
les a aussi exhortées à boycotter les 
navires et avions américains. interrogé sur 
l'éventualité d'attaques terroristes contre 
des objectifs israéliens ou américains, ἢ a 
répliqué : « Nous soutenons la démarche 
de l'Irak en faveur d'une solution pacifi- 
que. (...) Nous ne devons donner aucun 
prétexte à l'ennerni pour frapper rak. » 


e A Paris, le président de Djibouti a 
préconisé mardi l'envoi d'une force tam- 
pon neutre entre [‘irak et l'Arabie saou- 
dite, qui «pourrait comprendre des 
Arabes et des représentants d'autres 
pays neutres qui ne seront pas trop 
énervés ». M. Hassan Gouled, qui parti- 
cipe à la réunion des PMA à l'Unesco, a 
ajouté qu'il n’était pas question de 
modifier l'accord de défense liant son 
pays à la France. «/f faut qu'on libère 
les otages, ils sont innocents », a-t-il 
ajouté. 

e A Londres, M. Neil Kinnock, chef 
de l'opposition travailliste, a souhaité la 
«défaite de Saddam Hussein», par la 


Les Etats-Unis cherchent une alliance 


force si nécessaire. Il a cependant 
estimé que tout recours à la force 
devrait avoir l'aval des Nations unies. 

ὁ Le ministre chinois des affaires 
étrangères a réaffirmé mardi, dans une 
interview à un quotidien d'Abou Dhabi, 
que son pays ne participerait pas à une 
éventuelle opération militaire contre 
f'irak mais qu'ii était prêt à aider les 
pays du Golfe à renforcer leur dispositif 
de défense. M. Gian Qichen 8 aussi 
estimé que les denrées alimentaires et 
les médicaments «ne sont pas inclus 
dans l'embargos. 

e Le ministre cubain des affaires 
étrangères, M. isidoro Malmierca, a 


déclaré mardi à Caracas que «(65 séries 
de mesures visant à clarifier la situation 
dans la région devraient commencer par 
le retrait de l'Irak du Koweït. Elles 


devraient également inclure te retrait 


argentin, M. Domingo Cavalo, a affirmé 
mardi à Jérusalem que son pays avait 
interrompu le projet de fabrication du 


missile Condor, développé en cokabora- 
tion avec l'Irak et l'Egypte, «par crainte 


soit utilisée par l'Irak». -- (AFP, Reuter, 
AP.) 


M. Tarek Aziz se rend à Moscou 


+ 


à long terme avec les pays arabes 


La Maison Blanche a annoncé 
mardi 4 septembre son intention 
d'effacer la dette militaire de 
l'Egypte, soit 7 milliards de dol- 
lars. Seul le Congrès a pouvoir 
d'entériner cette décision, et 
certains élus ne semblent pas 
enthousiastes. 

Mais l'initiative de M. Bush 
est une manière de donner 
l'exemple au reste du monde, au 
moment où les émissaires du 
président (le secrétaire au Tré- 
sor Nicholas Brady, bientôt suivi 
par le secrétaire d'Etat James 
Baker} s'emploient à convaincre 
leurs partenaires occidentaux de 
soulager un peu les finances des 
pays les plus affectés par la 
crise du Golfe, sans oublier 
celles des Etats-Unis eux- 
mêmes. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Tirer un trait sur la dette mili- 
taire égypiicnne. de toute manière 
considérée comme irrécupérable. 
gréverait dès cette annéc de 750 
millions de dollars le budget amé- 
rivain — une grosse goutte ajoutée 
à un vase qui déborde déjà abon- 
dammeni. Mais, u expliqué, mardi 
4 septembre. le porte-parole de la 
Maison Blanche, Marlin Fitzwa- 
ter. c'est un n faible prix à payer 
pour ce que l'Egypte a apporté aux 
Etuts-Unis » par son attitude face 
à l'Irak. 


Accessoirement, ἃ ajouté 


M. Fitzwater, l'Egypte vst aussi 
récompensée pour « sa contribu- 
tion stratégique à la recherche de 


Le projet prêté aux Etats-Unrs de 
constituer, à la faveur de l'actuelle 
crise du Golfe, une alliance à long 
terme avec une parue des pays du 
monde arabe rappelle un précédent 
vieux de 1rente-cinq ans : le « pacte 
de Bagdad». Après avoir enregis- 
tré deux succès stratégiques -- 
l'adhésion de la Turquie à l'OTAN 
en 1951 et le renversement en ran 
en 1953 du D' Mossadegh qui 
avait conduit une politique nationa- 
liste visant à la reprise en main par 
son pays de ses richesses pétro- 
lières, — les Etats-Unis essuient un 
échec avec le «pacte de Bagdad. 

Cette alliance fut d'abord 
conclue 8 Bagdad le 24 février 
1955, sous la forme d'un traité 
entra l'irak et la Turquie, auquel 
adhéreront successivement le 
Royaume-Uni, le 4 avril, le Pakis- 


À! y a trente-cing ans le « pacte de Bagdad » 


À la Ligue arabe 


da puix et de la sécurité au Moyen- 
Orienr». c'est-à-dire ses efforts, 
stériles, mais étroilement coor- 
donnés avec ceux des Etats-Unis, 
pour trouver un commencement 
de solution au conflit israelo-pa- 
lestinien. 

Le u guste s à l'égard de l'Egypte 
présente un inconvénient de taille. 
Τὶ ne peut qu'inciter d'autres pays, 
au premier rang desquels Israël, à 
réclamer un même traitement de 
faveur. Le ministre israëlien des 
finances, M. Modai, l'a déjà fait 
Sapicienene et son collèguc des 
affaires étrangères, M. David 
Lévy, attendu ce mercredi 5 sep- 
tembre à Washington, ne man- 
quera pas de faire de même. 


« Nourelles structures 
de sécurité » 


M. Fitzwater 8 fait valoir que le 
cas égyptien était particulier et ne 
constituait donc pas « ua précé- 
dent ", mais un imagine mal que le 
Congrès, déjà engagé dans la vam- 
pagne pour les élections 
de novembre, ne satisfasse pas à 
tout ou partie des crigences israé- 
liennes. qui ne porient pas seule- 
ment sur la dette militaire (4,6 
milliards de dollars), mais sur une 
augmentation de l'aide militaire 
annuelle et sur une aide spécifique 
destinée à financer l'installation 
des immigrants d'URSS. 

L'addition des dépenses supplé- 
mentaires directement et ἃ indirec- 
tement » liées à la crise du Golfe 
risque donc de devenir fort lourde 
pour les Etats-Unis, sollicités de 
toutes parts, Le seul coût de l'en- 
voi des troupes en Arabie saoudite 
a été estimé mardi par le secré- 
taire d'Etat James Baker à 6 mil- 
liards de dollars pour l'année en 
cours. M. Baker, qui n témui- 


tan, le 23 septembre et Firan le 
3 novembre. Affectant de se tenir 
à l'écart de ce pacte, les Etats-Unis 
n'en sont pas moins présents dans 
ses principaux organismes. Lon- 
dres cherchait ainsi, avec la béné- 
diction des Etats-Unis, à combler le 
vide stratégique provoqué par le 
départ de ses troupes basées en 
Egypte et à contrecarrer l'influence 
croissante du nassérisme. 

Peine perdue : le pacte aura l'ef- 
fet contraire. il stimulera le courent 
neutraliste et nationaliste de 
l'Egypte qui se repprochera de 
l'Arabie saouaite et de la Syrie et 
conclura, fin septembre 1955, un 
contrat d'armement avec l'URSS. 
Le « pacte de Bagdad » se trans- 
formera en 1959 en une nouvelle 
organisation baptisée Organisaiion 
du traité central (CENTO). 


Un diplomate libanais assure 
Vintérim du secrétariat général 


TUNIS 
de notre correspondant 


Le diplomate libanais Assaad ΑἹ 
Assaad assure. depuis mardi 4 sep- 
tembre. l'intérim du secrétariat 
général de la Ligue arabe, après la 
démission de M. Chedli Klibi (/ 
Monde du 5 septembre) . 

M. Assaad Al Assaad, qui cst âgé 
de soixante-dix ans. à été désigné cn 
sa qualité de plus ancien des quatre 
secrétaires généraux adjoints de la 
Ligue. H avait déjà assuré l'intérim 
du secretariat général en 1979 entre 


fa démission de l'Egyptien Mah- 
moud Riad. lors du transfert du 
Caire à Tunis du siège de l'organisa- 
tion, et l'élection de M. Klibi, 

M. Assaad ΑἹ Assaad ἃ inauguré 
ses nouvelles activités en recevant 
l'ambassadeur d'Egypte à Tunis. 
Celui-ci lui a demandé d'adresser 
des invitations aux vingt et un 
membres de la Ligue pour assister, 
le 10 septembre au Caire, à la réu- 
nion du conseil ministériel qui doit 
décider le transfert immédiat du 
siègc de l’organisation. 

M. D. 


gnait v devant la commission des 
affaires étrangères de La Chambre 
des réprésentants, à aussi été 
interrogé sur la proposition sovié- 
tique de conférence internationale 
sur le Proche-Orient. 

Sa réponse a été aussi évasive 
que possible ( « Vous voudrions en 
savoir plus sur ce que les Soviéti- 
ques ont à l'esprit v), maïs il appa- 
rait clairement que les Américains 
souhaitent éviter qu’une telle 
conférence ne s'attaque, au-delà 
de la crise du Golfe, à la question 
palestinicnne. Le président Bush 
avait lui-même clairement fait 
comprendre quelques jours plus 
tôt qu'il convenait d'abord de 
s'occuper du Koweït, avant de 
songer à autre chose, 


Or il est de plus en plus cfair 
que les Etats-Unis envisagent leur 
réponse à l'agression irakienne 
comme un effort de longue 
haleine, débouchant sur une pré- 
sence permanente des forces umé- 
ricaines dans la région. A un 
représentant inqguict qui lui 
demandait si l'opération actucile 
durerait «des: mois, ou des 
unnées ». M. Baker s'est déclaré 


τ mcapable de répondre. Mais il 


avancé une comparaison élo- 
quente en elle-même, en invo- 
quant la défense de l'Europe par 
les troupes américaines (qui y sont 
présentes depuis quarante-cinq 
ans) οἱ en faisant un parallèle 
entre Saddant Hussein et Staline. 


Les Etats-Unis n’entendent 
cependant pas assumer seuls ce 
rôle. lis voudraient voir se consti- 
tuer, a expliqué M. Baker, de 
« nouvelles structures de sécurité 
pour la région» : « Nous devrions 
certainement jouer un rôle, εἰ une 
certaine présence américaine serait 
donc maintenue là-bas » (....), mais 
a poursuivi le secrétaire d'Etat, 


Le projet de conférence international 


Israël rejette catégoriquement | La France réagit très prudemment 


«avec une importante participa- 
tion arabe.» M. Baker n’a guère 
été plus explicite sur ce projet 
éminemment délicat. Mais 
M. Bush et ses collaborateurs, peu 
désireux jusqu'à une période 
récente de trop s'engager dans le 
maquis des problèmes proche- 
orientaux, ont visiblement été 
poussés par les événements à révi- 
sec icur position. Et il n'est pas 
certain qu'ils puissent continuer 
très longtemps ἃ concentrer leur 
attention, et celle du monde, sur 
la seule région du Golfe. 


© 550 navires 
interceptés 


Devant les élus, M. Baker a 
redit que les Etats-Unis ne 
croyaient guère à une solution 
v diplomatique » avec l'Irak, mais 
il's'est félicité de l'efficacité de 
l'embargo, toujours présenté par 
l'administration comme l'arme 
majeure de la vaste coalition _réu- 
nie pour contrer Saddam Husstin. 
Acce jour, les Etats-Unis ont inter- 
Cepté 550 navires, et ἐπ .opt 
abordé 20, y compris, pour la pre‘ 
mière fois mardi, un cargo irakien, 
le Zanubia. Le navire, qui navi- 
guait dans le Golfe d’'Omar en 
direction de !'irak, n'avait pas 
υδέϊ aux iojonctions d’un des- 
trover de l'US Navy, mais n'a pas 
opposé de résistance quand un 
détachement de marins améri- 
cains est monté à bord, pour le 
contraindre à se diriger vers une 
autre destination. Le Zanubia 
transportait du thé, et les Améri- 
cains restéront à bord pour s’assu- 
rer que ce thé n'’atteindra pas 
l'Irak. 

JAN KRAUZE 


la proposition soviétique 


JERUSALEM 


de notre correspondant 


Le rejet est ique. Le gou- 
vernement de M. Itzhak Shamir se 
refuse oujours à participer à une 
conférence internationale sur le 
Proche-Orient, que celle-ci se 
limite au conflit israélo-arabe où 
aborde aussi la question du Golfe, 
comme Fenvisage l'URSS. 

Aussi, la proposition du ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze, de 
convoquer une telle conférence 
devant s'attaquer simul! à 
tous les problèmes du Proche- 
Orient, a-t-clle été sèchement 


repoussée, mardi 4 septembre, à 


Jérusalem. 

Que M. Chevardnadze ait offert 

une reprise des relations diploma- 
tiques entre les deux pays au cas 
où Israël souscrirait à son projet ne 
change rien à l'affaire. «J{ n'y a 
pai de lien entre la crise du Golfe et 
le conjlit israélo-arabe, ἃ dit le vice 
ministre des affaires étran, 
M. Benyamin Netanyahu, fout 
effort pour lier les deux problèmes 
esi une déformation de la réalité 
qui joue en faveur de Hus- 
sein». 


Pour des négociations 
directes 


Crise du Golfe ou le parti de 
M. Shamir (le Loud. Paroite 
nationaliste) n'entend pas que la 

ueslion israélo-arabe fasse l'objet 


l'un règlement dans le cadre d'une 
conférence qui imposerait une 


stricte application des résolutions 
de l'ONU sur le retrait des terri- 
toires occupés . Il s’en tient à la 
formule de Camp David : négocia- 
tions directes avec les pays arabes 
et «des» Palestiniens sur une 
étape intermédiaire d'autonomie 
pour la je et Gaza avant 
les pourparlers sur leur statut final. 

M. Shamir a redit, de son côté, 
qu'israël ne voulait pas être partie 
à la crise du Golfe. La proposition 


soviétique pouvait être rapprochée - 


de ceile avancée, da a quelques 
semaines, par M. dam Hussein 
qui voulait traiter en même temps 
de «toutes les occupations» au 
Proche-Orient. C'est une approche 
que l'on redoute particulièrement à 
Jérusalem, car elle mettrait sur le 
même pied l'occupation du Koweït 
par l'Irak et celle de la Cisjordanie 
et de Gaza -— territoires occupés 
par lsraël après l'entrée en guerre 
de la Jordanie contre l'Etat hébreu 
en juin 1967. 

En clair, on craint qu'un retrait 
du Koweït n’accentue lés pressions 
pour un retrait israélien de Cisjor- 
danie et de Gaza - M. Netanyahu, 
ua des «durs» du Likoud, envisa- 
geaïit cette pective en expli- 
quant mardi soir que lès pays 
arabes pourraient bien demander 
un «prix» politique pour leur 

tion avec les États-Unis 
dans la crise du Golfe et qu'il 
pourrait bien revenir à Israël 
d'avoir à payer ce «prix». « Nous 
(sraël) allons être jetés en patärex 
quand ia crise sera 
suivi M. Netanyabu. 
ALAIN FRACHON 


, à Pour 


pour «une brève visite de travail » 


Tandis que les journaux de Bag- 
dad préparent l'opinion publique 
irakienne à unc attaque militaire 
contre l'Irak, M. Tarek Aziz, le 
ministre irakien des affaires étran- 
gères est parti mercredi matin 
5 septembre pour Moscou pour 
«uns brève visite de travail» 

Aucune indication précise n'a 
été fournie sur l'objet de cette 
visite qui intervient à quelques 
jours seulement du sommet Gor- 
batchev-Bush qui se tiendra 
dimanche 9 septembre à Helsinki. 
Un autre responsable irakien, 
M. Saadoun Hamadi, avait entamé 
le 20 août une visite de trois jours 
à Moscou, où il avait noïiamment 
rencontré le ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. Edouard 


Chevardnadze. Ce dernier, en 


visite officielle au Japon, est 
absent de Moscou et if n'est pas 
encore possible de savoir si 
M. Tarek Aziz rencontrera Le prési- 
dent Gorbatchev. 

Le roi Hussein de Jordanie, pour 
sa part, a annoncé mardi son 
intention de se rendre à Bagdad 
dans le$”quarañtehult Hétres, sait 
avant la tenue du sommet-américa- 


F no-soviétique d'Helsinki. Le souve- 


τοῖα a Fait part dé sés intentions au 
cours de ses entretiens mardi à 
Rome avec les mertbres du gou- 
vernement italien, dans le cadre de 
son initiative pour trouver une 
solution arabe à la crise. Sa décla- 
ration fait suite à l'annonce de 
l'annulation de la visite qu'il 
comptait effectuer à Moscou cette 
semaine. Ἐ 

Son projet de se rendre une nou- 
velie fois en Irak apparaît comme 
l'ultime tentative de trouver une 
solution arabe à la crise du Golfe 
avant le sommet Bush-Gorbatchev. 
Le roi Hussein, qui achevait en Ita- 
lie une longue tournée qui l'a 


conduit dans cinq pays d'afrique 
du Nord, puis dans viog pays d'Eu- 
rope, a quitté Rome sans faire de 
déclaration à la presse. Prié de due 
si le souverain hachémie croyait 
toujours à une solurion arabe, le $ 
chef de la diplomatie italienne, 
Gianni De Michelis, ἃ déclaré : 
« Le roi compile beuucoir sur SGR 
nouveau voyage à Bagdud εἰ sur 5es 
entretiens avec Saddam Hussein» 
On entrevoit cependani diffcile- 
ment une solution de compromis . 
Bagdad, que les Etats-Unis ont 
replacé sur la liste des pays souic- 
nant le terrorisme doni il avait été 
rayé en 1982, semble pour l'instant 
exclure toute évacuation du 
Koweït, condition impérative exi- 
gée par les Etats-Unis pour une 4 
éventuelle négociation. C'est ainsi 
que l'Irak a démenti catégorique- 
ment mardi les déclarations 
d'Abou iyad, le numéro deux du 
Fath, à Libération, selon ue 
Bagdad serait prèt à se retirer 
majeure partie du Koweït et à libé- 
rer les olages étrangers à certaines 
conditions. Venant de La part d'un 
allié de l'Irak, cette déclaration 
“écinblait étre ὯΝ ‘ballon d'essai . 
- Mais Bagdad ἃ désavoué Abou 
”lÿad eu réaffinmant avec, vigueur : 
« Le Koweit est une partie vitale d@ 
l'frak. C'est la branche qui est reve. f 
nue à ses origines pour Loujours. » 
L'irak a d’ailleurs annoncé 
mardi qu'il avait entamé ls 
construction d’une conduite d'eau 
de 30 millions de dollars vers une 
bande de territoire dans le riord du 
Koweït. IL s'agit d’nne conduite de 
40 centimètres de diamètre qui 
mesurera 100 kilomètres de long et 
acheminera de l'eau potable du 
Chatt el Arab, fe confluent du 
Tigre et de l'Euphrate, jusqu’au 
district de Mitlaa, rattaché récerm- 
ment à la province irakienne de 
Bassorab. — (AFP, Reuier.) 


pi 39 # 
à l’idée de M. 
M. Roland Dumas a déclaré 
mardi 4 septembre que la France 
n'était pas hostile au principe 
d’une conférence internationale sur 


‘les problèmes du Proche-Orient, 


dont l'idée: avait été avancée la 
veille parle ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. Che- 
vardnadze. « La France, a dit 
M. Dumas, est plutôt favorable, 
d'une façon générale, à l'idée de la 
conférence, puisqu'elle a διὸ pour 
üne conférence internationale sur le 
problème palestinien. De Ἰὰ à pas- 
ser à l'ensemble des problèmes du 
Proche ct du Moyen-Orient, ü n'y à 
qu'un pas. » 

Malgré ce ton plutôt positif du 
miuistre, on n’en observe pas 
moins à Paris une grande prudence 
cnvers cette idée que l'on attribue 
au désir des Soviétiques de se 
rofaire «une identité diplomati- 
ques. M. Dumas avait déclaré la 
veille, sur Antenne 2, qu'il était 
selon lui difficile de lier ces pro- 
blèmes dont les origines sont diffé- 
rentes et dont le seul point com- 
mun est d'affecter la mème région. 
il avait estimé, d'autre part, que 
relancer la recherche d’une soiu- 
ἴσα au problème palestinien serait 
μα moyen d'enlever une carte des 
mains du président Saddam Hus- 
sein qui joue sur « l'inquiétude» 
engendrée par ce problème dans le 
monde arabe. On ajoure au Quai 
d'Orsay que l'idée avancée par 
M. Chevardnadze, ot qui avait déjà 
été évoquée cntre les délégations 
française ei soviétique lors de la 
visite de M. Dumas ἃ Moscou, 
n'est pas suffisamment précise 
Pour donner lieu à plus amples 


e sur le Proche-Orient 


Chevardnadze 


commentaires, qu’elle appelle la 
prudence et qu'on ne veut pas don- 
nér le sentiment à Paris d’approu- 
ver un amalgame catre des pro- 
blèmes dont chacun a sa 
spécificité. 

La visite ἃ Paris 

de M. Brady 


A l'Elysée on déclare que la 
France ne veut strictement se 
lier à l'idée qu'une telle conférence 
pourrait se substituer à l'applica- 
tion des résolutions ado, par 
ΤΌΝ conire l'Irak : # Ceite rl 
cation est un préalable. Ομ 
puisse y avoir une ou des Cul 
rences internationales iraïtant des 
différents problèmes du Moyer- 
Orient, pourquoi pas?» 

M. Roland Dumas s'est entre- 
tenu mardi, après M. Bérégovoz, 
avec M. Nicholas Brady, le secré- 
taire américain au Trésor, chargé 
par le ident Bush de persuader 
les alliés de contribuer à compen- 
ser les pertes entrainées pour cet- 
tains pays Pen contre 
l'Irak. M. Brady s'est d «rés 
satisfait » de cette rencontre. De 
source française il a été précisé que 
l'aide aux pays les plus touchés par 
les conséquences de l’emi 8 
décide dans le cadre de la ΓΕΕ, qui 
devait annoncer mercredi des déci- 
sions à ce sujet. On précise égale- 
ment que M. Brady n'a pas soulevé 
la question d’une participation de  @ 
la France au financement de l'opé- 
ration militaire américaine dans le 
Golfe. M. Dumas avait souligné La 
veille que la France avait dans Le 
core la deuxième présence mili- 

ire. | : 
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Washington dément toute friction avec Ryad 


sur la conduite des affaires militaires 


Une réunion de coordinati 
entre les différentes marines implie 
quées dans la région du Golfe se 
tiendra à Bahrein dimanche 9 sep- 
tembre t-on appris, mardi 4 sep. 

er fl Π 
αὶ . au ministère français des 


com, Le en matière de fenses. 
Par aîlleurs, les neuf mem- 
bres de l’Union de T'Europe occi- 


Selon une revue de Hongkong 


‘démenti mardi 4 


dentale prévoient, selon un com- 
muniqué du Quai d'Orsay, de 
durant le mois de septem- 
bre plus d’une trentaine de navires 
de guerre dans Ia région du Golfe. 
De leur côté, les pueUsE ont 
re l'exi 
tence de toute friction avec T'Are 
bie saoudite concernant le com- 
mandement des forces américaines 
et alliées dans le Goife. 

, Selon le Washington Post, le 
sident Bush est a 
intervenu la semaine dernière dans 
une dispute entre le commandant 
en chef des forces armées de Ryad, 
le général Khaled ben Sultan, ct Le 


Des entreprises indiennes ont fourni 
à l'Irak des produits permettant 
k fabrication d'armes chimiques 


La RFA et les pays développés 
ne sont pas les seuls à avoir fourni 
lirak en produits lui ayant permis 
de se doter d’nn armement chimi- 
que. Selon l'hebdomadaire Far 
Éastern Economic Review de 
Hongkong, l'Inde fournit depuis 
des années à Bagdad des milliers 
de tonnes de produits chimiques 
dont la combinaison permet la 
fabrication de gaz de combat, ainsi 
que des équipements industriels et 
l'expertise permettant leur produc- 
ion. 

H s’agit en particulier de pro- 
duits à usage double, civil et mili- 
taire. Ainsi, par exemple, Les socié- 
tés United Phosphorous de Baroda 
et de Bombay et Transpek ont-elles 
re SRE 5 400 tonnes de tr 
chlorure phosphoreux, d’oxychlo- 
rure phosphoreux, de thionyi y 

et de 


rure, de sulfure 
cyanure de sodium. La 


and Chemicais du Goudjerat ἃ 


Bombay, qui a aidé l'Irak à déve- 
lopper ses mines de phosphore à 
Àl-Qaim, est également impliquée 
dans ce commerce. Un homme 
d'affaires allemand d’origine ira- 
kienne, M. Kamal Saudi, apparaît 
derrière cette compagnie. Il dirige 
aussi la Kim Khaleej Pte basée à 
Bagdad et à Singapour, à travers 
lsquelle passent les lettres de crédit 
servant à payer ces achats. Une 
autre société rmdienne a servi d’in- 
termédiaire pour la vente à l’Irak 
de produits sensibles par la Nissho 
Shoji de Tokyo. 

Ce lucratif commerce se serait 
poursuivi cette année, ajoute La 
revue. Les sociétés incriminées 
affirment que tout cela est légal. 

Le le miss 


déciaré que son «s'opposait à 
la production, Fi ockage et au 
déploiement. d'armes chimiques », 


. mais qu'il était aussi contre les 


veadu" 1 000 tonnes de cyanure de ᾿ς propositions d'interdire l'exporta 
. sodium. tion de ργράμεες miques, car cela 
La société Exornet Chemicals de  nuiraif à l'industrie i enne ». 
: Sur la 


commandant des forces améri- 
caines dans la région, le général 
Norman Schwarzkopf, portant sur 
la nécessité, pour le commande- 
ment américain, de demander l'au- 
torisation de l'Arabie saoudite 
avant de monter une opération 
offensive à partir de ce pays 


d'urgence 


Sur le terrain, l'Egypte a dépEché 
mardi un deuxième contingent de 
Dome pour prévenir τοῦς stage 

pour toute ue 
irakienne. La Grande-Bretagne, 


l'Italie et le ont accepté 
de mettre ΝΣ ΞΕ 


Les effets de l'embargo dirigé 
contre l'Irak s'accentuent et, selon 
des informations en provenance 
des mifeux pétroliers dans le 
Goffe, les pertes de l'Irak dépasse- 
raient les deux milliards de dollars 
en revenus pétroliers en un mois. 
Toutefois la France étudie avec ses 
partenaires et les organisations 
internationales la ibilité de 
fournir une «aide alimentaire d'ur- 
ges et des médicaments à 
‘Irak, conformément à la résolu- 
tion du Conseil de sécurité de 
l'ONU relative à l'emi com- 
mercial militaire et financier con- 
tre Virak. 

Le Brésil rrait également 
envoyez une dde alimentaire d'ur- 

ce ἃ Bagdad «pour raisons 

amanitaires », 2 dédiaré mardi le 

ministre brésilien des affaires 
étrangères 


José Francisco Rezek. 
(AFP, Revter, AP.) 


e maritime française 


Le déploiement américain et ses conséquences 


Le Salon de l'aéronautique de Farnborough 
est gagné par la morosité 


La crise du Golfe est un peu l'Ar- 
lésienne du Salon 1990 de l'aéro- 
nautique à Famborough, près de 
Londres, qui s'achève à la fin de la 
semaine : tout le monde y pense, 
mais personne n'en pare, du 
moins dans les conversations offi- 
cielles. Pour cette vingt-neuvième 
exposition britannique, qui se tient 
en Angieterre tous les deux ans en 
aitemence avec Le Salon du Bour- 
get, les organisateurs avaient 
invité et les matériels de dernière 


qu'ils étaient probablement plus 
utiles ailleurs. 
FARNBOROUGH 


de notre envoyé spécial 


Absence symbolique de ce Salon de 
Faraborough : les États-Unis avaient 
laissé entendre qu'ils exposeraient, 
pour La ΤΩΝ fois, leur fameux 
avion « , le F 117 À, censé être 
indétectable au radar. Le F 117 A, 
entre-temps, ἃ eu un rendez-vous plus 
pressant, quelque part au Proche- 
Orient, au service du «bouclier du 
désert» que les Américains dressent 
pour tenter d'intimider l'Irak. 

Outre les Britanniques qui sont ici 
chez eux et qui occupent le terrain, 
les industriels soviétiques et français 
sont venus en force à Farnborough, 
où les eurs du Salon 
néanmoins attirer 50 000 visiteurs 
professionnels en quatre jours 

Les Soviétiques n'ont pas hésité à 
faire aussi bien qu'ils l'avaient fait, 
Bourget, en déplaçant 


pousse sur tous ) 
- deux Su 27 (dont {τ «πές, 
lurant ses pirouettes "ἢ 
nante figure du Cobra). 

Quant aux Français, tous les PDG 


Les gardes-côtes mobilisés par l’embargo 


Depuis le 7 août dernier, 
© heure, l'administration des 
douanes a reçu mission du gou- 
vernement de faire respecter 
l'embargo sur le commerce avec 
l'Irak et le Koweït à la suite de la 
résolution 661 du Conseil de 
sécurité des Nations unies appli- 
quée par la CEE. Les douanes 
font respecter la prohibition, « à 
titre absolu », de toute marchan- 
dise en ou à destina- 
tion des deux pays. Elles ont 
cependant dû intervenir à plu- 
sieurs reprises. À la date du 
30 août dernier, quarante-six 
opérations d'importation ou 
d'exportation ont été refusées, 
dont celles de produits « sensi- 
bles ». Sur les façades mari- 
times le dispositif aéronaval 
douanier est mobilisé. 


En zone MANCHE 
de notre envoyé spécial 
1 est 11 heures, samedi 31 août, 


ainsi vingt-six navires. « Un jour 
creux », selon l'équipage, parfaite- 
ment rodé à ce type de mission de 
surveillance, mais qui accorde 
depuis le 7 août une « aitention 
particulière » aux navires mar- 
chands « pour L il existe un 
doute sur l'embargo ». À fortiori, 
s’il est immatriculé à Koweït. 

De fait, quelques minutes aupa- 
ravant, ie bimoteur venait de 
reconnaître, sans davantage s'y 
attarder, un navire i εἰ à 
Cap-Town. Mais l'embargo sud- 
africain est apparemment sorti de 
l'actualité. 

Une charge de travail 
accrue 


L'équipage de l'avion a achevé 


sa mission. Elle consistait à « loca-. 


liser » le navire koweïtien. A 
Rouen, l'officier de permanence du 
centre opérationnel des douanes 


MACINTOSH PLUS 


patrouille matinale, ἃ identifié 


lorsque le biréacteur F-406 des 
douanes en patrouille effectue son 
virage sur l'aile. Α 7,5 milles par Le 
travers de Boulogne, dans les eaux 
territoriales, il s'agit d'identifier la 
« cible », comme on dit en langage 
douanier. Au ras des flots, l’appa- 
reil vire pour contourner à 
100 pieds (environ 30 mètres) le 
navire par son arrière. En lettres 
blanches sur sa proue, son nom 
apparaît l'espace d'un instant. 
L'un des deux opérateurs, grâce 
au Lloyd’s Shipping Index (1989) 
sur ses genoux, vient d'identi- 
ier le Trident Beauty, un Cargo 
jen. L' radio trans- 


cargo τῇ 
plus inquiété, il poursuit sa route. L'INFORMATIQUE DOUCE 
À bord, seul présence humaine | D 44 Le Maneilan - 75008 Paris 


TEL [ἢ 47 23 72 00 


Le F-406, au cours de sa OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI 


(COD), l’un des quatre bureaux 
aéronavals des douanes avec 
Nantes, Marseille et Fort-de- 
France, en du dispositif de 
serveillance de la façade maritime 
qi va du mont Saint-Michel à la 
routière belge, sait déjà par ses 


« Ce que nous faisons aujour- 
d'hui, grâce à nos quaire LLes 
garde-côtes ei notre brigade 
aérienne, est le contrôle des flux 
vers l'Europe du Nord, dit 

Le Brun, du COD. 
Notre zone de surveillance agit à la 
manière d'un filtre. La Manche. 
l'autoroute maritime la plus char- 

6 du monde, esl une nasse, 
laquelle, de manière interactive, 
nous permet de tenir informés nos 

britanniques, , hol- 

is et allemands. Aujourd’hui, 

nous effectuons nos contrôles εἰ 
-« visites » en mer de nos clients 
habituels, entendez les navires que 
pus soupçonnons de pouvoir violer 

" » 

Par « clients », il faut entendre 
les navires Les plus suspects et que 
Les RUES Le Era 
teurs iants ». e- 
côtes ont dans la zone des 12 000 à 
24 000 milles marins mesurés à 
partir des côtes, le droit d’injonc- 
tion (ordre de stopper), droit d'ac- 
cès à bord pour contrôler le mani- 
feste du navire et l’identité des 
personnes, droit de visite des 
navires de moins de 1 000 ton- 
neaux de jauge brute. 

Mais depuis le 7 août dernier, les 
stupéfiants ne sont plus leur seul 
souci. Le contrôle des its dits 
stratégiques s'est surajouté à leur 
mission. Π s’agit évidemment des 
matériels de guerre, matériels aëro- 
nautiques, produits et matériels 
nucléaires, soumis à la licence 
d'exportation, produits destinés à 
la guerre chimique, poudres et 
substances explosives. 

« Il s'agit d'une surveillance élar- 
gie et d'une vigilance accrue, el non 
pas d'une ion », dit, à Paris, 
M. François Lubrano, sous-direc- 
teur à la direction générale des 
douanes. Sur place, à Rouen, on 


considère au COD que « la charge ti 


de travail a doublé depuis l'em- 
bargo ». C’est ainsi que le contrôle 
du navire koweïtien a mobilisé 
dans l'après-midi de samedi 
le septembre outre l'avion, deux 
vedettes garde-côtes éclairées par 
ua hélicoptère. Si le doute avait 
Persisté, un arraisonnement Ou un 
hélitreuillage étaient envisagés. Les 
douanes sont habilitées à employer 
la force. 


Au Havre, en revanche, où tran- 
sitent chaque année quelque 
900 000 conteneurs, la visite sur le 
quai de l'Europe d'un conteneur, 
cette même journée, destiné au 
port d'Alexandrie fut rendue pres- 
que cocasse : voulant vérifier, par 
des indices, la conformité de son 
contenu comme sa destination 
réelle, les inspecteurs de visite ont 
trouvé un stock de robinets-mélan- 
geurs pour salle de bains fabriqués 
en France. Exportateur : Pont-à- 
Mousson. Importateur : Saudi 
Auger (groupe saoudien). Caracté- 
ristique : robinetterie plaquée de 
trois onces d'or. 


JEAN MENANTEAU 


Exportation zéro 


La douane élabore, chaque 
mois, la balance commercials 
de la Francs à partir de quel- 
que deux millions d'informa- 
tions portant sur les 
échanges de marchandises. 

La banque de données du 
commerce extérieur, gérée 
par la douane, permettra de 
déceler d'éventuels détour- 
nements de trafic qui pourrait 
intervenir dans les prochains 
mois en direction de certains 
pays proches du Golfe. 

Aucune exportation n'a été 
enregistrée dans les statisti- 
ques au bénéfice de l'Irak ou 
du Kowent depuis le 8 août 
1890, selon la Direction 
générale des douanes. 


de sociétés étaient présents sur leur 
stand, lundi 3 septembre, le jour de 
Pinauguration par M= Margaret 
Thaicher. Au point de jouer des 


moteurs), quand elle n'a pas boau- 
coup d'effet dans le domaine militaire 
où les tractations se font en francs 

çais, parce que le gouvernement 


coudes entre eux pour entraîner le l'exige). 
premier ministre britannique, chacun 
vers ses propres matériels. Un tarissement 
S'ils n'ont pas exposé leur Rafale, marchés 
dont le calendrier de mise au point des 
est si tendu qu'il ne peut se permettre Mais là où le bât blesse dans le sec- 


la moindre incartade, les ΕἸ js ont 
présenté, pour la première fois, les 
deux nouvelles versions du 
Mirage 2000 qui seront commerciali- 


teur militaire, de l'aveu de la plupart 
des fournisseurs, c'est la formidable 
pression que ne vont pas Marquer 
d'exercer les Etats-Unis sur la clien- 
tèle proche-orientale, dès lors qu'ils 
lui seront apparus comme son ultime 
rempart avec leur opération «bouclier 
ἐς du désert». 

un intercepteur de défense aérienne 
équipé du nouveau radar RDY et du 


missile Mica Avec ces alouts, le 
uit escompte donner à 


A cette occasion, les Américains ne 
vont pas se priver de mélanger action 
diplomatico-militaire et promotion de 
leurs matériels. Quitte, de surcroît, à 


son Mirage 2000 une seconde jeu- 
nesse, en attendant l'arrivée du 
Rafale. 


Aux côtés des Mirage, le même 
constructeur français ἃ dévoilé la 
maquette de son nouvel avion de liai- 
son intercontinentale, le Falcon 2000, 
à [5 production duquel les Italiens ont 


abandonner sur place une partie de 

l'arsenal qu'ils y ont déployé pour, le 

jour où ils devront partir, réarmer 

ainsi à moindres frais leurs alliés 
du Golfe. 

Cette crainte d'un tarissement des 

marchés est omniprésente à Farnbo- 


rough, même si elle s'y exprime avec 
prudence. 

Du côté des Français, elle se double 
d'une autre inquiétude. Le concurrent 
du Rafale, l'avion de combat euro- 
péen EFA, est encore loin d'avoir 
CORRE rose de l'Aleme — pour 
possible retrait je — pour 
des raisous d'économies budgétaires — 
de cœ mme mené conjointe- 
ment avec la Grande-Bretagne, Pltalie 
et l'Espagne. Si ce devait être le cas, 
les Britanniques croient pouvoir 
avancer que | ie saoudite serait 
prète à prendre financièrement le 
relais de Bonn. 


décidé de s'associer pour un quart du 
financement. 

_ En dehors de ces quelques innova- 
tions et des confirmations, par quatre 
compagnies aériennes, de leurs com- 
mandes d'avions à Boeing, McDon- 
nell-Douglas et Airbus Industrie pour 
environ 13,5 milliards de dollars au 
total (le Monde du 5 septembre), les 
Ps ER 
reconnaître que le temps est R 
à la morosité. 

On ne le dit pas carrément, dans les 
allées du Salon. Maïs on le suggère à 
mots couverts : la crise du fe et 
ses «retombées» économiques ne 


vont pas arranger les affaires. 
D'abors, | le prix du kérosène est déjà 
en passe de doubler poar tout le 
monde, compagnies æériennes et 
armées de l'air, avec tout ο5 qui s'en- 
suit sur les coûts d'exploitation. 
Ensuite, la baisse du dollar, qui est 
traditionnellement la monnaie inter- 
nationale de l'aéronantique;-ne facilite 
pes la rédaction des contrats en 
matière civile (l'Aérospatiale et la 
SNECMA fran en savent quel- 
que chose pour l'Airbus et les 


Les réactions dans la classe politique 


Le PCF compte sur M. Gorbatcher 
pour faire prévaloir une solution politique 


taire aux problèmes posés, que 
toute escalade dans ce sens est inac- 
ceptable et que la voie d'une solu- 
tion politique doit ètre recherchée 
de manière intense et exclusive, et 
avancer des propositions dans ce 
sens, en accord avec les pays arabes 
et tous les autres Etats membres de 
l'ONU». Pour le député de l'Allier, 
membre du secrétariat du comité 
central, «une telle attitude, et elle 
seule, serait conforme aux intérêls 
de tous les peuples de la région et 
du monde ainsi que, au-delà, aux 
intérèts de la paix». 


M. Marchais avait espéré « fer- 
e mement»s que M. Gorbatchev pro- 

l'Assemblée nationale relève que | fiterait de cette rencontre avec 
«les Etats-Unis s'installent aujour- | M. Bush « pour faire pression sur 
d'hui durablement » pour des rai- Jui dans le bon sens ». Le secrétaire 
sons économiques et militaires | général du PCF avait accusé le 
«dans cette partie du monde arabe | pouvernement français de faire, 
jouxtant l'Union soviétique ». « pour la troisième Pi, le coup du 
Il ajoute que « l'URSS devrait | choc pétrolier» pour prendre des 
saisir celte occasion pour réaffirmer | mesures économiques et sociales 
qu'il n'y ἃ pas d'alternative mili- 


Voilà une perspective qui n'en- 
chante pas les industriels français 

0 Mort-né, [ἘΞΑ laisserait La 
voie libre au Rafale, même si le fait 
de n'avoir aucun rival autre qu'améri- 
cain à l'exportation n'est pas forcé- 
ment une situation confortable pour 
Dassault. Mais, ressuscité de la sorte, 


encore 


rer rompre le mono 
des ἐ Ροὶς 


nis. 
JACQUES ISNARD 


L'Humanité du mercredi 5 sep- 
tembre publie un article de 
M. André Lajoinie, intitulé « Halte 
À la guerre : négociations» qui est 
un appel à Ia raison lancé à 
M. Mikhaïl Gorbatchev, et qui 
reprend la thématique utilisée, la 
ie à RTL, par M. Georges Mar- 

ais. 


«Au moment où les chances de 
préserver la paix s'amenuisent, il 
est urgent d'inverser l'inacceptable 
logique qui se met en place», écrit 
le dirigeant du PCF, en évoquant 
le prochain sommet Bush-Gorbat- 
chev sur la crise du Golfe. Le pré- 
sident du groupe communiste de 


qui « avaient éié prèvues avant ». 


EN BREF 


o L'UPF contre «an processas 
consensnel». — Parlant mardi 
4 septembre au nom de l’Union 
pour la France, M. Alaïn Juppé a 
affirmé « que tout en continuant à 
faire preuve du sens des responsabi- 
liés, l'opposition n'était pas déci- 
dée à se {aisser engluer dans un 
processus consensuel». Selon le 
secrétaire général du RPR, la situa- 
tion exige «une politique libérale ». 
car il y ἃ «une faiblesse économi- 
que grave après deux ans d'inaction 
gouvernementale ». Au nom de 
l'UPF encore, M. Alain Madelin a 
réclamé une baisse des dépenses 
publiques, une diminution des 
impôts et la poursuite des privati- 
sations. 


a M. Soisson : prudence, -- « Le 
temps n'est pas à la rigueur, ni à 
l'austérité, mais à la prudence », a 
déclaré, mardi 4 septembre, 
M. Jean-Pierre Soisson. «ff est 
nécessaire de prendre des mesures 
pour limiter au maximum les effets 
de la crise du Golfe sur l'emploi et 


s 


muscler davaniage l'appareil pro- 
ductif. Le gouvernement doit faire 
en sorte que le pays ne soir pas pris 
au u », à ajouté le ministre 
du travail qui s'est dit « persuadé ν 
que les événements du Golfe 
contribueraient à une redistribu- 
tion de la carte politique. 


on M. Gérard Fuchs (PS) : « Senl 
le durcissement des sanctions peut 
ériter l'escalade », - M. Gérard 
Fuchs, secrétaire national du PS 
chargé des questions européennes 
et de sécurité, a déclaré, mardi 
4 septembre, que « devant l'intran- 
sigeance εἰ l'inhumanité manifes- 
tées par Salam Hussein, seul un 
durcissement des sanctions déjà 
décidées par la communauté inter- 
nationale dans le cadre des Nations 
unies peut permettre d'éviter une 
escalade militaire incontrôlable ». 
« Ceux qui critiqueraient le durcis- 
sement des sanciions, voire des 
sanctions déjà prises, favoriseraient 
la logique de guerre et non le logi- 
que de paix». ἃ ajouté M. Fuchs. 


LE 
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11 ί ἰ 1} ( Β : : CORÉE : la rencontre entre 
C an es ἂ 15, e an S ΟΠ es U das Ir en les deux premiers ministres 
-. , Π Π Ê A 2 ᾿ . 9 . Φ il 
| Originaires de ἰ ville natale de M. Saddam Hussein, ils contrôlent l'appareil du parti et de l'Etat Un dialogue difficile 
|: , 
ite ville sit: les bords de Baas rongent leur frein en attendant à Takrit. Khairallah Tolfeh n'a  tentaculaire ministère de l'industrie δ d 
{ RE see 50 kilomètres des jours meilleurs. Le président, apparemment pas été sanctionné, des armements et pourrait bientôt dans une atmosphère étendue 
ἣν au nord-ouest de Takritest qui ne pardonne jamais ἃ ceux qui puisqu'il présidait tout récemment remplacer le chal au nes 
Σ devenue au fil des ans l'un des hauts ont trahi sa confiance, reste pour. encore l'association des anciens ministère de la défense. une ; transformer le zone démilitarisée 
Ἶ lieux du Baas irakien. C'est là qu'en tant souvent très indulgent à l'égard combattants, Quand à Barzan Ibra- affaire de famille, puisque M. Hus- Les premiers pourparlers entre ea zone de paix. ᾿ 
Ξ plein pays sunnite est né en 1937 des membres de sa famille. En sou Him el Takriti, il a été nommé sein Kamel et son frère Saddam} jes délégations du Nord et du Scion M. Yon, deux questions 
1 celui qui deviendra quarante-deux venir de sa mère, qui portait une ambassadeur d'Lrak auprès des sont tous deux mariés aux deux| Sud ont commencé mercredi δ ἊΝ être résolues en uesit pl 
% ans plus tard le président Saddam affection particulière à Barzan, il ne Nations unies à Genève, où ilrepré- filles du de l'Etat. 5 à l'hôtel interconti- ds he εν priorité : 
a. Husseln. prendra aucune mesure contre Son sente son à la commission Toutes les affaires de famille des nee as l'en τ conj ταῖς ὅδε sex Corées 
Takrit n'était alocs qu'un gros vil- demi-frère qui ne se borne pas à res- des. droits de l'homme, Il a tout Takritis ne se terminent cependant nental de Séoul dans ee atmo- aux ations = oo gps pes 
lage de quelques milliers d’habi- 835: 58 rancœur, mais également récemment encars joué un rôle manière aussi heureuse. | sphère détendue. Si des points des res Kerr 
tants, une modeste agglomération Suscite vers le début de 1986 une  importan Net Les démêlés entre M. Saddam Hus-| d'accord se sont fait jour en vue Sud pour fire αἰϊέος, ἐ τάδ ἐτιοσί 
où it la misère et qui est deve- SOrte de sédition larvée contre le avec son homologue iranien Cyrus sein et son épouse semblent avoir de réduire la tension dans la 31: Nor Eat, aire r 
nue l'un des foyers de l'agitation Pouvoir à Bagdad cn canalisant le  Nasseri — qui ont abouti ἃ lanonma- été à l'origine du drame au cours péninsule, des noces pro- Poursuite ogue ἃ la suspen- 
nationaliste contre l'occupation bri- vent de fronde soufllant ἃ Takrit  lisation des relations avec Téhéran. duquel le fils du chef de l'Etat, rame Pa ne Sion des mançuvres américan- 
tannique. C'est dans cette ambiance A l'origine du mécontentement I! semblerait, selon certaines ins , prenant le parti de sa mère, | fondes n'en demeurent Ρ88  sud-coréennes, il 2 déclaré FI 
qu'a grandi le jeune Saddam. Ce des enfants terribles de Takrit jus- pr a ait toujours soo mot ä tua en octobre 1988 au cours d'uxc| moins dans les approches poursuite, a une grande in τ 
n'est que plus tard, vers 1957, qu'il qu'alors particulièrement choyés par dire dans affaires de renseigne- bagarre l'un des gardes du corps de | comme dans les priorités. pe σαμεν Sud you 
adhérera au parti Baas à Bagdad, le régime, il y a une série de mesures Re son ἃ accraitre la tension. 
entraînant dans son sillage bon prises par le président Saddam Hus- Depuis l'éviction de Barzan el Etait-ce la in de La brillante car- SÉOUL 
nombre des membres de sa famille Sein contre les agissements fraudu- Takriti de son poste des renseigne-  rière politique à faquelle semblait - Un plan 
restée à Takrit. leux de certains membres de sa pro- ments politiques et extérieurs, ge mu le jeune et impétueux de notre envoyé spécial en dix points 
Peu à peu, le nombre des Takritis Pre famille, dont le patriarche du sieurs Takritis lui ont succédé, Oudsy? Une fois de ρίας, le solida- ΡΣ i 
jnstallés aux postes-ciés du parti OS is sonotreaepet on dans Hussein, ML Αἱ; Game MONS fie Pnilale seb pr ἄτην he pod dfure Dans ses propositions, le pre. 
τ ἀξ eee"  π  τ MR pe Son τ ΟΣ ΤΟΣ Έ ΤΟΣ: 
liale, Au point qu'en [977 la plupart δ ᾿ ra τ il à son L ontrer les familles des dissi- proque et la non-ingérence dans les 
des Takritis «oublient » leur nom ministre de l'administration locale,  sident du Comité olympique irs- | à rencon! : intérieures de l'autre par- 
Pom purement Alf Chgponremts Beat à Len Au dnie soie, à | ft arée an ar eue Meitéimen ταλας δας, 
le reproche d'avoir connitué une G d pat amont acer Se gent ἐξ pr ps qe προ εν οὐρα mn Ne par le Sud dans son plan en dix 
coterie au sein du parti. am malversa 8 pui int a nus poli : ἢ 
Hussein el Takriti devient désor. | relâché, Π occupe à l'heure menls intérieurs. ques. Elle ἃ, en ontre, implicite. Points pour créer un climat de ΓΞ 
mais Saddam Hussein tout cout.  (,ΟΟπδὺ sous le sobriquet de «M. je de conseiller auprès du pré En dehors des organisations de | ment lié la poursuite u dialogue 2 ? ε 
n'empêche qu'il s'entoure toujours Cina-pour “cent », Μ᾿ Tolfah se  ;ident pour les affaires du renseigne- sécurité, tout il de l'Etat est ge les deux τὰν πεκωξο κενὰς ΤΣ proposé Ξ ” 
de Takritis, membres de sa famille  Mvraæit avec certains __. dpt or ment. Ce constant défilé de respon- occupé aux di ts échelons par | [Δ Sspension 0 cie κὶ 4 1) l'arrêt de la propagande ἄς 
ou de sa ville, en qui il a toute re ui Te à ra τ, À sables chargés des principaux des Takritis Dans les ambassades à tirs πυχημεῖν À livrent chaq ἐς pate d'autre de la zone démilita- 
confiance. css ἃ “Hire étranger ct organes de la sécurité nationale l'étranger, un diplomate Takriti est | année les forces ἰδές; 
Les Takritis sont surtout nom. ἀν μουν rapidement à [à tête | au souci du prési- _ souvent plus puissant que le titulaire | “SUd-Coréennes. 2) l'établissement de bureaux de 
breux dans tous les services qui tou- de Bagdad, l'avait éole. dent d'assurer une rotation du poste. Les Takritis ont été en |. Le chef du gouvernement nord- μοίρῃ dans les deux capitales; τ 
chent de prés ou de loin La éfense varneur le Bagdad, il avait égale- éviter l'apparition d'une espèce de outre les principaux bénéficiaires de | coréen a également demandé au ar de œil. 
a sur Je remoignement. Sos gaie cominbutio à la docrne du tumeur dub Pour Doré Β μϑάηίαια ἀς pce ennemies | Sud aboli lon ἐὰ τέσ ain, 
Se ἐς pra pm rm Baas en écrivant un article à forts même s'il appartient à la Bi 46 ls ont pu acheter à des prix rai. | Sation. Bien que Pyongyang et 4) l'échange systématique d'ix- 
rapidement nommé au poste de que Dieu n'aurait Pas di pe Lg js Takritis sonnables les actions des sociétés Séoul continuent de nds ” formations dans le e de La 
ministre de la défense. Son demi. Pres, /es “Juifs et les mouches ». pour les revendre à des pee Ἢ ἠρώτα δ τα ain ce défense: 
frère, Barzan Ibrahim el Takrith 1 4 eypliqui les P taux prohibitifs à des hommes d'af. | ἐπ [del dre fan tee Ve dm 5) on système d'information 
devient le chef de la toutepuissante ας, DS maux dre Dies à Affaire faires ct des industriels, foisant ainsi | Cest le premilre fois que le dE Lréaisble des manœuvres militaires 
zanisation des renseignements Herr τ Fes sa forme d'étre de famille de substantiels et rapides profits. En vers pe ositions, € des mouvements de troupes; ! : 
pre τὲ vs Une certaine rivalité s'est même notamment en mati£re Re contrôlé 6) l'établissement d’une ligne 


Personnage à la fois ambitieux et 


humains », les juifs un «mélange de 
la saleté et des résidus de différents 


ce domaine particulière- 
ment (ucratif entre les deux 
branches des Takriti: 


des armements. 


téléphonique directe entre les 


τ, Ce dernier mécontente l'armée peuples» et les mouches une créa- : : fuhs iori ministères de La défense du Nord 
pe Le D par eo ee Lion inignifiante don nous N'a Dot pa tfabetl eue Sont lou Renée maternelle εἰ les Mana Un | la sédnoton de D σοαμιοαμαίσα el du Sud: 
ndispose le pal vons pas comprendre pourquoi elles En lignée paternelle). militaire. Le premier ministre du 7) la transformation de La zone 


vie peu compatible avec les normes 
baasistes. La mort, en août 1983, de 
la mère du président Saddam Hus- 
sein, qui est également la sienne, le 


ive d'une haute protection qui, à re τ Wadbane Ibrahim Talaiti et les ren- [᾿ΕἰᾶΣ lui-même ne ue pas la 4 enfin 
Plusieurs reprises, Pavait tiré d'une culitrement ee s seraient  scignements intérieurs à Sebasoui  coruption, mais Te Pas ἴδ | paix avec la Corée du Nord. Sur ls grues M ρας ἃ posé 
mauvaise passe. Il est bientôt relevé  Opposés, lés armes à la main, aux  brahim Takriti, tous deux demi- δεῖ et PuBlse pour mieux connêler | question des armemients, le pre- taires offensifs des deux pays en 
de toutes ses fonctions et se retrouve EArdes du corps du président venus frères du président. ses fidèles: Dans certains ces, trop | mier ministre nordiste ἃ la des ysties défensits. Le Nord εἰ 
hantant les couloirs du palais que le repocier la loi ᾿ ΠΣ _ Après la disparition tragique du évidents, ilse montre impitoyable εἰ | proposition faite le 31 mai dernier ges mes définis Le Aid εἰ 
présiderit a füit construire pour sa ΖΆΚ, qe : Come nées ministre de la défense, le il arrive que le coupable perde sa | Par Pyongyang d'une réduction ments et intégrer la péninsule” 
mère à Takrit 1068 ΧΕ passait D ur un des Adnan Khairallh, beau-frère de tte, comme cela a été le cas récemn ae νέα τα υ͵ὰ οὐνέεπας dans on système ñ 
Cette localité n'est plus la broches de l'ancien cher de l'Etat, le  Séddam Hussein. mort en mai [989 ment pour le maire de Bagdad. 100 00 hommes de part οἱ d'au 68 sécurité incluant ses voisins. 
modeste bourgade où avait vécu le général Hassan el Bakr lequel, dans dans un accident d'hélicoptère Au début de 1990, M. Thger el | Le I] a proposé également de PHILIPPE PONS 
jeune Saddam, mais une ville jes dernières années de sa vie, avait demeuré mystérieux, c’est un Majid (un Takriti de la lignée des Ξ 
moderne parsemé de riches réi_ τς ses dislances À l'égard de son ral apoltique. Abdel Jabbar Chan ΜΑΙ et son associé M. Mo tk + 
dences et de fermes cossues appar- a qui 8 été nommé pour i, accusés d'avoir 
tenant aux Takritis qui ont profité beus-fière Saddam Hinssein, semble céder, apparemment pour apaiser M. Chevardnadze à Tokyo 5 


du régime. 


Takrit est également un lieu d'exil 


où les « frustrés» et les «déçus » du 


ont èté par Dieu 

Les incidents de Takrit du début 
de 1986 avaient dégénéré . Plusieurs 
des amis de Khaï Toilfab parti- 


avoir disparu dans le tourmente, Sa 
résidence et celles d'une vingtaine 
de ses amis furent rasées au bulido- 
ar, avant que le calme ne revienne 


« Le Koweït oui, 
mais à quel prix ? » 


l'Etat. Actuellement, renseigner 
ments extérieurs sont confiés à 


Mais c'est un autre Takriti, 
M. Hussein Kamel, qui contrôle le 


refait leur apparition. Neuf pro- 
duits sont concernés : le riz, élé- 
ment essentiel de 18 cuisine ira- 
kienne, le sucre, l'huile de 
cuisine, le lait pour enfant, les 
haricots, le thé, boisson princi- 
pale, la farine ou le pain, le 
savon et les détergents. 


M. Saddam Hussein semble privi- 
lépiex pour l'instant les Tulfahs au 
des Majid. Le chef de 


et nombre d'histoires courent à 


ce sujet. Bien que muette — com- 


sécurité sont 
omniprésents ? -- l’armée aurait 
en revanche plus mal accueilli 
cette offre de paix qui anéantis- 


Nord, M. Yon Hyong-Muk a pro- 
posé que les deu pays signent un 

cte de non-agression et que les 
États-Unis passent un traité de 


démilitarisée en zone de paix. 
Sur ces deux derniers points, il 
semble y avoir une convergence 


Les diplomaties japonaise et soviétique 
pourraient se rapprocher 


Le ministre soviétique des 
affaires étrangères est arrivé 
mardi 4 septembre à Tokyo, 
venant de Viadivostok, où il avait 


une réduction unilatérale des 
forces déployées par Moscou en 


Saïte de la première page mais du côté irakien. Toujours sait huit ans de sacrifices et de prononcé le matin même un τ ΓΗ 
Si ls conquête du Koweï effec. au sud. tecoseme il ré ἧς 6 retour des prisonniers ee ρννεμὸ sr … important discours sur la politi- Lost nt du Fe pl dans rer 
tuée par des éléments de la garde Er Je front iranien, qui de guerre la consigne de répéter à l'envi | que asiatique de l'URSS (/e- plus global des questions de sécu- 


présidentielle n'a duré que quel- 
ques heures, l'armée est de nou- 
veau en vedette, et ses effectifs 
qui étaient retombés à environ 
Sept cent cinquante mille 
hommes sont redevenus ce qu'ils 
étaient pendant la guerre avec 
l'Iran. Un million d'hommes 
sont sous {es drapeaux. Six 


classes d'âge, de [961 à 1966,ont syrienne, aucune troupe supplé- oyen d'évi illusion. Il se limite aux conver- Ἔ 
été Femobfisées ἃ ες jour ainsi  mentaire n'aurait en revanche  fonilles ne cent tone Le sations très privées au sein des | notable de la des Japonais, . entre les deux pays... - 
que quatre promotions d'offi- été déployée. Malgré l'engage- Gu'elles avaient commencé à familles ou entre amis très | SCucieux de tenir compte de l'évo- Les milieux d’affaires font pres- 
ciers de réserve et tous les enga. ment de Damas aux côtés de fire dans de grandes proportions proches et ne présente aucun ris- | lution des ‘équilibres internatio- sion sur le gouvernement pour 
gés volontaires libérés depuis le l'Arabie saoudite, . Bagdad {ons [a crainte des conséquences Que pour le régime. Sans aucune | faux. qu'il abandonne le lien traditionnel 
Îs janvier. ménage la Syrie. Si l'Arabie s2ou- d'un embargo dont les effetsne Possibilité d'organisation, la En ce qui concerne les questions li entre la politique et l'écono- 
L'armée populaire, quant à dite et l'Egypte sont les cibles ὡς font pas encore véritablement popularion ne peut que subir, | de sécurité, le Japon, qui, pour la mie. Selon M. ἘῤῚ Suzuki, prési- 
elle, ossature de [a milice du uotidiennes de la propagande  £entir dans le domaine alimen- > si les mouvements d'en- | première fois, ne compte plus men- dent du Nikkéïren, l'une des orgs- : 
part Baas, 8 remobilisé ses effec- joue, fucane ana pee δε taire. thousisams Éeg herr cer- Lea la tadiionselle « Le nisations patronal "cité Pr) le 3 
tifs, soit environ quatre cent cin- © Ἢ ns pays arabes par EM soviétique » l'édition uotidien Maïnichi, « il ne faut pas 
quante mille hommes auxquels Contre le président Assad. PE pets le pré. du président irakien fout ἴοὶ son Livre blanc sur la défense, refuser de coopérer avec l'URSS 
s'ajoute l'appel des volontaires. A cette remobilisation qui dent Saddam Hasela ällrana beaucoup plus modérés. serait prèt à entamer des négocia- dans le domaine économique tant 


Elle atreindrait elle aussi un mil- 
lion d'hommes. De source offi- 


reste bien garni puisque l’Irak y 
maintenait vingt- cinq divisions, 
a été installée dans la région de 
Nassiriya. Au nord, deux divi- 
sions ont basculé du front ira- 
nien à la frontière turque, renfor- 
çant le potentiel défensif. À 
l'ouest, le long de la frontière 


n'est d jà pas très populaire, en 
particulier au sein des classes 


Déjà dans les rues de Bagdad à 
toute heure les files d'attente 
s’allongent devant les boulange- 
ties. Les pâtisseries ont été fer- 
mées pour économiser le sucre. 
Le rationnement, qui est loin 
pour l'instant d'être drastique, 
apparaît à ce stade surtout 


été accueillie dans la population 
comme une bonne nouvelle sans 


eux soldats que le Koweït est un 
territoire ‘irakien qui sera 
défendu comme tel jusqu’au der- 
nier soldat, c'est-à-dire, sous-en- 
tendu, le Koweït n'est pas sem- 
blable à l’fran, c’est votre terre. 


Ce mécontentement sourd et 
diffus ne doit toutefois pas faire 


Ce n'est pas. encore une fois, 
l'annexion du Koweït qui est 


Monde du 5 septembre). 

Destinés essentiellement à pré- 
parer la visite au Japon, l'année 
prochaine, de M. Gorbatchev, les 
entretiens que M. Chevardnadze a 
entamés à Tokyo devraient per-, 
mettre un rapprochement des pos 
tions japonaise et soviétique. Une 
relative flexibilité est en tout cas 


tions avec l'URSS en vue de créer 
un «environnement de confiance 
mutuelle» Gans le domaine mili- 


rité, comme le souhaitent les 
Soviétiques : dans une récente 
interview au quotidien Asahi, 
M. Chevardnadze ἃ notamment 
déclaré qu'il convenait de « ré/lé- 
chir à la mise sur pied d'un méca- 
nisme de négociations les des- 
tinées à faire émerger des solutions 
concrètes aux problèmes existant 


que le contentieux territorial ne 
sera pas résolu». . 


Cielle, on affirme que plus de moyennes et des milieux intellec- ἢ l'inutili remise en cause: là-dessus, la Η cepeni ue 
cinq millions de personnes ont τυείς, s'ajoute la suppression des Apte ty Er NES population irakienne est una- | taire. - κε ee ni ΦΗ Es Hide 
répondu à son appel. maigres améliorations enregis- quand mème fait du côté irakien nime derrière son président, Tokyo envisagerait d'organiser ἃ faire beaucoup de concessions 
C'est l'armée populaire qui  !rées très progressivement depuis au moins trois cent mille morts mais c'est le temps et les moyens | des échanges de nels entre ce domaine, même s'ils se démar- 
occupe le Koweït et qui serait le cessez-le-feu avec l'Iran et mobilisé toutes les énergies.  POur y acriver, « Après {oul, nous | l'Agence de défense et l'armée  quent de la position de leurs parte- 
responsable des nombreuses Comme le retour du téléphone Ἃ Compte tenu de leur aspiration disait avec quelque amertume un | rouge, de négocier un accord per- naïres occidentaux, plus disposés à 
exactions dénoncées par les réfu- Automatique et surtout l'autori-  G {a paix, les gens ont accueilli ce intellectuel, ce pétrole que nous | mettant aux navires des deux pays aider r' C'est 
dés et non l'armée régulière, plus  Sation de sortie du territoire. geste avec un immense soulage. possédons δι qui a permis aux | de relächer dans leurs ports respec- [ὰ l'unique carte dont ils disposent 
isciplinée et mieux encadrée, Celle-ci, qui avait provoqué la ment, affirme à cet égard un Koweltiens d'être si riches, quand | tifs et d'assurer un maximum de ἢ f'égard de Moscou, qui souhaite 
Déployée sur trente kilomètres  ruéc des Irakiens condamnés par  fesseur se disant d'abord, de ce Pourrons-nous à notre tour profi- | à sur une base de réci- astirer-les capitaux nippons en 
en retrait de la frontière saou- 8 guerre à huit ans d'exil inté-  côré-là, c'est fini. » ter de ses bénéfices 75 La paix, | procité, en matière d'information Sibérie. Tokyo maintient qu'une 
dienne, ECS QE en ones n'aura QU duré que six décidément rat ele nn rêve militaire. Si ce projet se ᾿ i plus-large coopération dépend 
revanche la première ligae de O1S environ. « La prochaine ï ic l° , C* i 1 11 marquera un incon tour- sefai 
défense hs δας tarte JO εἰῆταιαῖα, ames dope Rene tn PR ANÇOISECMPAUX | Mn en uses Dune sion ὠιμῆμκατις de 
caines, saoudiennes et arabes,  $eur, je n'artends pas, je sors étje soixante-dix mille prisonniers de ‘a Le Sénégal va envoyer des | Tokyo, jusqu'à présent essentielle. RE : 
avec cent cinquante mille ne reviens plus. J'altrente-cing guerre. Il est significatif que, “troupes en Arabie saoudite. - Le | ment Orientée contré la menace Autre domaine dans fequei il 
hommes environ du troisième ans. er j'ai passé la moitié de ma Contrairement à ce qui s'était soviétique. 3 semble y avoir une convergence de 


corps d'armée qui ont remplacé 
JL garde présidentielle. 


Fer de lance du régime, plus 
puissante et plus mobile que les 
autres unités, la garde présideu- 


vie dans l'armée ou dans l'inquié- 
tude de ce qui allait arriver. Je 
veux vivre et élever mes enfants 
normalement. Je veux qu'eux au 
moins aient un avenir. » 


passé dans le cas des premières 
libérations où les prisonniers 
subissaient en Irak un lavage de 
cerveau de crainte qu'ils n'aient 
été contaminés par le propa- 
gande iranienne, ils sont cette 
Ὃ 


président sénégalais Abdou Diouf 
ἃ annoncé que son pays allait 
envoyer un contingent militaire en 


.Arabie saoudite, après accord avec 


le gouvernement saoudien, a indi- 


qué mardi 4 septembre ua commu- 


Cette évolution pourrait modi- 
fier profondément le contexte des 


. relations avec Moscou. Jusqu'à 


présent, en effet, les Japonais 
posaient en préalable ἃ toute n 
Ciation visant à réduire la tension 


vues entre Tokyo et Moscou : La 
crise au Proc! ient. Au cours 
des négociations préparatoires à la - 
visite 48 Μ. Cheyatinadze, un 
accord de principe s'est dégagé sur 
la nécessité pour Les deux pays 
d’une action concertée sur-la base 


ticlle est aujourd’hui déployée en Les Irakiens se voient replon- is immédiatement rendus À  niqué officiel. Le Sénégal sera ainsi | je règlement À D 

deuxième Tige, dans la région de  gés dans une période d'austérité leur famille. Ces retours après le premier pays d'Afrique noire à Mate Îles as Wed de lee es des résolutions du Conseil de sécu- 
Zoubeir-Bassorah, soit le fong de dont ils étaient à peine sortis. une aussi longue période ne se envoyer des troupes en Arabie Éouriles, occupées per les jp de rité des Nations unies. Ὁ 

la frontière irako-koweïtienne, Les coupons de rationnement ont font d'ailleurs pas sans drames, saoudite. — AFP.) - ques depuis La fin de la guerre, et : - ᾿ τον Ph Ρ᾽ 
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arante mille personnes 


ont quitté les zones d'insécurité 


. Le conférence intercambod- 
gienne, qui devait s'ouvrir le 
mercredi 5 septembre à Jakarta, 
a été reportée en raison de l'ab- 
sence du prince Sihanouk et de 
M. Hun Sen, premier ministre de 
Phnom-Penh. Ce dernier a 
affirmé, pour s’en étonner, que 
le Prince n'avait pas été invité. !l 
a dit, d’autre part, qu'il ne se 
rendrait pas lui-même en Indo- 
nésie en l'absence de l'ancien 
monarque, 


KOMPONG-SPEU 


Correspondance 


. pleut depuis le matin, et οἱ 
dit une vieille paysanne te 
lante, la seule bonne nouvelle 
depuis des semaines. Elle survit de 
' Ἄς de non de bois et 

prime qu'un soubait : regagner 
son village passé sous le contrôle 
des Khmers rouges. Avec 7 394 
autres personnes, surtout des 
femmes et des enfants, elle a été 
évacuée, le 5 juin, par l’armée de 
Phnom-Penh car, explique un res- 
ponsable local, «il était devenu 
im, ble d'assurer la sécurité des 
populations qui vivent loin de la 
nationale #». 


Une cible 
traditionnelle 


Les trois quarts de la tion 
d'Oral, district de la het de 
Kompong-Speu, sont rassemblés 
autour du nouveau siège de l'admi- 
nistration. L'ancien chef-lieu, situé 
plus au nord, ἃ dû être abandonné 
aux Khmers rouges. Tranchées, 
fortins de bois, vieilles mitrail- 
leuses n soldats en uniformes 
dépareillés, pénurie de médica- 
ments et de vivres, tout témoigne 


notre peuples, admet un officiel 
Pour expliquer cette politique de 
regroupement afin de soustraire les 
paysans à l'influence des Khmers 
rouges, Réfugiés volontaires ou 
Personnes déplacées ? « Moins de la 
moitié de volontaires», estime un 
diplomate est-européen au Cam- 
bodge depuis de longues années. 
Tout manque mais, pour Phnom- 
Penh, faire appel à l'aide 
serait avouer qu'à 80 kilomètres à 
peine de la capitale, le régime 
contrôle mal son territoire. 
Province proche de Phnom- 
Penb, Kompong-Speu est une cible 
traditionnelle des Khmers rouges. 
«Πὲς recrutent dans le coin, épou- 


c'est en raison de la corruption des 
autorités locales », accusent des 
membres locaux du parti (unique) 
du régime de Phnom-Penh. 

Dans la capitale, on parle égale- 
ment beaucoup de corruption. Le 
président de l'Assemblée nationale, 
M. Chea Sim, est considéré comme 
l'homme fort du moment. «fi 
domine le bureau politique et le 
gouvernement», affirment diplo- 
mates et sources locales. L'Assem- 
blée a approuvé, en juillet, des cré- 
dits supplémentaires pour la 
troupe et, mieux payés, les soldats 
ont réussi à dégager Kompong- 
Thom, chef-lieu de province au 
nord-ouest de Phnom-Penh, et à 


sent des femmes de la province et 
créent ainsi des réseaux de soutien 
et de renseignements », explique 
M. Eak Chy Eng, fonctionnaire à 
Oral. Ces dernières semaines, par 


reprendre le district voisin de 
Staung, devenu la capitale offi- 
cieuse des Sihanoukistes. Plus à 
l’ouest, Angkor est de nouveau 
ouvert aux touristes, même si les 
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AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : nouvelle flambée de violence 
dans [ἃ région de Johannesburg 


La police et l’armée 
au banc des accusés 


JOHANNESBURG 
de notre envoyé spécial 


Ni la confiscation des armes de 
tout acabit — si tant est qu'elle ait été 
menée à son terme -- ni le renforce- 
ment des effectifs de l'armée et de La 
police — si tant est que celles-ci agis- 
sent avec impariialité — n'ont encore 
réussi à calmer le jeu dans les cités 
noires qui ceinturent Johannesburg. 
Ainsi, les affrontements qui ont 
OPnosé, mardi 4 septembre, des habi- 
tants de la rownship de Sebokeng aux 
pensionnaires des foyers où sont 
hébergés des travailleurs célibataires 
se sont-ils soldés par La mort d'au 
moins trente-six personnes. 

Nouvel épisode sanglant de la lutte 
sans merci que se livrent, depuis quel- 
ques semaines, les sympathisants du 
mouvement zoulou inkatha, qui 
Ces ἔσγετε en pics Pet, ἴδε Par 
ces en fortes, et 
sans du Congrès national africain 
{ANO), qui tentent de répliquer à 
leurs attaques. Des témoignages 
concordants et dignes de foi accablent 
les forces de l' . Non seulement 
elles ont aidé les membres de l'inka- 
tha à monter des sortes d'expéditions 
punitives, mais encore elles ont tiré à 
balles réelles et tué plusieurs habitants 
de Sebokeng en tentant de disperser 
une foule qui, à les en croire, s'était 
montrée menaçante à leur égard. 

Le président Frederik De Kierk a 
promis de faire La lumière sur le com- 
poriement inapproprié de certains 
policiers au cours des émeutes qui, 
août, dans la région de Johannes- 
burg, ont fait plus de cinq cents vic- 

A cette enquête va s'en ajouter 
une autre sur le nouveau massacre de 
Sebokeng. Mais le chef de l'Etat doit 
veiller à ménager la susceptibilité 
d'un corps de fonctionnaires, irrité 
per les « mauvais procès » qu'on lui 

it et peu enthousiaste à soutenir sa 
politique. 

Fait inhabituel, cependant : parmi 


d'un voyage en Europe centrale et en 
Union soviétique, va-t-il exiger ἃ nou- 
veau, pour mettre fin aux violences, 
une rencontre avec M. Nelson Man- 
dela, le Vice président ENS En 
tout cas, celui-ci vient de répéter 

dans les circonstances telles, ce 
serait de sa part commettre une 


{με graves que d'accéder à cette 


Au moment même où Sebokeng 
était en pleme tourmente, M. De 
Klerk, accompagné de sa femme et de 

Jusieurs ministres, se rendait à 

cette immense cité noire de 

quelque deux millions et demi d'habi- 

tants, située aux portes de Johannes- 

burg. Au programme de cette visite 

heures, marquée par 

un accueil « chaleureux et spontané » : 

un hôpital, une école primaire, un 

centre commercial et, bien sûr, un 

dont Le | ent lui ἃ paru 
«absolument inacceptable ». 

Celui qui vient d'ouvrir le Parti 

nal au pouvoir à toutes les races 

et qui se veut le président de tous les 

Sud-Africaïns cherche ainsi à mesurer 

sa et à ir une Kégiti- 


| popularité acquérir 

té ἃ l'approche de négociati 
vont donner forme à une «name 
Afrique Lx 


du Sud. 
JACQUES DE BARRIN 


τι Le Daily Mail cesse sa parution. 
- Le quotidien Daily Mail ἃ 
publié, mardi 4 septembre, son 
dernier numéro. Le manque de 
fonds et un nombre insuffisant de 
lecteurs sont à l’origine de l'échec 
du journel, lancé en juin, et qui 
était le seul média sud-africain 
indépendant des conglomérats. - 
fUPI.) 


a ANGOLA : Cent quarante mille 
personnes touchées par La séche- 
resse ea Namibie, — En 1989, cent 
vingt neuf personnes sont mortes 
dans la province de Namibe, vic- 


Le Burundi se prépare 
à recevoir Jean-Paul II 


Une large foule de Tanzaniens, 
mais aussi des milliers de chrétiens 
venus de l’Ouganda et du Kenya 
voisins, ont assisté, mardi 4 sep- 
tembre, à la messe en plein air 
donnée par Jean-Paul IT dans la 
petite ville de Mwanza, située au 
bord du lac Victoria. A l’occasion 


" ἃς cette cérémonie, la dernière sur 


le sol tanzanien, le pape a dénoncé 
la polygamie, les coutumes de la 
dot et la « sorcellerie » - encore très 
pratiquée dans ces régions d’Afri- 


. que de l'Est - et fustigé « le crime 


abominable que constitue l'avorte- 
mer ». 


Jean-Paul ΠῚ est attendu mer- 


. credi après-midi au Burundi où it 


sera reçu par le chef de l'Etat, le 
major Pierre Buyoya, au pouvoir 
depuis septembre 1987. A l’occa- 
sion de [a visite papale, la pre- 
mière jamais effectuée dans ce 
minuscule pays majoritairement 
catholique, es autorités de Bujum- 
bura avaient annoncé, fin août, 
l'amnistie « de 1ous les prisonniers 
politiques » — soit soixante-six per- 
sonnes, selon les chiffres officiels. 
Parmi ces détenus, une bonne qua- 
rantaine avaient été arrêtés lors 
des massacres interethniques 
d'août 1988. Ces massacres, oppo- 
sant les paysans d'origine hutu aux 
forces armées, dominées, comme 
tous les secteurs clés du pays à 
l'époque, par la minorité tutsi, 
avaient fait cinq mille morts selon 
le bilan gouvernemental. 

Malgré l'existence des religions 
protestante, musulmane et ani- 
miste, l'Eglise catholique, intro- 
duite en 1879 par les Pères blancs, 
rassemble environ 60% des 
croyants. Les relations entre 
l'Eglise et l'Etat, très mouvemen- 
tées sous le précédent régime du 
président Bagaza, se sont spectacu- 
lairement réchauffées ces trois der- 
nières années. - (AFP, UPI.) 


0 LIBÉRIA : les rebelles de Cha- 
rles Taylor auraient ἴα l'aéro- 


Pare are EE ne ἀρὰς τοῖς, le Khmers rouges out Klum rouges ne son pas loin Es | Mau dans ἐς ns GT. | ad de FAO Gone quatre au. | Pat Mn re 
Il y a désormais, à travers le voisin, en bordure de la nationale, das de Kompong-Speu n'était tou- de. a pe de Vars ᾿ ον ἢ re” "Tan contrainte de se Fetrer de l'aire 
pays, une demi-douraine de camps ἃ quelques kilomèkres d'une impor. jourspes arrivé fn soût € où mur | aa, pris en flagrant él de trans. | angolaise, cent quarante mile per. | Lombés ΠΣ 5ὰ! à septembre, aux 
somme celui d'Oral, abritant plus ΠΩ L er «δι les τα Or αὐ il "avan ten por d'armes à feu. M. Mangosuthu |‘sonnes sont actuellement affectées | maïns des rebelles du Front nalioe 
«NOUS ne sommes plus.trè sûrs de paihies au sein de la population, JACQUES BEKAERT-| lou, qu ex rentré mardt ὁ περίεπίνις [pare donoresse en Namibie, - | naj palriotique du Libéria (NPFL). 
τς θ᾿ ΝΣ EUROPE 
M. Najibullah entend 
ἐπὰν γρόθυ RFA URSS : tout en gardant sa « confiance » à M. Ryjkov 
Un responsable 
d'élections , DA 
TU | dela CDU M. Gorbatchey présentera lui-même au Parlement 
qu crane mardi 4 septembre soupçonne ,» , Φ 
ἀλλα οὶ δια μα παῖραθορ | d'espionnage le plan de réforme économique 
période de transition qui précède- au profit de la RD À 


rait d'éventuelles élections en 
Afghanistan. Le chef du régime de 
Kaboul, qui séjourne dans la capi- 
tale Française où il assiste à la 
conférence de l'ONU sur les pays 
les moins avancés (PMA), a 
affirmé avoir « rempli son objectif» 
en obtenant a promesse qu'une 
mission de la CNUCED (Confé- 
rence des Nations unies sur le 
commerce et le développement) 
serait envoyée dans son pays pour 
y évaluer ses besoins d'assistance. 
ἢ ἃ affirmé, dans nne déclaration à 
l'AFP, qu'il n'avait nullement l'in- 
tention de se plier aux exigences 
des Etats-Unis qui veulent le voir 
démissionner avant les élections. 
Rappelant ses propositions de 
mettre en place une « commission 
mixte intérimaire », Qui regroupe- 
rait toutes les forces politiques 
* afghanes et aurait pour tâche de 
préparer des élections, M. Naÿibul- 
lah ἃ souligné que « l'ensemble de 
l'organisation gouvernementale res- 
terait en place » pendant la période 
transitoire. « Cela inclut également 
la présidence », a-t-il ajouté. Il doit 
quitter Paris mercredi pour 
Kaboul, après avoir pris la parole 
devant Îa conférence sur les PMA 
a ———— 


a MONGOLIE : le président sou- 
haîte l’économie de marché. -- 
«a Nous devons nous er sans 
tarder dans une période de transi- 
tion vers l'économie de marché», a 
déclaré mardi 4 septembre 
M. Punsalmaagiyn Ochirbat, au 
lendemain de sa réélection à la pré- 
sidence de la Mongolie. M. Ochir- 
bat, un communiste réformateur 
âgé de quarante-huit ans, δΈΧΡΓΙ- 
mait devant la Chambre haute du 
Parlement, lors de son discours 
inavgural. Le président, dont la 
fonction a longtemps éré essentiel 
tement . Tee disposés 
depuis les ions à 
de pouvoirs renforcés. D 
notemment opposei SON vi 

lois votées par la Chambre basse 
du Parlement et conclure des 
accords avec les pays étrangers. — 


fReuter.) 


Un responsable de l'Union chré- 
tienne-démocrate (CDU) du chan- 
celier Helmut Kobl, M. Gerd Loef- 
fler, député régional, est soupçonné 
d’avoir travaillé pendant quinze 
ans pour les services d'espionnage 
(Stasi) de l’ancien régime commu- 
niste est-allemand, affirme le quo- 
tidien Die Welt dans son édition 
du mercredi 5 septembre. Le par- 
quet général de Karlsruhe a 
demandé ta levée de son immanité 
parlementaire, ajoute le journal. 
M. Loeffler, physicien de forma- 
tion, est gérant d'une société, Sys- 
termtechnik GmbH, qui travaille 
principalement avec le groupe d'ar- 
mement et d'aéronautique MBB 
(Messerschmitt-Boelkow-Blohm). 

D'autre part, un des principaux 

espions de la RDA en RFA, 
M. Hans Joachim Tiedge, ancien 
haut responsable des services de 
contre-espionnage ouest-allemand, 
s'est réfugié en URSS afin d'éviter 
le prison qui le menaçait après 
l'unification allemande, le 3 octo- 
bre prochain, indique la presse 
ouest-allemande. D'après le quoti- 
dien Bild notamment, M. Tiedge, 
qui s'érait réfugié en RDA en 1985 
après la découverte de ce qui était 
l'une des plus grandes affaires d’es- 
pionnage entre les deux pays, ἃ 
profité de l'offre d'asile qui lui 
était proposée par Moscou. 
— (AFP) 
D RE Ξσονσ αν 
π TURQUIE : assassinat d'un 
journaliste. - Un journaliste d’ex- 
trême gauche, M. Turan Dursun. a 
été assassiné, mardi 4 septembre, à 
Istanbul. Des dirigeants de l'heb- 
domadaire Yuzpif (Cent ans) où 
travaillait M. Dursun ont précisé 
que leur collègue avait reçu de. 
nombreuses «menaces de mort» 
ces derniers temps. Sept douilles 
tirées par un pistolet de calibre 
7,65 ont été retrouvées sur les 
“lieux — (AFP) 


Un porte-parole de M. Gorbat- 
chev a démenti, mardi 4 sep- 
tembre, que le premier ministre, 
M. Nikolaï Ryjkov, aît perdu la 
confiance du président soviéti- 
que et qu'il soit sur le point 
d'être remplacé. li a cependant 
ajouté que [6 président dépose- 
ταῖς personnellement devant le 
parlement un nouveau plan éco- 
nomique remplaçant celui que 
M. Ryjkov n'a pas réussi à faire 
adopter. 


Interrogé sur les raisons pour les- 
quelles M. Gorbarchev se chargeait 
d’une tâche normalement dévolue 
au chef du gouvernement, le porte- 
parole, M. ignatenko, a répondu que 
-cela ne signifiait pas que M. Ryjkov 
ait perdu la confiance du président, 
-mais qu'une décision aussi impor- 
tante que le passage à une économie 
de marché devait ètre présentée à la 
nation par le numéro un. 

Le président de la fédération 
russe, M. Eltsine, avait déclaré, 
samedi dernier, que M. Gorbatchev 
n'avait pas d'autre choix que de 
limoger M. Ryjkov et d'adopter des 
réformes radicales pour empêcher 
l'effondrement de l'économie sovié- 
tique. 

Tout en précisant que M. Gerbat- 
chev cherchait à élaborer un plan de 
compromis s'inspirant d'un projet 
de l'économiste Stanislas Chataline, 


de celui de M. Ryjkov et d'idées |: 


soumises par M. Éitsine, M. Igna- 
tenko a souligné que le président 
soviétique penchait en faveur du 
plan de M. Chataline, plus radical, 
et que celui-ci constituerait vraisem- 
blablement la trame du document 
qui pourrait être soumis dès mardi 
prochain au Parlement. M. Elisine 
avait estimé que les plans Chtaline 
et Ryjkov étaient inconciliables et 
invité lundi le parlement de la Fédé- 
ration russe à adopter sans attendre 
le plus radical des deux, sans atten- 
dre que ἰδ Kremlin ait pris sa déci- 
sion définitive. 


Par ailleurs, le congrès constitutif 
du Parti communiste de Russie a 
repris ses travaux mardi, après plus 
de deux mois de suspension, avec 
un vent de fronde contre son pre- 
mier secrétaire, M. [van Polozkov. 
Plusieurs intervenants parmi les 
2 584 délégués ont en effet demandé 
que l'élection de cet apparatchik 
conservateur, qui avait eu lieu pen- 
dant la première phase du congrès 
en juin, soit à nouveau débattue, 


Depuis juin, plusieurs délégués 
ont quitté le parti et trois autres 
(dont M. Egor Takovlev, le directeur 
des Nouvelles de Moscou} ont 
renoncé à leur mandat. En revanche, 
on notait la présence de M. Ligat- 
chev, candidat malheureux au poste 


Tension autour du Haut-Karabakh 


Dix jours après La déclaration d'in- 
pendance adoptée par l'Arménie 


Selon un communiqué du 
en Ἢ mille Be 


azerbaïdjanais, ont pris position 
depuis mardi aux διὲς des soldats 
soviétiques à L'armée 
de Moscou, 


Le président azerbaïdjanais Ayez 
Moutalibov, dénoncant la ΜΠ 
vité » de Moscou, avait 
mardi, moins d’un mois avant les 
élections en Azerbaïdjan, que sa 


de secrétaire général du PC soviéti- 
que. L'ancien chef de file des 
conservateurs au sein du bureau 
politique ἃ révélé à cette occasion 
qu’il écrivait uu livre, notamment 
sur les problèmes de la propriété 
privée en URSS. 


Indiquant dans son rapport que 
« 90 000 ouvriers ant quitté le parti 
enire le début de l'année et le mois 
de juillet», M. Polozkov a proposé 
le report jusqu'au premier semestre 
de 1991 de l'examen da programme 
du parti et de ses statuts, afin d'at- 
tendre la « stabilisation » économi- 
que du pays. Quant à la motion de 
censure que des délégués voulaient 
déposer contre lui, il a demandé 
«d'attendre de l'inscrire à l'ordre du 


république devait «choisir de nou- 
voies » et « partir en campagne 
internationale » pour maintenir le 
Haut-Karabakh sous son autorité. 
En Arménie, les députés poursui- 
pie jeudi à ‘huis dos Fexamen de 
use ἃ apporter aux 
l'aide des représentants du Haut-Ka- 
abakh qui siègent au Parlement à 
Erevan. Le nouveau premier minis- 
tre arménien, M. Vazguen Manou- 
lan, a pour 58 part Re AS 
cou le premier ministre sovii 
M. Nikoïkaï Ryjkov. Μ τ 


o Un décret sur la du 
contrôle du parti dans l'armée, la 
police et le KGB, -- Le président 
Gorbatchev a signé un décret 
demandant aux ministères de la 
défense, de l'intérieur et au KGB 
d'élaborer d'ici à trois mois des 
projets de réglementation pour 
mettre fin à la main mise du parti 
communiste sur ces institutions, 
qui doivent suivre la politique de 
l'Etat, a annoncé mardi 4 septem- 
bre l'agence Tass, -- (Reuter.) 


jour», car il avait « des déclarations 
à faire sur cette question ». 

M. Prokofiev, chef du parti à 
Moscou, membre du nouveau 
bureau politique du PC soviétique 
et considéré comme un partisan de 
M. Gorbatchev, a prononcé un dis- 
cours pessimiste, assurant qu'un 
avide du pouvoir» s'est créé dans la 
société . « Pour redresser la situation, 
nous avons besoin non seulement de 
temps mais aussi d'une réelle capa- 
cité de contrôle des événements. 
Ceue capacité fait défaut aujourd'hui 
à tous les niveaux », a-t-il dit en pré- 
sence de Gorbatchev, avant d'ajou- 
ter : «il existe un risque réel que la 
democratie ne soit qu'un épisode 
dans l'histoire de notre pays, entre le 
sysième dirigiste et la dictature, 
après un passage par le chaos et le 


‘désordre ». 


Pour sa part M. Ivan Vtorou- 
chine, un ouvrier sibérien, a exigé 
purement et simplement « {e retour 
à l'année 1985 », affirmant : « Quels 
que soient les slogans qu'elle utilise, 
une politique n'est pas dans l'intérêr 
du peuple lorsqu'elle conduit à une 
détérioration du niveau de vie des 
gens et à des effusions de sang s. - 
(AFP, Reuter, Tass}, 


a ROUMANIE : le sucre et le 
pain ratioanés à proximité de Buca- 
rest. — Le sucre et le pain sont 
rationnés depuis lundi 3 septembre 
dans le département roumain de 
Dimbovita (80 km au nord de 
Bucarest), où ces produits de pre- 
mière nécessité étaient « défici- 
taires ces derniers mois », a indiqué 
mardi l'agence officielle Rompres. 
La préfecture a proposé de délivrer 
un kilo de sucre par mois par habi- 
tant. En ce qui concerne Je pain, 
les autorités indiquent que les 
habitants des villages en recevront 
500 grammes par jour, ceux des 
villes 400 grammes et Les travail 
leurs des industries minières et 
pétrolières 800 grammes. - {4FP.) 


8 Le Monde e Jeudi 6 septembre 1990 ose 


AMÉRIQUES 


CHILI : le transfert des cendres de l’ancien président Salvador Allende 
Les funérailles de la « réconciliation » 


En transférant ses cendres à 
Santiago pour des funérailles 
nationales, le Chili a rendu 
hommage, mardi 4 septembre, 
au président socialiste Saiva- 
dor Allende, mort les armes à 
la main au cours du coup d'Etat 
militaire de 1973 qui allaït por- 
ter au pouvoir le général Pino- 
chet. À cet hommage s'étaient 
joints, dans la foule des invités, 
MM. Michel Rocard, Laurent 
Fabius et M=. Danielle Mitter- 
rand. 

SANTIAGO 


de nos envoyés spéciaux 


C'est dans le sévère palais de 
la Moneda qu'occupa pendant 
trois ans Salvador Allende et où 
M. Rocard a rendu visite, mardi 
matin, au président démocrate- 
chrétien. M. Patricio Aylwin, 
qu'un photographe anonyme a 
fixé le dernier moment du leader 
de l'Unité populaire, coiffé d’un 
casque militaire, une arme à la 
main. Salvador Allende est mort 
tandis que les insurgés bombar- 
daient le palais présidentiel, A-t-l 
été tué, comme on l'a d'abord 
cru? S'est-il suicidé, comme 
c'est plus probable ? L'intellectuel 
aux lunettes épaisses que montre 
la photo avait en tout cas refusé 
de se rendre. 


Devenu ce jour-là une figure 
emblématique de la démocratie, if 
fut inhumé en catimini per les 
nouveaux maîtres du Chili dans 
une tombe anonyme d'un cime- 


tière de Vina del Mar. Sa 
dépouille repose depuis mardi 
dans un mausolée, au cimetière 
central de Santiago. où elle a été 
portée en début d'après-midi 
après une cérémonie à la cathé- 
drale. L'hommage de l'Eglise à ce 
franc-maçon marxiste pourrait 
faire sourire ; mais l'archevêque 
de la capitale a rappelé que Sal- 
vador Allende avait tenu à célé- 
brer son entrée en fonctions par 
un 7e Deurmn œcuménique. 

Sur le parvis s'était rassemblés 
une foule fervente et bruyante qui 
agitait des œillets et des dra- 
peaux rouges à l'emblème du 
Parti socialiste, son parti. Des 
poings se sont levés at des 
larmes ont coulé lorsque la veuve 
de Salvador Allende, M= Horten- 
sia Bussi, aitière et fragile dans 
sa veste de deuil, a gravi les 
marches de la cathédrale, saluée 
par des milliers de « Se siente, 
Allende esta presente » (on le 
voit bien, Allende est présent}. 


« Allende 
est vivant !» 


Tombé des cimes anneigées 
de la cordillère des Andes, un 
pâle soleil d'hiver austral éclairait 
Santiago quand le cortège funè- 
bre ἃ pris la route du cimetière. 
La foule pleurait et criait encore 
sa joie at sa peine, ses espoirs et 
son ressentiment. « Pinochet, on 
va te tuer». promettaient les plus 
exaltés, cependant que les 
parents des victimes du régime 
militaire s'en prenaient à la loi 


CANADA : le conflit d'Oka 


La situation devient de plus en plus précaire 
pour les derniers Mohawks assiégés 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


Mètre par mètre. l'armée cana- 
dienne a continué mardi 4 septem- 
bre à resserrer son étau à Oka, vil- 
lage du nord-ouest de Montréal, 
autour du dernier bastion d'Amé- 
rindiens mohawks refusant tou- 
jours de rendre leurs armes, au cin- 
quante-sixième jour d'une crise 
aux allures de guerre d'usure, 

Tenue de camouflage kaki et 
masque noué tout près des yeux, 
les « guerriers» les plus radicaux 
ne sont plus qu'une vingtaine à se 
relayer jour et nuit dans quelques 
tranchées. entourés d'une trentaine 
de femmes et d'enfants mohawks. 
Tous semblent aux abois dans la 
zonc de plus en plus réduite (envi- 
ron 200 mètres sur 800) à laquelle 
ils s'accrochent, autour d'une 
bätisse qui servait de centre de 
désintoxication aux membres de 
leur communauté, avant le début 
des incidents. 


Sur Fond de tam-tam et de 
Chants enregistrés qu'ils diffusent 
par haut-parleurs, ils se livrent a 
des provocations verbales, à l'en- 
droit des soldats imperturbables 
postés tout autour d'eux. Dans ce 
siège, l'armée ne laisse passer 
qu'un minimum de vivres et de 
médicaments düment contrôlés. 
Les trois κ che spirituels », dont la 
présence a été autorisée pour « caf- 
mer les esprits », voire tenter de 


EN BREF 


a BRÉSIL : plus de } 500 sque- 
lettes découverts dans une fosse 
clandestine à Sao-Paulo. — Des cen- 
taines de squelettes, certains com- 
portant des impacts de balles dans 
le crâne. ont été découverts mardi 
4 septembre, dans un cimetière de 
l'ouest de Sao Paulo, a-t-on appris 
de source officielle. Les 1 500 à 
1 700 cadavres. retrouvés dans une 
fosse large de 50 mètres sur 
30 mètres de long et 3 mètres de 
profondeur, ἃ pourraient être ceux 
de prisonniers politiques disparus 
pendant le régime militaire », ont 
révélé des fonctionnaires de la pré- 
fecture de Sao Paulo. -- {AFP.) 


2 COLOMBIE : mort d'un indus- F 


tiel et de ses ravisseurs. -- Entevé 
en mai dernier par des hommes du 
cartel de Medellin, M. Julian Echa- 
varria Lince, un industriel colom- 
bien ägé de quarante-six ans, ἃ été 
tué lundi 3 septembre, ainsi que 
douze de ses ravisseurs, au cours 
d'une opération policière destinée 
ἃ le libérer. M. Echavarria ἃ été 
assassiné par les bandits alors 
qu'ils étaient cernés par les forces 
de l'ordre, à environ 200 km de 


faciliter une reddition pacifique. ἧ 
al à préve- 


ont de plus en plus de πὶ 

nir l'usage des Kalachnikovs que 
les « guerriers » portent souvent en 
bandoulière. 


Refus 
de tonte négociation 


L'opération militaire, entamée 
samedi dernier avec Ie démantèle- 
ment progressif des barricades ins- 
tatlées à proximité du terrain de 
golf que les Mohawks revendi- 
quent, approche vraisemblable- 
ment de son dénouement. Les gou- 
vernements canadien et québécois 
se cantonnent en cffet — officielle. 
ment du moins — dans leur refus de 
reprendre toute négociation tant 
que l'ordre ne sera pas rétabli. Par 
ailleurs, la situation a failli de nou- 
veau dégénérer à Kahnawakc, la 
réserve mohawk de la banlieue-sud 
de Montréal, où une entente avait 
pourtant perrais le 29 août dernier 
la levée des nombreux obstacles 
érigés par les Amérindiens sur les 
routes d'accés ἃ l'un des ponts 
menant au centre-ville de la métro- 
pole. Après plusieurs incidents, 
l'armée et les policiers du Québec 
ont, dans la nuit de lundi à mardi, 
arrêté deux personnes et saisi huit 
armes. dont une mitrailleuse 
lourde et trois fusils semi-automa- 
Liques, au siège du à gouvernement 
traditianaliste υ de la réserve. 


MARTINE JACOT 


Bogota, a précisé, mardi, un com- 
muniqué de la police. Les ravis- 
seurs exigeaient vingt millions de 
dollars pour la libération de l'in- 
dustriel. - (AFP.) 


o NICARAGUA : M Chamorro 
à Washington débat octobre. -- La 
présidente du Nicaragua, M= Vio- 
leta Chamorro, se rendra à Was- 
hington au début du mois d’octo- 
bre, a annoncé mardi 4 septembre, 
l'ambassadeur nicaraguayen auprès 
de l'Organisation des Etats améri- 
cains à Washington, M. Antonio 
Tijerino Medrano. — {4FP.) 


d'amnistie décrétée en 1978, 
derrière laquelle s’abritenr les 
auteurs des crimes contre [es 
droits de l’homme. Des pétales 
de fleurs volaient autour du cer- 
cueil, escorté, le long du trajet, 
par d'innombrables « Allende vit, 
Allende est vivant 1». Me Mitter- 
rand et M. Fabius sont arrivés à 
pied, un œillet rouge à la main. 
M Bussi les a embrassés avant 
que M. Rocard monte à la tri- 
bune, seul orateur étranger à 
prendre la parole. Le Chili, 
«réconcilié avec lui-même» 
comme l'a dit le premier ministre 
français, attendait pour ce trans- 
fert des cendres le président de 
l'internationale socialiste, 
M. Wilty Brandt, et le Prix Nobel 
de littérature, M. Gabriel Garcia- 
Marquez. Ceux-là et d'autres se 
sont excusés. Les Français ont 
ainsi brillé par le nombre et le 
rang, mêlant hommages et 
encouragements au Chili d'avant- 
hier et à celui d'aujourd'hui. 

M. Rocard a eu des accents 
militants pour toucher ia foule, 
tenue à distance respectable par 
des carabiniers aux visages fer- 
més. Elle a éclaté en applaudis- 
sements lorsqu'il a salué en Sal- 
vador Allende l’homme qui, 
«porté au pouvoir per le vote de 
{ses) compatriotes », a choisi de 
«mourir les armes à la main, sim- 
plement pour défendre le respect 
du suffrage universels. 

Puis ce fut le tour de l’hom- 
mage le plus attendu, celui de 
M. Patricio Aylwin à son ancien 
adversaire. Le chef de l'Etat 


n'avait pas la tâche facile : la 
droite avait critiqué sa participa- 
tion, la jugeant excessive, aux 
obsèques de son ancien adver- 
saire, aJors que nombre de mili- 
tents de gauche nourrissent une 
vieills rancune contre le dirigeant 
démocrate-chrétien, qui fut un 
ennemi déclaré du régime de 
l'Unité populaire alors qu'il occu- 
pait la présidence du Sénat. 

Aussi les huées fusèrent lors- 
qu'il affirma que «si les mêmes 
circonstances se reproduisaient, 
je serais, comme hier, un oppo- 
sant». Mais désormais habitué à 
ces manifestations hostiles, et 
décidé à y faire face, le président 
de la République fit taire ses 
détracteurs en leur rappelant que 
«seule la vérité permettra de 
nous réconcilier» et que son 
opposition à Salvador Allende 
«ne fut jamais dénuée de dialo- 
gue et d'amitié ». 


La fin da la cérémonie fut plus 
houleuse, la foule, évaluée à plu- 
sieurs dizaines de milliers de par- 
sonnes, ayant le plus grand mal à 
se frayer un passage à travers 
l'impressionnant dispositif poli- 
cier qui contrôlait l'accès au 
cimetière. Des incidents sans 
gravité éclatèrent en fin d'après- 
midi, mettant aux prises des 
groupes de jeunes aux forces de 
l'ordre, à quelques centaines de 
mètres du mausolée couvert de 
fleurs et de drapeaux, dernière 
offrande du peuple de gauche à 
son mythique leader. 

GILLES BAUDIN 
et BERTRAND LE GENDRE 


CUBA : la fin de la « crise des ambassades » 
Les deux derniers réfugiés ont quitté 
la représentation diplomatique espagnole 


MADRID 
de notre correspondant 


La «crise des ambassades » à La 
Havane a pris fin. faute de réfu- 
giés. Les deux derniers citoyens 
cubains installés dans 18 représen- 

“tation diplomatique espagnole 
l'ont quittée dans la nuit du 
mardi 4 au mercredi 5 septembre. 
Trois autres étaient partis dans 
l'après-midi de mardi. Durant les 
semaines antérieures, les autres 
réfugiés avaient quitté l'ambassade 
par petits groupes. Un accord 
trois points entre les autorités 
espagnoles et cubaines prévoit que 
les réfugiés ne feront l'objet d'au- 
cunes représailles, qu'ils pourront 
se maintenir périodiquement en 
contact avec les diplomates espa- 
gnols et qu'ils seront autorisés à 
demander à sortir du pays. sans 
garantie, toutefois, d'y parvenir. 


La crise aura donc duré près de 
deux mois. C'est à la mi-juillet en 
cffet que neuf Cubains avaient 
forcé l'entrée de l'ambassade espa- 
gnole à La Havane afin d'obtenir le 
droit d'émigrer à l'étranger. Quel- 
ques jours plus tard, alors que 
l'ambassade était encerclée par 
d'importantes forces de police, un 
autre groupe de neuf Cubains réus- 
sissaient malgré tout, dans des cir- 
constances peu claires, à ÿ pénétrer 
à leur tour. Ces derniers — qui res- 
semblaient, au dire des di; 
espagnols, à des «uthlètes profes- 
sionnels » — furent toutefois soup- 
çonnés d'avoir agi de connivence 
avec les autorités cubai 


L'affaire avait provoqué une 
vive tension dans les relations, 
pourtant traditionnellement cor- 
diales, entre Madrid et La Havane. 
M. Fidel Castro avait très mal pris 
la chose et accusé publiquement 
l'Espagne socialiste de « complicité 
avec l'impérialisme yankee». tan- 
dis que le ministre espagnol des 
affaires étrangères. M. Francisco 
Fernandez Ordonez, se voyait qua- 
lifié des pires épithètes dans un 
communiqué officiel des autorités 
cubaines. Le gouvernement espa- 
gnoi, tout en rappelant pour 
consultation son ambassadeur à La 


Havane -- une mesure qui vient 
d'être rapportée il y a quelques 
jours, — avait préféré ne pas répon- 
dre à ces virulentes diatribes. Ce 

ui lui avait valu d'être accusé de 

iblesse dans les milieux de l'op- 
position. Madrid voulait négocier 
discrètement une solution d'en- 
semble. Celle-ci s'est révélée 
irapossible, les Cubains se refusant 
absolument à autoriser le départ 
pour l'étranger des réfugiés. 

Pourquoi ces derniers ont-ils 
malgré tout décidé de quitter l'am- 
bassade ? Dans les milieux diplo- 
matiques espagnols, on souligne 
que leur départ a été volontaire et 
qu'ils n'ont été soumis à aucune 
forme de pression. La lassitude 
face à l'intransigeance de La 
Havane a apparemment joué son 
rôle, certains réfugiés devant en 
outre faire face à l'insistance de 
leurs familles. Π devenait clair, par 
ailleurs, que leur mouvement 
n'avait pas fait tache d'huile. 
Quant aux «athiètes profession- 
nels», ils se sont contentés de quit- 
ter un par un l'ambassade au fur et 
à mesure que les autres réfugiés 
faisaient de même. 


THIERRY MALINIAK 


POLITIQUE 


«- 


Les jeunes radicaux de gauche 
dénoncent l’«intégrisme écologique » 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


Raviver la flamme de 1988 qui 
a permis de reconduire M. Fran- 
çois Mitterrand à la présidence 
de la République, en reconqué- 
rant une jeunesse qui tourne le 
dos à la politique : tel est l'objec- 
tif que se sont assigné les jeunes 
radicaux de gauche réunis en uni- 
versité d'été du 31 août au 2 sep- 
tembre à Mèze et au Cap-d'Agde 
(Hérault). 

Les partis politiques tradition- 
nels faisant l'objet d'un rejet de 
la part d'une jeunesse démotivée, 
observent-ils, seuls le Front 
national et les Verts savent 
aujourd’hui tirer leur épingle du 
jeu. 

Le premier représente un dan- 
ger par ses idées simplistes et 
xénophobes, et les seconds sont 
un leurre, car ils sont engoncés 
dans un mode de fonctionnement 
contestable et érigent «l'inté. 
grisme écologique » en système 
politique. 

M. Thierry Braillard, président 
du Mouvement des jeunes radi- 
caux de gauche, voit dans la 
« France unie » de M. Jean-Pierre 
Soisson une possibilité de « sortir 
des clivages qui empoisonnent 
aujourd'hui la vie politique ». 

Les jeunes radicaux déplorent 
les «guerres de courants qui 
déchirent le Parti socialiste ». 
même s'ils pensent que le PS 
s'est « singulièrement rapproché 
d'eux ces dernières années, et non 
l'inverse ». 


Les jeunes radicaux jugent 


τὰ positif » le bilan du gouverne- 


ment de M. Rocard, mais pen- 
sent qu'il est «trop timide à 
fl égard des étudiants ». Ces der- 


niers, affirment-ils, ont besoin 
qu'on leur consacre plus de 
moyens (locaux. bourses, prêts 
gratuits, etc.}, si l'on veut que les 
jeunes Français aient accès en 
masse à l'enscignement supé- 
rieur. 

[ls jugent insuffisantes les 
mesures prises par M. Jospin en 
faveur de l'université. n foujours 
menacée par une violente explo- 
sion qu'il faudrait prévenir de 
route urgence v. 


v 


JM. 


o Un nouveau président pour les 


jeunes sociaux libéraux. - 
M. Pierre Christophe Baguet, 
adjoint au maire de Boulogne-Bil- 
lancourt (Hauts-de-Seine). à été élu 
le 2 septembre président des jeunes 
militants du PSD. les jeunes 
sociaux libéraux (JSL), en rempla- 
cement de M. Patrick Trêmège, au 
cours de l'université d'été de ce 
mouvement ay Touquet. 
M Emmanuelle Bouquillon, diri- 
geante d'entreprise, devient secré- 
taire générale en remplacement de # 
M. Renaud Guillot Corail 


a Agriculture : M. Mégret (FN) 
critique l'aide au tiers-monde. - 
M. Bruno Mégrei, délégué général 
du Front national, a dénoncé, 
mardi 4 septembre. « l'aide de la 
France à certains régimes du tiers- 
monde », qui, selon lui, « augmente 
de façon considérable ». alors que le 
président de la République «ne 
propose aucun soutien mi 


aux agriculteurs français frappés de 
plein Jouet par la politique agricole 
wlloise v. 


Bibliographie 
Naissance d’une revue 
de droit constitutionnel 


Les constitutionnalistes étaient les 
enfants pauvres de la le famille 
des spécialistes du droit public fran- 
çais. I! faudra attendre le mois de 
septembre pour que se tienne, à 
Strasbourg, le premier congrès fran- 
çais de droit constitutionnel. Alors 
Que les politologues ont créé l'Asso- 
‘ciation française de sciences politi- 
ques dès 1949, l'Association fran- 
çaise des constitutionnalistes n'a été 
‘fondée qu'en 1980. Alors que cha- 
que branche scientifique dispose de 
sa revue, le premier numéro de La 
Revue française de droit constitution- 
nel vient tout juste de voir le jour. 


Elle est dirigée conjointement par 
M. Louis Favoreu, professeur à 
l'Université d'Aix-Marseille FH, pré- 
sident de l'Association française des 
constitutionnalistes, et par 
M. Didier Mauss, administrateur 
civil, secrétaire du Comité national 
chargé de la publication des travaux 
préparatoires des institutions de 
Ve République. 

Longtemps il a semblé que la 
science politique était seule capable 
d'expliquer les évolutions institu- 
tionnelies, le droit constitutionnel 
n'étant qu'une branche de celle-ci, 
tout juste bonne à détailler « {a 
norme» de départ. Ce temps est 
-révolu. Dans un récent au: de 


AUJOURD'HUI 
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Pouvoirs, la revue qui justement s'el- 
force d'avoir. une vision globale de 

æ veus can ne Pierre δὶς 
expliquait qu'il était temps que le 
droit “Ronstirionnel fasse «appel du ñ 
procès en pue gagné par la 
science politique en première ins- 
tance». 

El en prévoyait même le résultat 
puisqu'il annonçait «trenfe uns 
après les débuts de la V* République. 
une revanche du droit .onstitution- 
nels. M. Favoreu, dans un article 
du numéro un de sa revue, va dans 
ce sens en écrivant : « Von seule. 
ment le bouleversement des données 
fondamentales du droit public a été 
confirmé, mais encore on peut dire 
que l'ensemble des branches du droit 
est en train de subir l'influence de la 4 
Constitution et de son droit.» 


« Le droit 
de la liberté» 


. Le principal responsable de cette 
évolution est, bien entendu, le 
Conseil constitutionnel et l'abon- 
dante jurisprudence qu'il a produit. 
Aussi, en dehors d'études de fond. 
chaque numéro de cette nonvelle 
revuc trimestriclle, y consacrera+- 
elle de longues analyses. 

Mais comme le Conseil a'est pas 
le seul à dire le droit constitution- 
[ΔΕ], seront aussi présentés les arrêts $ 
jou décisions, interférant dans cette 
matière, d'autres jurdictions, 
jomme la Cour de cassation et le 
Conseil d'Etat. Surtout à un 
{moment où la construction de T'Eu- 
Irope amène à réfléchir à ce que 
|pourrait être un futur droit consti- 
jtutionnel européen, où les démocra- 
Les naissantes de l'Est découvrent 
les mérites du droit occidental, des 
chroniques régulières seront consa- 
crées à la situation des pays étran- 
gers. Ainsi pourra se vérikes ὡς prit- 


gonsitutionmel redevient le droit de # 


THIERRY BRÉHIER 
> Revue française de droit consti- 
tutionnel. PUF. Quatre numéros 
par an; 115 F le numéro, 400 F 
Fabonnement annuel. 
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Lors de l'inbumation des victimes non identifiées 


Une «piste syrienne » est évoquée 
dans l'attentat contre le DC-10 d'UTA 


La Syrie est-elle le commanditaire de j' 

, Ie con attentat contre le DC- 
sue Brazzaville-Paris qui avait provoqué la mort de cent se 
ῤΑ γχεκονα au dessus du désert du Ténéré, le 19 septembre 
À est ce qu'a sous-entendu, mardi 4 septembre, l'avocat des 
bre des victimes, Me Patrick Quentin, lors de l'inhumation col- 
ἰϑεῖνο, au Era du Père-Lachaise à Paris, de cinquante-six vic- 
- sg lentifiées. Réagissant aux révélations de l'hebdomadaire 
: int du 27 août qui mettait en cause «une Prise en main 

Mbyenne » des exécutants de l'attentat, l'avocat a accusé les ser- 


vices secrets de «manipuler» 


compte tenu de son engagement 
le conflit du Golfe, Dans son éd 


opinion afin d'épargner la Syrie, 
L auprès des pays occidentaux dans 
ition du 4 septembre, le quotidien 


britannique The Times affirme que «les conclusions du Ἵ 

Ι Π a ue rapport d'en- 
quête ont été escamotées pour éviter de perturber les liens diploma- 
tiques avec la Libye et la Syrie». Les familles des victimes ont 
Cal les conditions de précipitation de cette cérémonie d’inhuma- 


Malaise, mardi, au cimetière du 
Père-Lachaise. Alors que les obsè- 
ques officielles s'achevaïent en pré- 
sence de M Edwige Avice, minis- 
tre délégué auprès de M. Roland 
Dumas, l'avocat des Familles des 
victimes, Με Patrick Quentin, 
n'était pas loin d'évoquer la raison 
d'Etat pour expliquer la divulga- 
tion soudaine, trois semaines après 
le déclenchement de la crise du 
Golfe, des premières conclusions 
de l'enquête judiciaire sur l’atten- 
tat du DC-10. 

« Je pense que le choix de la dési- 
gnation de Kadhafi comme coupa- 
ble est parfaitement opportun en ce 
moment, compte lenu de nos 
alliances dans le Golfe. On a essayé 
de faire avaler la Libye au juge 
d'instruction Jean-Louis Bruguière 
depuis le début. ΠῚ a cherché et ce 
qu'il ἃ trouvé n'ahoutit pas à la 
Libye mais à un autre Etat du 
Proche-Orient », accuse l'avocat de 
SOS-Attentats. 


Une manœuvre 
* de «sous-traitance » 


Sur la base des premiers élé- 
ments de l'enquête de la PJ et de la 
DST, l'hebdomadaire le Point 
avait, en effet, impliqué Tripoli 


dans l’organisation de l'attentat - 


exécuté par trois opposants COngo- 
lais. Interpellé le 20 janvier 1990, 
lun d'eux, Bernard Yange, avait 
formellement accusé le diplomate 


libyen Abdallah Elazrag, en poste à 
l'ambassade de Brazzaville, de les 
avoir aidés. Le Point n'avait pas 
exclu une manœuvre de «sous-trai- 
tance» des Libyens au profit de la 
Syrie ou de l'Iran. La France avait, 
selon l'hebdomadaire, « à l'époque 
provoqué la colère de l'Iran et de la 
Syrie en envoyant des bateaux mili- 
taires au large du Liban afin de 
recueillir des blessés. Une opération 
strictement humanitaire menée par: 
le secrétaire d'Etat Bernard Kou- 
chner». Tout en les confirmant, les 
autorités judiciaires et policières 
françaises s'étaient déclarées 
«embarrassées» par ces révéla- 
tions (le Monde du 30 août). L'am- 
bassade de Libye à Paris opposait, 
quant à elle, un démenti à «ces 
informations mensongères ». 


The Times affirme, lui, que les 
responsables de l'attentat seraient 
conjointement le président syrien 
Hafez el Assad, le colonel libyen 
Mouammar Kadhafi et le respon- 
sable du Front populaire pour la 
libération de la Palestine Ahmed 


© Hbril «Les conclusions du rapport 


d'enquête ont été escamotées pour 
éviter de perturber les liens diplo- 
matiques avec la Libye et la Syrie. 
Leur publication mettrait aussi 
dans l'embarras l'Amérique car la 
Syrie a envoyé un contingent de 
2000 hommes en Arabie saou- 
dite », explique le quotidien britan- 
nique. 


Le traitement du sida 


L'AT pourra être administré 
à on plus grand nombre de séropositifs 


Le ministère de la santé a 
décidé, le 29 août, d'étendre les 
indications de l'AZT (zidovu- 
dine), un médicament antiviral 
utilisé dans le traitement du 
sida, à certains patients séropo- 
sitifs ne présentant pas de 
symptômes. 

Les nouvelles indications pré- 
vues par le ministère de la santé 
s’inspirent directement du rap- 
port officiel d’un groupe d’ex- 
perts rendu public en juillet der- 
nier (le Monde du 4 juillet) sur la 
prise en charge et le traitement 
des personnes séropositives. Ce 
rapport, rédigé sous la direction 
du professeur Jean Dormont, 
formulait une série de recom- 
mandations, compte tenu de Pef- 
ficacité thérapeutique de l'AZT, 
mais aussi de ses risques toxi- 
ques. 


En mars 1987, l'AZT avait été 
autorisé, pour les manifestations 
sévères des infections à HIV, 
chez les patients atteints de sida 


ou d'ARC (un ensemble de 
signes cliniques caractéristiques 
qui précèdent habituellement le 
développement du sida). Aujour- 
d’hui, fe ministère de la santé 
décide d'étendre les indications 
de ce médicament à certaines 
personnes infectées par le virus, 
mais qui ne présentent pas forcé- 
ment de symptômes. Plus préci- 
sément, les personnes concernées 
sont, d’une part, celles qui pré- 
sentent des manifestations pré- 
coces de l'infection par Le virus 
HIV (amaïigrissement, candidose 
buccale, diarrhée inexpliquée et 
persistante,.….), dont le taux de 
lymphocytes T4 est inférieur à 
500 par millimètre cube; d'autre 
part, ce sont les patients totale- 
ment asymptomatiques, mais 
dont les marqueurs biologiques 
de l'évolutivité de la maladie 
sont en progression, en particu- 
lier lorsque les lymphocytes T4 
sont inférieurs à 200 par milli- 
mètre cube ou lorsqu'ils sont 
compris entre 500 et 200 par 
millimètre cube et en diminution 


rapide. 


“ὠἶἃὦὠΝΝΝ.Ὁ---“------θ"“ἅ.----- 


D Choléra : grave épidémie au 
Maroc. -- Le ministère de la santé 
marocain a annoncé, lundi 3 sep- 
tembre, qu'une grave épidémie de 
choléra sévissait dans le pays, 
mais il s’est refusé à donner de 
"plus amples informations, en par- 
ticulier quant au nombre exact de 
personnes décédées. En revanche, 
“plusieurs journaux de l'opposition 
font état de plusieurs centaines de 
cas et d'au non Lise morts, 

rincipalement dans les provinces 
Fo Fès, Tara et Meknes. Pour leur 


part, les autorités sanitaires de 
Ceuta, une enclave espagnole 
située au nord du Maroc, ont 
recommandé aux habitants de 
s'abstenir de voyager au Mar, 
«tant que l'Organisation mondiale 
de la santé n'aura pas déterminé la 
dimension réelle de l'épidémie». 
Les autorités de Ceuta ont, en 
outre, recommandé à la popula- 
tion de s'abstenir de consommer 
des aliments en provenance du 
Maroc.- (AFP, Reuter.) 


IÉTÉ/CULTURE 


CT ΤΊ Enseignants : le vertige de le rentrée | 


πος Le chantier des classes préparatoires 


vues à Taizé {Saône-et-Loire) 
pour marquer le cinquantième 
anniversaire de la fondation de 
la communauté, au cours de 
l'été 1940, par frère Roger, 
prieur. Le cardinal Decourtray, 
archevêque de Lyon, a participé 
à la première manifestation 
commémorative, le 1. septem- 
bre. Frère Roger a reçu des télé- 
grammes de Jean-Paul 1], de 
Mgr Runcie, archevêque de 
Cantorbéry, ainsi que du 
patriarche orthodoxe Dimitrios 
de Constantinople. 

TAIZÉ (Saône-et-Loire) 

de notre envoyé spécial 


Frère Roger a beau rappeler la 
soupe aux orties, le ramassage 
des escargots, les longs hivers 
froids et solitaires de ses pre- 
mières années de guerre et de 
misère à Taizé, à n'est pas homme 
à ressasser le passé. « Nous 
sommes encore au départs, mur- 
mure-t-il à ses visiteurs. Le lac 
bieu au fond de ses yeux s'anime. 
Le visage se plisse dans les rides 
et le sourire. Un mince filet d'eau 
s'ébruie à l'extérieur, de l'autre 
côté de la fenêtre ouverte. 

Le bois craque sous le pied, 
dans la corps de ferme acheté ä y 
a cinquants ans pour une bouchéa 
de pain, en pleine guerre, par ce 
jeune théologien suisse qui, sur 
son Et de tuberculeux, avait eu le 
temps de mûrir sa vocation. Bercé 
dès l'enfance par las lectures fami- 
Kales sur Port-Royal et Angélique 
Arnauld, Roger Schutz ne se sent 
pourtant pas une âme à restaurer 
un ordre religieux. « J'avais trop 
peur de m'installers, répond- à 
ceux qui lui demandent pourquoi, 
l'été 40, ἢ! avait choisi un «trous 
comme Taizé, en pleine guerre, à 
deux pas de la ligne de démarca- 
don, pour y faire mr son projet 
de réconciliation entre les familles 
chrétiennes séparées depuis tant 
de siècles. 

Dès le début, son vœu de vie 
commune avec des protes- 
tants ou catholiques, des jeunes, 


REPÈRES 


INONDATIONS 
400 000 sinistrés 
en Ethiopie 

et au Soudan 


Environ 300 000 Ethiopiens et 
100 000 Soudanais ont été chas- 
sés de leurs terres et de leurs 
habitations par les crues de trois 
rivières tributaires du Nil blanc, qui 
se sont produites ces derniers 
jours dans l'ouest de l'Ethiopie et 
dans l'est du Soudan. Selon 
l'agence de presse éthiopienne 
ENA, la ville de Gambella (à quel- 
que'cinq cents/kilomètres/au sud- 
ouest d'Âddis-Abeba) serait tota- 
lement inondée. Des représentants 
du Haut-Commissariat aux réfugiés 
des Nations unies seraïant déjà 
dans la région sinistrée pour éva- 
luer les besoins des populations, — 


Meuter.} 
PRISONS 
Gardiens en colère 


dans les Bouches-du-Rhône 


Des gardiens de la prison des 
Baumettes à Marseille et de la nou- 
velle maison d'arrêt de Tarascon 
(Bouches-du-Rhône) ont protesté, 
mardi 4 septembre. contre «{e 
mutisme du gouvernement ot de 
l'administration pénitentiaire devant 
les agressions commises par les 
détenus contre les surveillants ». À 
l'appel de l'Union fédérale auto- 
nome pénitentiaire ([UFAP), une 
quinzaine de gerdiens des Bau- 
mettes se sont opposés au pas- 
sage de deux fourgons cellulaires, 
perturbant également les parloirs et 
les formalités d'écrou, À Tarascon, 
des gardiens. membres dé l'UFAP, 
s'étaient fait porter malades. Les 
autres syndicats de surveillants 
n'ont pas suivi le mot d'ordre de 
blocage des écrous. 
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SECTION Β 


4: 12 Retraite active au Burkina-Faso 


Cinquante ans d'histoire d’une communauté monastique 


Le demi-siècle de Taïzé 


des pauvres, est arrêté, loin de 
cette tradition réformée qui lui 
sera rappelée. sans succès. Des 
frères sont venus le rejoindre, à 
quatre, puis à dix. «Nous ne vou- 
lions pas être plus de quinzes, 
dit, Cinquante ans après, Es sont 
quatre-vingt-dix, originaires d’une 
vingtaine de pays, moines des 
temps modernes, artisans de ras- 
semblements à Londres, Paris, 
Berlin, Madras en Inde, Pecz en 
Hongrie, Wroclaw en Pologne, 
Prague à Noël prochain. Ou, plus 
discrètement. soulegeant des pau- 
vretés dans les ghattos new-yor- 
kaïs, les bidonväles du Brésil ou du 
Bangladesh. 

La réconciliation des chrétiens ? 
Le fondateur de Taizé avait pré- 
venu ses frères et ses amis. En 
substance : « La première généra- 
tion de l'œcuménisme ne verra 
flen. Ce sera la génération sacri- 
fiée.» C'est la cardinal Gerlier, 
archevêque de Lyon, qui le pre- 
mier lui dit : « ἢ faut que vous alïez 
à Rome. » De là, date un compa- 
gnonnage avec l'Église catholique, 
qui ne cessera de s'amplifier. De 
Jean XXIH, Roger Schutz parle 
encore avec émotion : « Sa mort, 
c'est comme si la terre s'était 
sffondrée. J'ai mis plusieurs jours 
à me consoler. C'est lui qui le pre- 


Conire-indications : 
grossesse, allaitement. 


régime limité en sel. 


pharmacien. 


Cortexyl est un antiasthénique 
dit psychostimulant : 

it est donc indiqué dans 

les asthénies fonctionnelles 
avec fatigue intellectuelle. 


Ce médicament contient 
du sodium : à éviter en cas de 


Demandez conseil à votre 


SOEKAMI-LEFRANCQ laboratoires 
94. rue Édouard-Vaillant 42300 Levallois-Perret 


mier avait vidé notre coeur de ses 
inquiétudes. » 

A la tombée de la nuit, c'est 
l'heure du dernier office, Un dis- 
que rouge sa fond, à l'horizon, 
dans le moutonnement des col- 
chaleur déchire le ciel. Quelques 
milliers de jeunes gens et filles 
s'engouffrent dans une église dont 
le narthex a été supprimé, pour 
laisser la place à des chapiteaux, 
qui s’emboïtent les uns dans les 
autres, quadruplant la capacié du 
lieu. Ils viennent de Berlin ou d'ita- 
fie, de Riga ou de Delhi, de Varso- 
vie, de Santiago et, pour la pre- 
mière fois cette année, de 
Moscou. ils rêvent d'un monde 
unifié et d'une chrétienté réconci- 
liée. 


«il y a ἰὰ une aventure spirituelle 
qui ἃ pris des dimensions que 
nous n'avions jamais soupçon- 
nées. Nous sommes dans l'éton- 
nement, aujourd'hui comme hier », 
reconnaît frère Roger. Mais l'éton- 
nant n'est pas que cet été encore, 
au rythme de cinq mille par 
semaine, soixante mille jeunes au 
total, originaires d’une soixantaine 
de pays, soient passés à Taizé. ἢ 
est dans la durée d'un phéno- 
mène, dont on dirait que, depuis 
cinquante ans, il a traversé toutes 


POUR RETROUVER 
VOTRE FORME 
PHYSIQUE ET 

INTELLECTUELLE: 

CORTEXYL 


les tempêtes et les crises : de la 
guerre froide au post-commu- 
nisme ; de l'Eglise qui s'ouvre au 
Concile Vatican 2 à celle qui se 
recentre ; de la jeunesse révohée 
de 1968 à la jeunesse rangée qui 
a suivi: de l'œcuménisme flam- 
boyant d'hier au dialogue mou 
d'aujourd'hui. Le monde tourne, la 
vie bouge et Taizé reste Taizé. 

Pourquoi? La question n'a pas 
fini de tarauder le prieur δὲ ses 
frères. Ces jeunes ne viendraient- 
ils pas simplement exprimer leur 
«passion d'une attente»?, s'inter- 
rogs frère Roger. Attente de Dieu, 
d'amitié et d’absolu, recherche 
d'un sens à la vie, qui traversent 
toutes les générations et surmon- 
tent toutes les crises. 

Avant 1968, Taizé était devenu 
l'un des derniers Keux d'Eglise 
pour une génération déçue. Mais 
l'effervescence contestataire des 
années 70 a disparu. On vient à 
Taizé pour prier, non plus pour 
s'enivrer de parole. Pour appren- 
dre des textes qui n'ont pas été 
transmis, et non pour critiquer le 
fonctionnement des Eglises, qui 
laisse plutôt indifférent. Pour ren- 
contrer d'autres jaunes chrétiens 
du bout du monde, porteurs des 
mêmes valeurs et d'une égale soif 
de solidarité, ainsi qu'une commu- 
nauté monastique qui a toujours 
su résister aux modes — hier le 
doute et la contestation, aujour- 
d'hui l'affirmation identitaire — et à 
la tentation de faire de Taizé un 
ghetto. 

Et pourtant, «nous sommes 
encore au départ», va répétant 
frère Roger... Depuis cinquante 
ans, l'intuition première n'a pas 
varié d'un pouce. « Suis-je parvenu 
à exprimer assez que Dieu ne veut 
pas la souffrance er ne s'impose 
pas par des volontés menaçantes, 
mais qu'il aime tout être humain 
sans exception ὃ», se demande 
encore le prieur de Taizé. «La 
confiance, dit-il et écrit-il (1), est 
au commencement le tout. » 

HENRI TINCQ 


€) Le dernier livre de frère Roger s'in- 
titule Amour de tout amour. « Les sources 
de Taizés, distribué au Seuil, 12$ p. 
ἍΔΕ, Aux presses de Taizé. 


τ ἃ 77 


VISA GP 287 B 491 


10 Le Monde Φ Jeudi 6 septembre 1990 « 


Productions abîmées, déficits de 
récoltes, envol des coûts : les agri- 
culteurs sont sans doute Les princi- 
pales victimes de la deuxième 
année consécutive de sécheresse 
que subit la France. Si toutes les 
régions et toutes les productions 
ne sont pas également atteintes, 
cette sécheresse entretient le dés- 
arroi de certaines catégories d'agri- 
culteurs et d'élaveurs (fe Monde 
daté 19-20 août et 4 septembre). 
La France dispose de substan- 
tielles réserves d'eau, mais 
celles-ci ont besoin d'une gestion 
moins anarchique ({s Monde du 
5 septembre}, à l'heure où les agri- 
cuiteurs inventent des techniques 
nouvelles (informatique, prévisions 
météo et surtout irrigation) pour 
faire face aux aléas climatiques. 

Sous le soleil, rien de nouveau. 
La sécheresse et les vaches maigres 
de l'été 1990 montrent qu'en cette 
fin de siècle technologique et spa- 
tiale la maîtrise de la terre et de 
l'eau reste le talon d'Achille de l'hu- 
manité. On le savait pour le tiers- 
monde. On semble le redécouvrir 
dans les pays riches et tempérés 
depuis la grande sécheresse de 1988 
aux Etats-Unis, et celle qui frappe 
| la France depuis deux ans. Parler 


Les pisciculteurs souffrent 
particulièrement de la séche- 
resse. En Bretagne, les profes- 
sionnels s'attendent à une 
chute de 20 % de leur produc- 
tion. 


BRASPARTS (Finistère) 
de notre envoyé spécial 


Ecrasée sous un soleil sans 
vergogne, la Douphine glisse le 
long des flancs du Mont-Saint- 
Michel, puis se traîne, 
asphyxiée, vers Pleyben, au 
cœur du Finistère. À la hauteur 
du Moulin da la Marche, sur les 
terres de la commune de Bras- 
parts, elle n'est plus qu'un 
mince filet d'eau, presque famé- 
lique. En ce début septembre, 
les truites de M. Régis Thomas 
sont au régime sec. 

«L'eau est morte, explique t-il. 
Elle manque d'oxygène et elle 
est besucoup trop chaude.» 
Chaque été, la Douphine connaît 
bien une poussée de fièvre, jus- 
qu'à 18, voire 19 degrés. Cette 
année, les truites trempent dans 
un bouillon à 23,5 degrés. « Plus 
à fait chaud, plus elles manquent 
d'oxygène. Alors parfois elles 
s'affolent. Quand un bassin se 
met à paniquer, en cinq à 
six minutes, des milliers de 
truites peuvent se retrouver le 
ventre à l'air. » 

Sur ses quarante bassins, la 
salmoniculture (les truites sont 
des salmonidés) du Moulin de la 
Marche ne peut en exploiter 
qu'une petite quinzaine, pour 
une population de 20 tonnes de 
tuñtelles (de six à huit mois} et 
3 tonnes de truites arc-en-ciel. 
L'an dernier à la même époque, 
on recensait 33 tonnes de trui- 
telles at 17 tonnes de truites. Le 
manque de poissons de jeune 
âga est ἰδ préoccupation 
majeure des pisciculteurs bre- 
tons, qui pronostiquent déjà, par 
la voix de leur président, 
M. Jean-Yves Colleter, une 
baisse de 20 % de leur produc- 
tion pour 1991. 


La colère 
des écologistes 


A Brasparts, la Douphine, 
exsangue, ne concède plus 
qu'un maïgre débit de 60 litres 
par seconde (pour près de 
3 500 litres par seconde en 
hiver}. Une eau « fatiguée », qui 
Convient pourtant encore aux 
truïtes en sursis, revigorées 
grâce à des oxygénateurs dans 
chaque bassin. Cependant, pour 
l'alevinage {le repeuplement des 
eaux}, la rivière est trop tiède. 


Régime sans eau 
pour les truites bretonnes 


SOCIÉTÉ 


L’an IT de la sécheresse 
IT. — Les cultures sur le gril 


> 


JA Tool iNVET 
PANS L'iRRIGATION. 
S'il PleuT 
JE Suis Cuir / 
Sr 


de à 


de la pluie et du beau temps à la 
campagne n'a jamais été une bans- 
lité d'usage, mais la traduction d’un 
souci permanent : savoir si, oui ou 
non, la récolte sera bonne. «J/ 
n'existe pas de gène contre la séche- 
resse », explique- t-on à l'INRA 
(institut national de la recherche 
agronomique). Intempéries après 


Afin de dénicher des poches 
d'eau plus claires et surtout plus 
fraîches, M. Régis Thomas vient 
de faire effectuer deux forages 
d'une centaine de mètres de 
profondeur. Pour ur résuitat 
inattendu : un débit de 8 misére- 
bles mètres cubes d'eau 
par heure (2,22 litres par 
seconde)... et un gisement d'ar- 
doise noire comme de la cendre. 

«Le poisson tient plus ou 
moins le route » dans les saimo- 
nicultures du Finistère, du Morbi- 
han et des Côtes-d'Armor, 
reconnaît pourtant Mre Françoise 
Peschadour, secrétaire général 
de la Fédération française 
d'aquacuiture. Mais à quel prix? 
Celui de la détérioration des 
cours d'eau, accuse M. Jean- 
Claude Pierre, vice-président de 
l'association Eau et rivières de 
Bretagne. Le non-respect des 
«débits réservés » prévus par la 
loi pêche de juillet 1984 est le 
principal grief porté par les éco- 
logistes. Ce texte impose de 
laisser, en toutes circonstances, 
un dixième de son débit moyen 
à chaque cours d'eau. Mais en 
période de sécheresse, il n'est 
pas respecté. 

Au Moulin de la Marche, 
M. Régis Thomas ne nie pas 
l'évidence : il détourne la Dou- 
phine, ou ce qu'il en rsste, de 
95 % de son débit pour «arro- 
ser» ses truites. «Les piscicul- 
teurs amputent littéralement les 
rivières par leurs détournement 
d'eau», proteste M= Régine 
Daras, délégué général d'Eau et 
fivières pour le Morbihan. 

M Roger Le Moal, secrétaire 
général du Syndicat des piscicul- 
teurs et avocat au barreau de 
Nantes, répond que 1a loi da 
1984 n'est juridiquement pas 
opposable aux pisciculteurs. 
Pour lui, la sécheresse constitue 
un cas de rforce majeures et 
autorise las exploitants pisci- 
coles à prélever l'eau nécessaire 
à le survie de l'élevage. 
«D'après la loi, il ne serait pos- 
sible de détourner, selon les 
endroits, que 40 % ou 50 % des 
cours d'eau, dit M° La Moal. 
Mais 50 % de rien, c'est riens 

Au Μουξη de la Marche, cette 
sforce majeure» est visible à 
l'œil nu. Entre le canal d'ame- 
née, qui détourne le précieux 
liquide vers les bassins, et le 
canal de sortie, qui Le restitue au 
{it de la rivière, la Dauphine est 
littéralement mutilée. Et saul un 
ruisseau, squelettique, sa faufile 
encore entre les galets. Cet été. 
les saumons ne remonteront pas 
frayer dans la Douphine. 

OLIVIER LUCAZEAU 


-culteurs ont créé depuis 


intempéries, l’agriculteur est tou- 
jours aussi uni face à l'aléa cli- 
matique. Au moment de choisir son 
emblavement, il ne dispose pas 
d'éléments pour deviner le ciel des 
prochains mois. Aujourd'hui 
comme hier, semer demeure un 
pari 

Au cours des dix dernières 
années, les chercheurs ont orienté 


leurs efforts vers la mise au point - 


de variétés dites glus «rustiques », 
c'est-à-dire capables de limiter les 
dégâts avec des rendements corrects 
en dépit des coups du sort que sont 
les maladies et les caprices du 
temps. En réduisant ia période de 
on peut ainsi permettre 
rs plantes de rer plus tôt 
les caux disponibles, puis avance 
les dates de récoite. C'est le cas des 
orges d'hiver ou de certaines varié- 
tés de blé. 


Le secours 
de l'informatique 


En collaboration avec l'ITCF 


Gastieut technique des céréales et 


5. fourrages), l'INRA 2 mis au 
point un logiciel destiné aux agri- 
Culteurs irrigants, afin de les aïder à 
choisir leurs productions en fonc- 
tion de leurs parcelles, de leurs 
objectifs de rendement, de leurs 
possibilités d'arroser et de La vuiné- 
rabilité climatique de la zone. Pour 
évaluer cette dernière, les informa- 
ticiens se réfèrent aux années anté- 
rieures comme « scénarios 


sistent : le prix de vente et le cli- 
mal.» 

S'appuyant sur une évidence 
mise au jour bien avant Jean de 
Florette, il n'y a pas d’agriculture 
sans eau. En période de sécheresse, 
plus que d'ordinaire, la maîtrise des 
ressources hydriques est donc un 
impératif vital. « L'eau est avant 
tout μη facteur de production en 

ri notait M. Jean-Yves 

ivier dans les Annales des Mines 
de juillet-août 1988. L'espace rural 
représentant plus de 80 % de la sur- 
face du territoire national, les rela- 
tions entre l'eau et l'agriculture sont 
étroites. » En 1986, indique cet 
ingénieur des eaux et forêts, la sur- 
pour l'irrigation était 
1,7 million d'he 
soit deux fois plus qu'en 1970, le 
prume annuel d'accroissement des 
surfaces équi] progressant de 
25 000 à 4 hectares 


Fan. 

Les nouvelles techniques 

d'irrigation 
Dans le les agri- 
ἰξ 1959 le 
seule station météorologique adap- 
tée à leurs besoins spécifiques, 
l'ACMG (Association climatique de 
mo; Garonne). Grâce à son 
Cas Lechnique sur μ᾽ a 

irrigation, les exploitants 
Sont infonmés dans les meilleurs 


recours à La télédétection permet- 
tent d'assurer un suivi permanent 
des zones cultivées. En observant 
les profils racinaires, l'ACMG tire 
des enseignements sur l'évolution 
de la réserve en eau des plantes, 
Certaines peuvent en manquer sans 
que cela se constate à l'œil nu, et 
vice-versa. Guidés par Les conseils 
de l'association, les agriculteurs 
dosent leur irrigation et déplacent 
leur matériel (tuyaux, rampes) au 
moment le plus propice. Les tours 
d’eau pour "ἢ des maïs ont 
ainsi pu être de dix à qua- 
tre pour des rendements inchangés. 

L'action de F'ACMG mise à part, 
d'autres techniques ont été éprou- 
vées, mais leur usage reste le plus 


souvent imental À Marssc 
(Charente), M. Jean-Luc Fouchier a 
installé dans ses champs de maïs un 


.d’examiner ce volumineux dossier 


système de Re goutte qui lui 
permet d'économiser à 30% des 
quantités d'eau normalement néces- 
saires. Tous les deux rangs, il a ins- 
tallé une ligne de goutteurs dans 
lesquels passe l'eau, mais aussi 
l'azote. «il y a 6 600 gouiteurs pour 
un hectare », précise : Less 
Cet équipement, mis di ἴ- 
tion par la coopérative agricole de 
la Charente, ἃ un inconvénient : 
son prix. Il s'agit d’un matériel 
israélien dont le coût est supérieur 
d'environ 40 % aux installations 
classiques d'irrigation. « Tant que 
les prix ne bai: pas, ce projet 
restera dans les cartons», regrette 
l'agriculteur charentais: 

Au fil des années. d'autres 
moyens ont été éprouvés, comme 
l'aménagement de lacs collinaires 
{utilisés tant pour l'élevage que 
pour Le tourisme) ou l'irrigation au 
goutte-à- goutte à partir de cours 
series que Gé Εν α ἀκ mn, 

ont y a dix ans, 
un syndicat d’irrigants pour utiliser 
les eaux épurées dont aul ne vou- 
lait « Nous avons une réserve de 
200 000 mètres cubes pour 300 hec- 
tares », explique l'un de ses mem- 
bres M. Jean Gendron. « Nous 
n'avons pas ressenti du iout la 
Ps αὶ Ste de mine 
loules nos ions de primeurs, 
même pour les salades. Il τ a 
jamais eu de problème, sauf un 
excès de salinité en 1981, à la suite 


JUSTICE 


d'une grande marèe.» Chaque 
semaine, des contrôies sont sffec. 
tués sur la qualité de j'eau. Les pro 
ducteurs profitenr de certe rès- 
source constante pour ésaler dans k 
temps leur production et profiter 
des meilleurs prix avant l'arsivèe 
sur les marchés des primeurs du 
Marx. 


Depuis longtemps, la FNSEA 
comme ie ministère de Fapiemire 
encouragent les exploitants à forer 
des puits et à stocker l'eau Les syn- 
dicats d’exploitants réclament la 
construction de nouveaux barrages. 
en particulier dans le Massif Cen- 
tral et les Cévennes, La course aux 
rendements des deux dernières 
décennies a fait prendre à l'agricut 
ture française un tournamt intensif 
qui s'accompagne d’uc accroisse- 
ment des besoïns en ea. Si elle ne 
tombe plus du ciel, il faudra comp- 
ter sur la sagesse des hommes. 
Aussi aléatoire que la pluie? 


ÉRIC FOTTORINO 
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Théoricien d’une politique pénale humaniste 


Membre de l'Académie des 
sciences morales et politiques et 
président de chambre honoraire à 
la Cour de cassation, le juriste 
Marc Ancel est décédé, mardi 


"4 septembre, à Grasse (Alpes-Ma- 
ere }, à l'âge de quatre-vingt- 
ans. 


Pes conun du granû publie, la 
grandement influencé Ia politique 


. pénale menée en France depuis la 


Libération. Publié en 1954, réédité 
deux fois et traduit en huit langues, 
son ouvrage-phare La Défense sociale 
nouvelle (Cujas) plaide poar «une 
politique criminelle humaniste », 
prônant l'individualisation des peines 
et croyant à La réhabilitation des 


aimait ἃ se présenter comme le «dis- 
ciple» de Marc AnceL 


[Né le 14 juillet 1902 à Izeste 
(Pyrénées-Arlantiques), Marc Ancel 
€ntra dans la magistrature en 1929 
comme substitut à Valenciennes 
(Nord). Détaché l’année suivante à Ls 
chancellerie, où il fit partie pendant 
plusieurs années du cabinet du garde 
des sceaux, il fut en 1936 secrétaire 
général du parquet de !a Cour de cas- 
sation, puis en 1940 juge au tribunal 
de la Seine. 


Le juriste Marc Ancel est mort 


t de ce même tribunal, 
conseiller à la cour d'appel de 
Cham- 


Ἐξ 
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FE 
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ἢ 


{ 
gore δου μῖσος en 1970, Marc 
Ancel fut pa τ président du 
δ comparé 
recherches ii 


pen ur Les problèmes 
ouseit de l'Europe, président entre 
1966 et 1968 de l'Association inter- 


soviétique (1962), la Peine 

mort pays cagiens 
(1962), la Peine capitale (9 le 
gage ( TT), la Défense 


Lenteur de la procédure et convention des Droits de l'homme 


Le tribunal de Lyon ordonne 
la mise en liberté de deux prévenus 


LYON 
de notre bureau régional 


La cinquième chambre du tribu- 
πᾶ] correctionnel de Lyon, présidée 
par M. Marcel Lemonde (1), a 
remis en liberté deux des vingt- 
cinq détenus qui étaient appelés à 
comparaître, mardi 4 septembre, 
dans une affaire d’escroquerie au 
crédit automobile, renvoyée pour 
la troisième fois devant cette juri- 
diction. 

Les magistrats lyonnais ont pris 
leur décision, aps un long dt 

ré, en 5.8 Σ notamment sur 
un convention eur0- 
péenne des Droits de l'homme 
condemnant les abus de 1 déten- 
tion préventive en France. Le 
représentant du ministère public, 
M% Corinne Cheminet, avait émis 
un avis défavorable. 


Les deux hommes, Jean Goutte- 
noire et Jean Theret, étaient en 
détention depuis quatorze mois. 
L’affaire pour laquelle ils sont 
Poursuivis, avec une quarantaine 
d'autres prévenus, avait été ren- 
voyée une première fois le 28 juil- 
let, une seconde fois le 26 août. 
Motif: plusieurs des avocats 
concernés étaient, chaque fois, en 
vacances, À l'audience de i ce 
sont les magistrats qui ont estimé 
qu'ils n'étaient pas en mesure 


0 4 


ὧν 


avant ἰδ 5 décembre. L'ordonnance 
signée par le tribunal, rappelle, 
substance, que x {a liberté est la 


. règle», et « la détention, exception- 
nelle ». 


Jean Gouttenoire, condamné à 
-deux ans de prison dans une autre 
affaire, est resté en prison, mais 
son compagnon 8 été libéré le soir 
même. ; 


(1) M. Marcel Lemonde est un des 
douze membres de la commission Del- 
mas-Marty qui vient de proposer une 
réforme de La procédure pénale: 


τι RECTIFICATIF : Christian 
Ranseri n’est pas le dernier condammé 
à mort exécuté. — C'est par erreur que 
nous avons présenté, dans notre article 
intitulé «La seconde mort de Chris 
tian Ranucci» (le Monde du 4 septem- 
bre), Christian Ranucci comme le der- 
nier condamné à mort exécuté avant 
l'abolition de la peine capitale en 
198L. En réalité, deux autres exécu- 
tions ont suivi celle de Ranucci, le 
28 juillet 1976, le président de la 
République, M. Valéry Giscard d'Es- 
taing ayant refusé d'exercer son droit 
de grâce pour Jérôme Currein, guille- 
tiné à la prison de Douai le 23 juin 


‘1977, et pour Hamida Djendoubi, 


exécuté à la prison des Baumeites le 
10'septembre 1977. ᾿ 


* 


—— 
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Enseignants : le vertige de la rentrée 


Premier jour, première heure, première rencontre. Pour 320 000 instituteurs 
age 


et 310 000 


CCABLÉS où joyeux, traïgant 


Tous les enseignants le disent et 
beaucoup le redoutent : les élèves 
jugent le professeur dès le premier 
contact, Lever de rideau décisif pour 
une représentation qui durera trois 
trimestres, sauf tremblement de terre 
ou dépression nerveuse. «J{ vaut 
mieux ne Jüler cette première 
femconire ΠΣ est orne ἃ 

re ensemble sans procédure de 
divorce possible », explique Domini- 
que Padovani, professeur d'histoire 
dans un lycée de Villefranche, près 
de Lyon. 

D'où le trac bien compréhensible 
de ceux qui s'avancent seuls, dans 
une arène peuplée d'élèves exigeants 
et beancoup moins dociles qu'autre- 
fois, selon Claude Maurer, qui 
enseigne l'anglais en ège depuis 
trente et un ans. «Les ont 


moins d'appréhension le jour de la. 


rentrée, moins de respect et infini- 
men: plus de culois, affirme-t-eîle 
Dans une société où école n'est plus 
la source unique du savoir et où les 
enseignants ne bénéficient plus du 
même prestige, les élèves sont 
prompts ἃ déceler les faiblesses: de 


ceux, qui les- gouvernent. 41] 
doser gentillesse et sévérité, les 
Claudine Alexandre, institutrice à 
Paris, Pendant la première semaine, 
les enfants testemt le maître et font les 
guignols pour savoir jusqu'où ils peu- 
veni aller.» 


Lever de rideau 
décisif 


Rares sont les ensejgnants qui ne 
possèdent pas, dans leur armoire aux 
mauvais souvenirs, l'expérience 
d'une erreur initiale, immédiatement 
enregistrée par trente où quarante 
paires d'yeux et lourde de consé- 
quences désagréables, Du pire au 
meilleur, La rentrée est un sport 
extrême qui peut avoir des suites 


catastrophiques. Ainsi d'une jeune : 


femme du Nord qui s’est laissé enfer- 
mer, le premier jour, dans un cercle 
tracé à la craie sur le sol, avec inter- 
diction d’en sortir. « Cela a duré jus- 
qu'à la fin de l'année, se souvient ua 
de ses collègues. L'administration 
était totalement impuissante.» Cette 
séquence d'observation se déroule 
comme un western italien : le pre- 
mier qui relâche son attention est 
perdu. 


Teus les établissements ne sont pas 
difficiles et de nombreux pr e 
abordent le jour J sans angoisse 
aiguë. Mais La plupart d'entre eux 


ADN ich Coëffé 


säveut aussi que ces quelques heures 
xigeront de leur part un effort très 
particulier, « On peut être fuigué en 
Cours d'année mais pas le jour de ἴα 
rehirée», remarque en souriant Elisa- 
beth Tardif, pro de français ἃ 
Paris. « Chaque fois, il faut remeitre 
la loco en route, observe Catherine 
Yelnik, proféssenr d'anglais. C'est 
déjà épuisant quand on äime, mais 
CA devient insoutenable quand on en 
a πιάτο.» 
Certains enseignants n'en dorment 
pas la nuit qui précède. D’autres soi 
pen leger Een ad se MON 
Sous leur [οι le avantageux. 
Dans l'easernbie, et sans prétendre 
Jouer les Zorro des salles de clasée, ils 
ont bien souvent Fimpression de se 
co dans un rôle qui ne leur cor- 
sespond pés forcément, Corhe dans 
toute rencoñtre, l'aspect physique 
peut être déterminant. « μὴ À 
les 


‘arriver 


ἔραν 
Onbller. α Les élèves sobre 


trouvent pas laide et 
emuyeuse.» Re ὃ 
Le déroulèmeut de Id première 
‘hédre de classe ù 
8 


pu À 
les premières heurés, ils voieht si un Ὁ 


cours est solide, préparé ou si le 
fesseur n'est pes COURS pesé ÿ de 
commencer.» Partant de ce principe, 
les plus fudents sèrrent immédiate- 
ment les bouloss. «J'aime bien les 
rentrées sans flotteñient, explique 
Michel Quinfon. 1} auf mieux com- 
mencer sérieusement avec mème un 
pelit contrôle de connaissances, mais 
sur des choses qui intéressent les 
élèves». Laurence Durand, profes- 
sur de lettres au lycée d’Ambérieux 
dans l’Ain, est catégorique : «Je les 
Jais travailler dès le dépari avec une 
fiche de lecture ou un , Ça les 
refroïdit. » 

La tension peut être d'autant plus 
grande que les élèves mêlent à leur 
agremvilé latente une forte demande 

ective. Catherine Serre, institutrice 
dans une classe d'adolescents sourds, 
le sait bien. Ses élèves, à qui elle 
mime une partie des cours, sont plus 
inquiets encore que les autres face 
aux changements de p car 
ils ont besoin d'être sécurisés. Dans 
les petites classes, les institutrices 


professeurs, la renirée est un délicat examen de pass 


passent beaucoup de temps à rassu- 
rer tes enfants, à les réhabituer en 
doucenr à l'école. C’est là ane des 
tâches. priticipales de la rentrée pour 


. Antoinette Boyer, qui s'apprête à 


prendre sa première classé à 
5 de Marseille. σ᾿ Π feut accteillir 
ÿ enfants ΕἸ leurs parents pour léur 
éviter des es », explique-t-elle. 
Pour cette mère de famille dc trente. 


* six ans, fraiche émouiue de l'Ecole 


normale, les souveairs de pareiits 
d'élèves sont ericore vivacès... 


Une prestidigitation 
subite 


Elle regrette que les conseils dis- 
peusés μῶν les professeurs d'écoie 
nôrmale soient restés très thévriques. 
Le jour de la prennière rentrée. bien 
des enseignants voudraient avoir 
appris quelques «trucs» pour éviter 
la panique de dernier moment. Si 
tous ne sont pas revenus chez eux le 
dos constellé de taches d'encre 
comme telle jeune enscignante lyon- 
naise, beaucoup gardent un souvenir 
mitigé de leur prise de fonction. Un 
enseignant parisien raconte ainsi son 
premier quart d'heure mouvementé 
dans un collège de banlieue. « J'étais 
absolument comme un amateur des 
un concours d'improvisation, racote- 
t-il. Au bout de quelques minuies, j'ai 
senti que le radic-croché: n'allait as 
marcher. Plusicurs élèves siffaient de 


façon presque: impercegtible entre 
leur: bi i'annés à διὸ éponYan- 
table. 


ἘΠ} 


L'habitude aidant, les rentrées 
s'ajoutant aux rentrées, le vertige des 
premiers instants s'estompe et le pro- 
fésscur se familiarise avec la préstidi- 
@tation subtile qui lui permettra de 
calmer le jeu en cas de besoin. Sur- 
tout, il apprend à sentir» un 
groupe. « On s'aperçoit vite qu'une 


classe sera difficile si vile contient des 
contestataires, , qui 


s'interpellent tout haut le premier 
içur». fudique Nathafic Bozzäto, ins- 
nitutsice à Aix-en-Provence. Sans 
vublier néanmoins que les jugements 
à l'emporte-pièce ou les évaluations 
instantanées peuvent être trompeurs. 
Au-delà des intuitions initiales, la 
plupart des enseignants estimenr que 
les élèves nc forment une vraie col- 
πεσε ιν qu'au bout d'un certain 
temps et qu'il vaut mieu attendre la 
Toussaint pour se faire une idée 
exacte de l'atmosphère οἱ du niveau 
d'une classe. Egalément trompeurs 
peuvent êire ies bruits et les rumeurs 
qui circulent parmi les easeignants. 
Ce sont de véritables conseils de 
guerre qui se tiennent souvent, le 
jour de ἰὰ rentrée, dans les salles des 
professeurs. wAk! tu as hérité de cet 
élèse, sc glisse-t-on en aparté. Méfie- 
doi, ἐξ ct coriace. » Et d'ajouter quel- 
ques recettes circonstanciées pour 
museler le récalcitrant en puissance. 
Scénario inverse dans les cours de 
récréation, où les élèves ne se privent 
pas de colporter les mêmes rumeurs 
sur los enseignants. Grossi de bouche 
en bouche, agrémenté de sombres 
détails et de précisions accablantes, 


Le chantier 
des classes préparatoires 


Filières, programmes Θὲ horaires 
sont au cenire des réflexions en cours 


E débat sur l'avenir des ciasses 
en: ratoires aux grandes 
d'ingénieurs est désor- 

inais sérieusement engagé. Et il ne 
οϊόνο plus senlervent d’esprits grin- 
cheux où de france-tireurs. Depuis 
plésieurs mois, ce sont en effet les 
EE EE ae 
ponssbles. d’'é | Polyt 06 
des classes prépa- 


éorépas». li y a quelques mois 


chpers, Je présideni de Le République ; 


des 
ΓΝ 


49 606 à 63 ὑ00, soit une augnenta- 
iion proche de 10% par an. Les 
soirahte-dix sept classes supnlémen- 
faires de raath sup, de math spé ou 
de prépas commerciales créées Zour 
cœite ee τὶ les iycées publics 
permettent de VOir une DrOgres- 
Sion ἀπ même ordre en 1990-1991. 
‘Aujourd'hui le débat est donc ail 
leurs. Moins sur l'étroitesse du recru- 
tement que sur les faibiesses de la 
formation dans les classes prépara- 
toires et les écoles, M. Maurice Ber- 
asrd, directeur de l'enseignement et 
de la recherche à l'Ecole palytechni- 
que, j souligne EL 
«A côté d'avantages bi πῆμα (4 
systènse des grandes écoles induit 
Lx ge majeures. Sur le 
Plan de la méthode scientifique, la 
déduciior l'emporte sur l'induction, € 
la conneissance théorique sur le preti- 
que expérimeuele, ale:s rrêree que la 
cltur2 sciendifiqus est basée sr l'ex 
μέσσπτα 5 
το 
ps 


Fous les enseignants le disent : les élèves jugent le professeur dès le premier contact. 


ce bruit de fond peut enfler jusqu'à 
créer de terribles réputations que les 
professeurs craignent comme la 
pêste. « Dans les classes, on a souvens 
des frères et sœurs et le bouche à 
oreille fonctionne très vite, explique 
Elisabeth Tardif. On peut être suivi 
pendant des annèes par une répuia- 
tion, bonne où mauvaise. v 


La dimension 
humaine 


Une triste réputation ou des élèves 
agités ne sont pas les seules avanies 
qui guettent les enseignants lc jour de 
la rentrée. Il y a aussi l'attribution 
des célèbres emplois du temps, dont 
la répartition donne lieu chaque 
année à des empoignades plus ou 
moins feutrées. Un horaire déséquili- 
bré peut contraindre les professeurs, 
qui habitent parfois loin. à opérer 
dés contorsions épuisantes pour assu- 
rer leurs cours. Sans parler des muta- 
tions intempestives et tardives, sup- 
posant déménagement et adaptation 
d'ua nouvel établissement La décou- 
verte de l’équipe enscignante, son 
atmosphère et le degré de solidarité 
qui règne en salle des professeurs, 
ont aussi leur importance, «a Si les 
collègues ne se parlen: pas, colporfent 
des ragots ou jilent chez eux dès les 
cours achevés, on peut se sentir £erri- 
blement seul», constate une jeune 
femme. 

La rentrée, ce sont enfin des 
impressions physiques, lors du retour 
dans des bâtiments souvent dégradés 


M ETUDES SECONDAIRES 2 CYCLE 
F*"Tempales À BC D.E.GI GA 
G3FLFIFAH 

M ETUDES DE DROIT 
Cayacrte en droir e DEUG droit 
ὁ DEUG sciences cconomiques 

WETUDES DE SCIENCES 
DEUG secuons À et Β- PCE.M 
1" annee de pharmacie 

MRIS. 
Preparauum aux principaux RTS. 


PREPAREZ VOS EXAMENS AVEC 
L'ECOLE UNIVERSELLE 


CD ECOLE UNIVERSELLE 


‘Où hünuetiee de l'Etucabon Novo - 28, rue Pasteur - 92651 Sant-Cioud Codes 
SO On “ὦ στοὰν OCR ENS me mt ef 


Bon pour une documentation gratuit 


Tépéanes ahienan 
| ————— Quelle formaliun avez-vous chuble ? 


Adresæz-ouus ct Bon des aujourd'hui a l'E 
328. rue Pasieur - 92851 SAINTAT.OUD Céder. 


ct inconfortables où le regard du pro- 
fesseur s'étend parfois sur un octan 
de bureaux sculptés et de chaises 
bancales. Ces aléas découragent 
quantité de candidats, comme l'ex- 
plique Patrick Regnault. professeur 
d'allemand à Lille : a On voit maine 
nant de jeunes certifiés donner leur 
démission au bout de quinze jours 
pour rentrer aux PTT ou ailleurs, 
affirraetil Cela n'était pas le cas il y 
a quinze ou vingt ans. » 

Et pourtant, beaucoup d'ensei- 
gnants continuent d'attendre la ren- 
trée avec impatience, Bonnes résolu- 
tions, projets germés pendant les 
vacances, idées de méthodes pédago- 
giques différentes et dose renouvelée 
d'enthousiasme, tout peut contribuer 
ἃ créer une certaine “excifaiion v, 
comparable à celle des écoliers qui 
étrennent un cartable neuf. Surtout. 
les retrouvailles avec leurs élèves et 
la découverte de personnalités incon- 
nues les intéressent, les atrendrissent 
mème. « Si je changeais de profes. 
Sion, ce moment ie Manqguerait. 
explique Nathalie Bozzato. 1] y a 
deux ans, j'étais dans mon lit le jour 
de la rentrée et ça a été terrible. Il se 
dégage de ces heures une émotion très 
particulière, » 

Comme à f’embarquement pour 
ua très long voyage. les professeurs 
scrutent leurs jeunes compagnons de 
traversée. Et mème lorsque le mal de 
mer survient par la suite, la dimen- 
sion humaine reste l'élément le plus 
passionnant de leur travail. 
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ÉDUCATION 


REPÈRES 


La rentrée de À à Z 


Année SCOLAIRE. La réorga- 
aisation du calendrier annuel, déci- 
dée l'an dernier, est mise en œuvre 
πεῖς annéc : la soriie des classes 
sere plus tard 6 juillet 1991) et 
les vacances de Noël, d'hiver et de 
Pâques se-oni de deux semaines, 
alternées avec des périodes de sepi 
sernaines de travail. 


Cousèces. 2 416 000 εἰένες 
sont aîtendus dans les 4 892 collèges 
publics, soit une baisse de plus de 
18 000 (-0,7 %) par rapport à l'an 
dernier. Trente coïlèges, dont vingt- 
sepi constructions neuves, ouvriront 
leurs portes cette année. Si l'on 
ajoutc les établissements privés, ce 
sont 3,1 raillions d'élèves qui fré- 
quenient le collège. 


Crcies. La loi d'orientation de 
juillet 1989 prévoit de substituer au 
découpage annuel de la scolarité en 
maternelle et à l'école élémentaire 
une 97ganisation on trois cycles des- 
tinée à mieux prendre en compte le 
rythwe de =naque enfant et à limiter 
les edoublements. 

Parallèlemen, le iemps de service 
des instituieurs est modifié, Dans 
toutes les écoles. à partir de la ren- 
trée 1991, et dans les établissements 
de 53 départements pilotes, dès 
cette rentrée, les instituteurs n'ensei- 
gneront plus que 26 heures hebdo- 
madaires devant leurs élèves, la 
27: heure de leur service devant être 
consacrée au travail de concertation 
au scin des équipes pédagogiques. 


Däxécues pes éièves. 
Autre mesure d'application de la 
loi : chaque iycée devra se doter, dès 
cètte rentrée, d'un conseil de délé- 
gués d'élèves. Réuni au moins trois 
lois par an, ce conseil sera consulté 
sur la vie de l'établissement. 


Ecocss. Le dé“elcorement des 
18 664 écoles maternelles publiques 
88 poursuit : elles dev-atert accuei- 
lir cette année 2 334 000 élèves, soit 
27 000 de pius que l'an dernier. La 
quasi-totalité des enfants (98 %) 
soni scolarisés à trois ans, et plus 
des deux tiers (36 %) à deux ans. 

A l'école élémentaire (39 600 éta- 
blissements publics), 3 692 000 


élèves sont inscrits cefte année, soit 
un effectif pratiquement identique à 
celui de l'an dernier. L'ensemble des 
écoles publiques et privées devrait 
compter cetlé année près de 7 mil- 
lions d'élèves. 


Evazuarion. Lancée en 1989, 
l'opération d'évaluation des élèves 
du cours élémentaire 2° année et de 
€ se déroulera sur quatre jours dans 
la semaine du 17 au 22 septembre. 


Ixsnrureurs. Coup d'envoi, 
cetie année, pour la mise en place 
du nouveau Corps des professeurs 
des écoles qui remplaccront progres- 
sivement les instituteurs. En atten- 
dant le recrutement sur concours à 
partir de 1992, douze mille emplois 
d'instituteurs seront transformés, 
dès 1990, en emplois de professeurs 
des écoles sur une liste d'aptitude 
tenant compte de l'ancienneté, des 
diplômes et de la note μέ ique. 
Les nouveaux professeurs des 

auront un statut et un salaire com- 
parables à ceux des professeurs cer- 
tifiés du sesond degré. 


Lecrure. Afin de renforcer l'ap- 
prentissage de la lecture, l'opération 

livres pour l'école, dotée d'un 
crédit de 13,5 millions de francs, 
permettra de distribuer dans 4 500 
écoles une centaine de livres dès la 
fin du mois de septembre, 


Lycérs. Ils risquent, à nouveau, 
d'être le point noir de la rentrée. Si 
la hausse prévue des effectifs est 
moins impressionnante que les 
années précédentes, le ministère 
attend iout de mème 1 278 000 
élèves dans les lycées, soit 41 000 de 
lus que l'an dernier et 687 000 
lèves dans les lycées professionnels 
Ἢ 6 200). Les 48 nouveaux lycées et 
les 6 nouveaux lycées professionnels 
qui ouvriront leurs portes le 10 sep- 
tembre auront bien du al à absor- 
ber cetic croissance. Quant aux 
effeciifs par classe, ils resteront bien 
souvent pléthoriques malgré le 
recrutement de 4 professeurs. 


Panres. Les indemnités, déci- 
dées lors des négociations sur la 
revalorisation du printemps 1989 


sont créées à partir de la rentrée. 
L'indemnité de première affectation 
{12 000 F par an pendant trois ans) 


Retraite active au Burkina-Faso 


Enseignants sans frontières : quand les « anciens » 
proposent leur expérience aux pays africains 


Un grand gaillard noir 88 tré- 
vert et jaune, 


ἀν Σὰ mousse dans un 
sera versée en 1990 à 2 300 institu- Entraiant une nés de seunes dan: 
teurs et 3300 professeurs nommés | seurs. Envoûtés par le rythme, les 
Less des académies déficitaires. enfants, tous blancs, frappent er 
autre part, les enseignants exer- rs mains, des mamies écarquil- 
çant dans des établissements soumis | lent les yeux, puis applandissent. La 


à des contraintes géographiques on 
pédagogiques particulières touche- 
ront une indemnité de sujétion spé- 


dehors des heures de classe. Enfin, 
tous les personnels d'éducation, 
d'orientation ct de documentation 


France profonde découvre le Burki- 
na-Faso.. à Dreux (Eure-et-Loir). 


rope : la recette de leurs spectacles 
foancs ἰὰ scolarié des quatre-vingt 
sept élèves de Pécole de 


recevront, à partir de cette année, | baptisée Benebnooma ( « un seul 
une indemuité spécifique de | doigt ne peut laver {out le visage»). 


3 000 F. 


Rérormz. Celle des lycées 
devrait être bouclée d'ici à la fin de 
l'année, si l’on en croit le calendrier 


Koutbi Koals n'éprolve guère de 
tendresse pour l'école burkinabé 
classique, dont il juge κων τῷ 
ment, donné entièrement en fran- 
çais, «inadapiéy car «très théorique, 
i le corps et les besoins des 


fixé par le ministre de l'éducation. vil lages» et «qui fait comme si tous 


Dès le mois d'octobre, ie Conseil 
national des programmes devrait 


les élèves allaient devenir fonction- 
naires ». Tout neturellement, il a 
pathisé avec les enseignants 


rendre son avis sur le remodelage Fans militants de l'innovation 


des filières et des programmes des 
lycées et, par conséquent, sur l'ave- 


que. 
Monique, Roger, Rolande, Joseph 


nir du baccalauréat. Vaste et délicat | er quelques autres ont au moins 


chantier. Si le calendrier est res- | trois choses en commun : la passion 
pecté, la réforme serait mise en | d'enseigner, le refus du conformisme 


œuvre en 1992, pour les pro- 
grammes de seconde, et en 1995 
pour le baccalauréat, 


Ze. Le ministère a décidé de 
relancer la politique des Zones 
d'éducation prioritaire (ZEP), créées 


en 1981. Moins nombreuses et | Saint-Nazaire, 


mieux coordonnées avec les zones 
de développement sociai des quar- 
tiers. les ZEP travailleront désor- 
mais sur des programmes d'action 
triennaux. Trois cents postes d'insti- 
tuteurs en surnombre et un crédit de 
21 millions de francs seront consa- 


Cette année, nous créons 
20 nouveaux lycées 
et nous en rénovons 
150 autres. 


pédagogique εἰ... l'âge. Bientôt ou 
déja sexagénaires, ils composent la 
première «promotion» d'ensei- 
gnants à la retraite qui ont décidé de 
se mettre au service du Burkina- 
Faso sous la houlette de Gabriel 
Cohn-Bendit dit Gaby, frère aîné du 
leader de mai 68. Père fondateur en 
1982 du lycée expérimental de 
il l'avait quitté en 
ἐνὸν Fançais de Oragadougon. Un 

rançais ougou. Un 
an plus tard, Gaby revenait en 
France avec un nouveau projet : une 
association d'enseignants retraités, 
volontaires pour aider le tiers- 
monde. « Il est aberrant, s'exclame- 
t-il, du mettre au rancard des ensei- 
£nants expérimentés qui ont encore 


envie de mener une vie aciive.» 
En mai dernier, le ent des 
retraités éducateurs sans frontières 
{GREF) a donc été sréé avec La 
bénédiction active de la Fédération 
de l'éducation nationale et des cen- 
tres d’entraînement aux méthodes 
d'éducation actives (CEMEA) 
auprès de qui Gabriel Cohn-Bendit 
a été mis à disposition par l'éduca- 
tion nationale. 


Cent quarante élèves 
par classe 


Et c’est ainsi qu'en cette rentrée 
1990 quatre ensei ts retraités 
vont s'envoler pour le Burkina-Faso 
où ils travailleront pendant trois 
mois avant d'être relayés. Ils s’atts- 
queront aux trois premiers projets 
du GREF : l'introduction d'une le 
mation à la lutte contre Le désertifi- 
cation dans les écoles primaires 22e 
le soutien de la CEE, la formation 
continue d’animatrices de «garde- 
ries populaires », et celle des ensei- 
gnants de l'école B=rebncome à 
Koudougou. 


Rolande Μίδα sotEuRRE ans, et 
son mari Raymond, soixante-quatre 
ans, sont du voyage. De l'école expé- 
rimentale de la rue Vitruve à Paris à 
celle du quartier de la Villeneuve à 
Grenoble, ils ont ensemble consacré 
leur carrière ἃ construire une 
«autre» école, ouverte sur La réalité 
et accueillante pour les enfants des 
milieux res. «Je ne peux pas 
me résoudre à aller planter mes 

car j'ai la conviction que 
NOUS SUrvivrons lent si le tierz- 
monde s'en Sort », explique 
Lors d’un premier séjour ac Bur- 
kina, elle a constaté «le: ex 
incommensurables en maïïire dé jor- 
mation» et riiqué ua système 3c0- 
laire « hérité de la colosicaticz Fa 
reproduit celui de le 5 RE: 


que». 
Du pain bénit pour des ensei- 
pans qui ont leur vie à servir 
poil à gratter à notre éducation 
nationale : « Comment jourrions- 
nous faire marcher là-bas un système 
ue nous avons essayé de faire dys- 

- ler ici ?», interroge non sans 


CONSEIL REGIONAL 
ILE-DE. DENT à 


malice Rolande αἰ οι. Pourians il 
n’est ἀρᾶς question de joser ies 
mouches du seche sais de somenir 
les innovations menccées faute de 
méthodes οἱ d'expérience ». v Nous 
ne prendrons la place de personne, 
nous n'avons rien à expOrter 5, TÉpÈ- 
tent en chœur les retraités en par- 
tance pour l'Afrique. 

Monique Lacrcix, cinquante-trois 
ans, jeune retraïtée pour cause de 
famille nombreuse, a été frappée de 
voir un institutesr faire face à une 
classe de ceni te élèves et de 
constater combien le moindre mor- 
ceau de craie s'apparente à un trésor 
dans οἱ pays où Pécale est « obligu- 
toire dans la mesure du possibles, 
autrement dit. fréquentés par seule- 
ment 27 % des enfants, dont..12 Ὁ 
passent en sixième. Les classes afri- 


Caines pléthoriques n'effraient pas 
professeurs convaincus depuis 
longtemps que les problèmes péda- 


gogiques ñ16 se résument pas à la 
question de eftectifs sie 
« Plutôt que de prendre en charge 

moitié d'une classe, ce qui ne chan- 


-gerait rier à terme, nous allons réflé- 


Chir avec les instituteurs à ure péda- 
gogie du grand nambre. » 

Voilà qui va dépayser Joseph Par- 
tier, cinquaate-cinq ans, instituteur 
dans la Macche pendant ua quart 
de siècle et adepie de l'enssignement 
individualisé inspiré de Freinct. 
Sensible DT du dévelop. 
pement & is l'Algérien, ἢ va lui 
aussi boucier ses bagages pour ke 
Burkina. Suivront sans doute M. et 
Me Marchand. Éllk est une institu- 


de machines-outile des h'cé2s nrofes- 
leurs 


Sionnels 20:mands vers komc- 
logues burkincbés et togolais. A 
soixante ane bien 5 s'affir- 
ment = à travaillez à Koudougou 
ou sst an a bescin de ous ». 
PHILIPPE BERNARD 
> das 
teurs sans frontières (GREF) 28. 
boul Bonne-Nouvelle 75010 


levard 
Paris Tél : 1 45-23-10-81. 


EDUCATION 


Le chantier 


des classes préparatoires 


Suite de la page 11 


« Sur le plan de l'épanouissement 
Personnel, poursuit-il les savoirs 
requis des candidats n'apparaissent 
ges en liaison avec les problèmes de 

nature, de la vie ou de la société, 
mais comme des acquis en soi, 
utiles seulement à la réussite des 
CONCOUS. » 

Autocritique confirmée 
M. Jean Herr, directeur de FEdole 
supérieure des télécommunications 
de Paris, La sélection se fait actuel. 
lement sur le critère des mathéma- 
tiques et de la puissance de travail. 
«Ces qualités sont nécessaires, 
estime-t-il, mais ce ne sont pas les 
seules apritudes ises. I} est sou- 
haïrable de développer chez nos 
élèves davantage de sens pratique, 
d'imagination et de sens de la com- 
munication. y 

En outre, comme le regrette 
Jean-Louis Ovaert, inspecteur 
général de mathématiques et 
Chargé de mission à la direction 
des lycées du ministère de l'éduca- 
tion, le poids des mathématiques a 
progressivement dénaturé Ja 
réforme de la classe de math spé 
introduite il y a une quinzaine 
d'années : au lieu d'apparaître 
comme des filières d'excellence 
spécifiques, les classes M'et P'sont 
devenues des filières de second 
rang. Enfin, tout le monde s’ac- 
corde sur la lourdeur excessive des 
horaires dans les classes prépara- 
toires. Les 31 heures de cours de 
math sup et jusqu'à 
40 heures dans certains maths spé 
technologiques favorisent un 
bacho: frénétique au détriment 
du travail personnel ou en équipe. 
Une critique qui ne fait pas frémir 
Pascal y, secrétaire général de 
l'Union des professeurs de spé- 
ciales : « Nous sommes les à 
tout ce qui permettrait de donner 
plus d'initialive aux élèves des pré. 
pas.» 


lignes, la Conférence des des 
ὃ oles a constitué, au printemps 
ernier, un groupe de réflexion 
présidé par M. Jean Herr. Les tra- 
vaux, aujourd'hui bien avancés, 
vont dans le sens des suggestions 
formulées depuis un an, au nom du 
ministère, par M. Ovaert. Et ils 
pourraient déboucher, à terme, sur 
une réforme significative des 
classes préparatoires scientifiques, 
La première proposition consiste 
à supprimer les filières existantes 
en math spé (M, M, P, P') et à les 
remplacer par trois filières bien 
identifiées conduisant à des 
concours mieux adaptés aux profils 
souhaités par les écoles. La filière 
ἃ mathématiques et techniques de 
l'ingénieur» (MTI) serait la grande 
ianovation de cette réforme : elle 
offrirait un programme ambitieux 
de sciences de l'ingénieur et de 
technologie et un programme de 
mathématiques plus appliquées. 
La filière mathématiques-physi- 
que (MP) serait Ja plus proche des 
actuelles maths spé mais avec un 
uilibre différent entre les disci- 
plines, et en particulier une réduc- 
tion des horaires de maths. Enfin 
la filière physique-chimie (PC) 
aurait pour ambition de redonner 
ses lettres de noblesse à la chimie, 
parent pauvre des p: scientifi- 
ques, bien que cette discipline per- 
mette, aux yeux de tous, de faire 
l'apprentissage du raisonnement 
ex dimentel 
La deuxième proposition porte 
sur les emplois du temps. Du 
ministère aux directeurs d'école et 
même aux enseignants, l'accord de 
principe est unanime : il est indis- 
pensable de limiter les cours à 
28 heures par semaine. Cet objectif 
serait modulé pour les formations 
à dominante expérimentale ou 
technologique où les travaux prati- 


ques occupent une place impor- " 


tante. Cet allègement des horaires 
suppose évidemment une réduc- 


qu'ils choisiraient de suivre en 
math spé, Toutefois, cette notion 
d'option fai encore l’objet d'inter- 
prétations très différentes : pour 
certains, elle permettrait aux élèves 
de réaliser un petit travail de 
recherche, ce qui poserait cepen- 
dant d'épineux problèmes d'éva- 
luation au moment des concours : 
pour d'autres, comme M. Bernard 
à Polytechnique, ces options 
devraient reposer sur un pro- 
gramne spécifique afin de ne pas 
être grignotées par les enscigne- 
ments fondamentaux : les ensei- 
goants de l’UPS, pour leur part. 
conçoivent plutôt ces enseigne- 
ments optionnels comme l'occa- 
sion d'approfondir une partie du 
programme. 


Le rôle-clef 
de Polytechnique 


Les discussions de ces derniers 
mois ont donc permis d'aboutir à 
ua premier canevas. Mais il est 

robable que le plus dur reste à 
aire. Ainsi Je groupe de travail de 
la Conférence des grandes écoles 
prévoit, d'ici la mi-octobre, de pré- 
ciser les maquettes et les pro- 
grammes des trois filières qu'il a 
définies, Comme toujours en pareil 
cas, εἰ plus encore dans l'hypothèse 
d'une réduction d'horaires, on peut 
imaginer les crispations corpora- 
tives que cela risque de provoquer, 
chaque discipline s'efforçant de 
renforcer ou de préserver son poids 
particulier. 

Une fois les maquettes précisées, 

jupe de travail envisage d'ou- 
vrir, d'ici la fin de l'année, une 
consultation auprès des écoles. 
pour qu'elles prennent position et 
affichent le nombre de places 
qu'elles s'engageraient à offrir pour 
chacun des concours. 1] s'agira en 


somme de vérifier que les trois 
filières sont crédibles et que ne sc 
resonstituera pas immédiatement 
une hiérarchie implicite. comme 
c'est le cas actuellement. Ce sera 
donc le moment de vérilé, Or dès ἃ 
présent. si l'Ecole supérieure des 
iéiécoms ou l'Ecoie centrale sem- 
blert favorables ἃ la nouvelle 
filière MTi, l'Ecole polytéchnique. 
ea revanche, a fait savoir qu'elle 
limirerait son recruiement aux 
filières plus classiques (maths-phy- 
sique et physique-chimie). Compte 
teou du rôle déterminant de l'X, 
cela risque de compliquer sérieuse- 
ment les projets de réforme. 
Restera enfin à obtenir les arbi- 
trages favorables du ministère de 
l'éducation, qui a la tutelle des 
classes préparatoires. Dans les pro- 
chaines semaines devrait être mis 
en place sous la houlette du minis- 
tère un groupe de pilotage. asso- 
ciaat les responsables d'école. les 
easeignants de prépas et l'inspec- 
tion générale. Or. si les réflexions 
en cours rejoignent les proposi- 
tions formulées depuis plusieurs 
mois su micistère par Jean-Louis 
Ovaent, leur mise en œuvre soulève 
des problèmes délicats de coût et 
d'organisation des concours. Elles 
s'inscrivent enfin dans une 
réflexion plus large, menée aciuel- 
lement par la Commission natio- 
nale des programmes sur le remo- 
delage des fiiières du lycée et du 
baccalauréat. Dans un cas comme 
dans l'autre, avant comme après ke 
bac, il s'agit de savoir si l'on par- 
viendra à faire émerger — à côté 
des mathématiques — plusieurs cri- 
tères et disciplines d'excellence. 
Une ambition déjà partagée, sans 
succès, par bon nombre de minis- 
tres de l'éducation. 
GÉRARD COURTOIS 
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sage, dès le milieu de l’année de 
math sup’, l'introduction de 
matières à option. Il s'agirait à la 


uis quelques mois, ce dia- 
gnostic fait l'objet d'un consensus 
général. Et si chacun ra, le qu’il 
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Groupe EPG : 25, rue Saint-Ambroise 75011 PARIS 
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et du Brevet, chaque volume 
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Fondé en 1948. l'TLERI offre une formation répartie sur 4 ans aux 
étudiants ct aux jeunes cadres désireux de sc préparer aux : 


CARRIÈRES INTERNATIONALES 


1= CYCLE : enseignement pluridisciplinaire. ὦ, 
d CYCLE : deux options. 1) Relations internationales ; 

2) Economie, Commerce et Gestion internationale. 

8 langues étrangères - Informatique 
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= ge : Baccalauréat exigé - 2° année : DEUG ou équivalent. 

Raerufement sur dossier après entretien et tests - Statut étudiant. 
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Se de 2° cycle (arrêté ministériel du 16-2-1967) et l'accès 
aux études de 3: cycle. 
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département de formation permanente 
* cours d'américain * 
+ nouvelles sessions * 
x inscriptions immédiates *| 
intensif : 30h 
9h - 12h sur 2 semaines 
début: 17 sept, 1 oct. 
en cours du soir: 40h 


Vous êtes jeune, non-informaticien, mais diplomé de l'enseignement 
supérieur (Bac + 3 minimum) dans une discipline scientifique 

ou de gestion.…., 

Vous êtes prêt à vous passionner pour l'INFORMATIQUE.... 


ἢ “παν, 19h- 21} it éder au monde des grands systèmes IBM... 

Le Monde SEPTEMBRE 1990 lun. rte ἢ 1 Vous souhaitez accéder 8 y 
(EDUCATION ENQUÊTE tes Contactez-nous RAPIDEMENT, les places sont comptées…. 
nn samedi, - π 


Téléphonez immédiatement au 47.78.13.85 ᾿ 
ou consultez le service MINITEL au 36.05.04.25 (appel gratuit} 


début: 6 oct. 
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BP. ΑΙ 
34, avenue de New-York Q 


LA MATERNELLE 
EN DANGER ? 


75116 Paris, Tél.: 10.20.,44.99. 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 5 SEPTEMBRE 1990 Α 0 HEURE TU 


‘HADIO-TÉLÉVISION 


Les 
» sù 


0.35 Série : Côté Cœur. 
1.00 Feuilleton : C’est déjà demain. 


A2 

20.40 Téléfilm : Un royaume 
De Charles Jarrot, avec Jana Seymour, 
Antony 
Les amours du prince de Galles avec une 

22.20 pure, 

à moyenne Sur les euires régions, nuages & " P Lé ἰδ χηνυσὰ ἰδῆς Mitterrand. 
éclaircies alterneront. 135 nuages Luchino Visconti. 


sercnt toutaiois pius 1omüreux au Nord 


js Auages D 
: prédominants qu'au Sud. ainsi que sur le relief. . ΜῈ 
5 Ὁ 5 25.35 Joumal et Météo. 
Las ampéraiures minirials σης | 23.50 Magazine : Du côté de chez Fred. 
ἢ τῆνος voisines de 15 degrés συ pied des Pyré- Simeon 11 de Bulgarie 117 parue). 
4 Ἱ 7 septembre : ciei varia-  néas οἱ de 17 degrés près de la Médi- FR 
ble. plus chargé sur le Nord-Ouest. ;s; née. Ailleurs, elles varieront géné- 3 


Nord, les Auages 
jonnergat quel- 
ici ou là. Le ven: de 
déré soufflera sur lès 
nche. 


alement entre 10 οἱ 1+ degrés. 
{ 1972. constucrion du théätre de Bayreuth, 
21.46 > Quarante ans de lectures 
à la télévision. 
| commencement de «Lectures pour 
tous » à la fin d'x Apostrophes ». 


Les ténpératures meximaies aitein- 
droni 18 à 20 degrés près de ia 
Manche, 20 à 24 degrés suz ie rasie de 
la moitié nord, 23 à 27 deg:äs sur la 
moitié sud {enirs 26 et 28 degrés près 
de la Méditerranée}. 


Prévisions pour le jeudi 6 sepembra 
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PRÉVISIORS POUR LE 7 SEPTEMBRE À 12 HEURES TU 


(it 


TEMPÉRATURE rima - mini ms οὔβοι: 23.55 |Documentare : L'histoire de l'aviation. 
TE gentil ima - minima ot er 36 De Dan Cr n oué ge reveton À 


relevées 
le 3-6.90à 6 heures TU et le 5-9-90 


enÿe 
à 6 heures TU 


complets de radio et de télévision sont pubBés chaque 
dans a le Monde radio-télévision » ; τι Fäm à éviter ; = On peut voir ; au Ne pas manquer : 55a Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 5 septembre 


22.45 Cinéma : Lady Jane. 
LA 5 


20.35 Téléfilm : Noces de paille. 
De Noël Black, avec Michael Bishn, Madolyn 


22.30 Téléfilm : 
Un épisode de la série «Le saints. 


Jeudi 6 septembre 


Fim américain de Richard Fleischer (1973). 
A ν 
vec ἔπ τ Heston Leigh Far Vous 


23.10 2° fim: remaqueur, Ch 
Fim ne Robert Rossen 
EU eee ie 


20.30 Cinéma : eraker.æ 

Fim américain de Hal Weiner (1986). Avec 
Michael Nour, Anne Tworsy, Jerry Orbach, 
Flash d'informations. 


LA 5 
5 érie : L'enquéteur. 
15.25 Série : Kung fu. 


ΕΣ 
- 


FR 3 16.30 Dessins animés. 
CE TOURS M 6 DANGER % 15 D || 43.3 ine : μην 18.00 Sport : Tennis. 
Ι D | TOULOUSE ὦ Ἶ δ .50 Magazine : Regards de femme. SE Lai pe 
© |RONTEAPMRE Ὁ Ἡ à ΠΝ Irvitée : Germains . danseuse. 18.60 Quart de finale de l'US Open 1990. 
ὗἑ 1 5 5 14.06 Chut, les parents 36 réposenc. à Journai images. 
ῦ ÉTRANGER U D κ Les ais ; Signé Caf'e cyss ; Petit ours 19.00 Sport : Tennis (suite). 
Ὁ |ALGR . ἢ % 2 ÉD brun ; Les p'tits malins. 19.45 Journal. 
€ : 4 Sa 
N D il 10 À 
À ç 1 : (|| Audience TV 90 a 
à ἘΠῚ e TV du 4 septembre 19 | 
ù ᾿ δ ᾿ ᾿ Auden:e maaniaée, France entière ἴ joint = ZG2 000 foyers Æe Hone ARE MISES 
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ἢ D #30 
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semaine dans notre supplément daté 


-- FRANCE-MUSIQUE ___ 


drarche and, Signiiication des ογταδοῖσο: 


21.00 Documentaire : Chapers. 
22.06 Documentaire : Actes d'ar:cus. 
22.29 Cinéme d'animation : imeges. 
22.30 Documentaire : Apsarss, 
bsñet kiumer en exil 9 
FRANGE-CULTURE 
20.30 Antipodes. 
21.30 Corimunauté des radios publiques . 
de iangue française. : 
22.40 Nuits rragrétiques. Quatre nuits ἂν 
rignétiques. 2. La nut er Belgique est 
nas # 0 
6.05 Ou jour au lendemain. 
0.56 Musique : Ccda. Phiip Dick. 


FRANCE-MUSIQUE 


3 
22.30 Opéra (en simultané 2ve FR3) : Metz 
, Opéra en quatre actes de Fucani, 
Evret de Prage, Oliva et liica, par ie Chœur 
ere ας Placido Domingo. Robir 
ténors. Thomas Allen, baryisa, Σ 
Robinson, Gecrges Macpherson, basses 
0.58 Les vaises de l'été. 
20.30 Drôles de ἃ 
20.35 Téléfim : Necss de paille. 
De Noël Black, avec Michael üisän, Mado- 
pa Smith (2° partis}. 
ΓΞ son époux. 
22.20 Sport : Tennis. 
Us Open 1990 à Flushing Meadew - 
0.00 Journal de minuit. 
M 6 
13.20 Série : 


ae matt a 


15.30 Musique : Boulevard des clips {et à 
0.20 ; 6.00). 

17.15 Ifonrastions : M 6 info. 

17.20 : 

18.10 

18.35 

18.25 3 

19.54 Six rainutes d'informati 


22.10 


15.30 Cours d'italien (13). 
16.00 Série : Médecins des hommes iLiben : 
Le pays du misi et de l'encens, de Meroun 


17.30 Μο métrage : Joppet Picmo. De 
18.00 Documentaire : Figures de ia foi 
16.50 Série : Portraîts (La maielsssière). D'Alair 


Cavaller. 
19.05 Concert : Couleur Brésil (1° pare). 
20.00 Documentaire : Histoire de la bende 


{1}. 
20.30 » Série : Objectif amateur (1). 
21.00 Opére τ Las soldats. De Βατκὶ Aics Zim- 


Mana. 
22.50 Série : Grafic {Sons interdit}. 
23.00 Documentaire : Tours du monde, 


tours du ciel (6). 
23.55 Séris : Grafrc |Anders Zomy. 


FRANCE-CULTURE 
20. τ na Ὁ. Cab 
20.30 pouvel d'Avignon 1990. Cabinat da 
21.30 Profils perdus. 


Jecques Doucat. 
22.46 Nuits magnétiques. Quetrz nuits 
magnétiques. 4. La nuit on Istrle ost glagok- 
0.05 Du jar au lendemain. 
6.50 Musique : Coda. Php Dick. 


ς Ἔ 


AR 


ει ou Cu 
M: ἴλυέ τες le. vec, 


Venise, un vieux serpent de mer qui resurgit 
chaque année à la fin de l'été. ἢ radote un peu, 
Ex répétant que l'actuel Palais du cinéma, trop petit, trop 

SNL vieux, trop mussolinien, va être détruit, et qu'un autre 


L à [ y a dans l'Adriatique, du côté du Lido de 


Lo enfin. Ce n'est pas encore pour cette fois. 


Si les polémiques byzantines entre le président de 
la Biennale, Paolo Portoghesi - la Mostra du cinéma 
D faisant partie intégrante de la grande manifestation 
" pluridisciplinaire, -- et les édiles vénitiens continuent 
d'alimenter la chronique, elles ne parviennent tou- 
jours pas à développer de nouveaux crédits, à imposer 
de nouveaux statuts, à désenclaver la Mostra du 

[1 cinéms, lui offrant par exemple asile dans une partie 
4 de l'arsenal de Venise en voie de restauration (cette 
hypothèse étant un jeune serpent de mer, fils du vieux 
serpent de mer!). 

Tant et si mal que le directeur de la Mostra, le 
très doux, très cinéphile Guglielmo Biraghi, s'est vu 
contraint, faute d'espace et faute de moyens supplé- 
mentaires, de resserrer [8 programmation de la 
41: édition du Festival -- le premier ἃ eu lieu en 
1932 - et même d'en supprimer certaines Sections, I 
est donc ἰδ premier à se réjouir qu'un concours inter- 
national d'architecture ait cependant été lancé pour 
" l'édification d'un nouveau palais. Qui dit concours ne 
ἜΣ die pas forcément chantier, mais c'est un début. Parmi 
᾿ les dix projets reçus. ceux des Italiens Carlo Aymo- 
nino et Aldo Rossi, du Suisse Mario Batta, du Norvé- 
gien Sverre Fcha, du Japonais Fumikiko Maki, du 
Français Jean Nouvel... 


palais, tout fier, spacieux et fonctionnel, le remplacera : 
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Le Monde 


Moins de films, donc, cette année. Une trentaine. 
Sans compter ceux de Ia rétrospective consacrée au 
«Cinéma russe d'avant les codes», c’est-à-dire 
d'avant les diktats stérilisateurs de l'ère stalinienne 
{lire l'article de Michel Cournot page 21), ceux de la 
section «document» où l'on attend l'insolite portrait 
de Bokassa par Werner Herzog, intitulé Echos d'un 
sombre empire, et ceux de la semaine de la critique. 

Le jury que préside l’écrivain Gore Vidal (scéna- 
riste entre beaucoup d’autres du Ben Hur de William 
Wyler) et où l’on note, œcuménisme de bon aloi, la 
présence du délégué général du Festival de Cannes 
Gilles Jacob, aura sans doute du mal à se départager, 
tant la compétition, toute «restreinte» qu’on la pré- 
sente, paraît intrigante, d'un éclectisme brillant 

Il y a bien sûr du bou, du beau, du gros, pour tout 
dire de l'américain (trois films en première mondiale), 
avec, dans les rôles des athlètes de tête, Scorsese, 
Spike Lee, Warren Beatty flire nos articles pages 18 à 
20). Mais, remarque aussi, sans vouloir y faire un sort 
— démodé et sexiste -- la présence rigoureuse des 
femmes dans la sélection officielle. 

Le Festival s'ouvre avec l'Africaine, deraier tra- 
vail d'une habituée du Lido, Margaret von Trotta. 
Toujours en compétition, le deuxième long métrage 
de Claire Denis nocturne et lumineux, S'en fout la 
mort; la nouvelle exploration au cœur du malaise 
adolescent de la Néo-Zélandaise Jane Campion, 4n 
Angel at my Table; tandis que sera projetée hors com- 
pétition, la promenade pleine de lucidité et de chaleur 
de la Canadienne Cynthia Scott sur la planète des 
vieux, The Company of Strangers (lire nos articles 


ECLECTISME AU QUARANTE-SEPTIÈME FESTIVAL DE VENISE 


Le tout-cinéma à la Mostra 


pages 16 et 17). Sans oublier la fugue maternelle en 
tendresse majeure de Nicole Garcia déjà sorti en 
France, Un week-end sur deux. 


A attendre également, du «littéraire» : Tom 
Stoppard met en scène sa pièce Rosencrants εἰ Guil. 
densiern sont morts: Philip Kaufman tente de ressus- 
citer Henry Miller et Anaïs Nin dans Henry and June, 
ou ie Paris de l'entre-deux-guerres, revisité aussi par 
M. et M= Paul Newman dans Àfr and Mrs Bridge, de 
James Ivory, adapté des deux romans de Evan 
5. Connell, 4fr Bridge et Mrs Bridge... 

Le cinéma du réel aura aussi sa place à Venise. Et 
même un cinéma de l'histoire immédiate, Avec Ras- 
pad (la Décomposition), le cinéaste soviétique Mikhaïl 
Belikov décrit précisément les atteintes physiques et 
morales d'une famille ukrainieune après Tchernobyl. 
Et, avec Requiem pour Dominie, Y'Autrichien Robert 
Dorahelm (né à Timisoara...) raconte l'histoire vraie, 
tournée à chaud en Roumanie avec «ccriains» 
acteurs du drame. de Dominic Paraschiv. son ami 
d'enfance. accusé à tort d'être «le boucher de Timi- 
soara », lynché pour ses crimes, déclaré innocent et 
rébabilité quatre mois plus tard, 

Rien de plus gai? Si, on décernera à la fin de la 
47: Mostra du cinéma un Lion d'or à Marcello Mas- 
troisani « pour l’ensemble de son œuvre», La seule 
récompense dont on est sûr, à l'heure αι Ἢ est. qu'elle 
fera l'unanimité. 

DANIÈLE HEYMANN 


TS-SPECTACLES 


Femmes 
entre ciles 


Toujours en minorité, les femmes cinéastes sont pour- 
taat mieux représentées que d'ordinaire avec cinq 
films à la Mostra De la réalisatrice chevronnée Mar- 
garct Von Trolta aux débutantes Cynthia Scott et 
Nicole Garcia ea passant par Claire Denis et Jane 
Campion, elles explorent toutes les couleurs de l'inti- 
misme. 


Dans la jungle 


des villes 18 et 19 


Chroniqueur inspiré ei virtuose des mœurs italo-amé- 
ricaines, Martin Scorsese retrouve Robert De Niro 
pour signer avec les Affranchis un thriller éblouissant. 
Et #o'Beuter Blues, consacré ἃ un trompettiste de 
jazz, poursuit l'ombrageuse défense de la communauté 
noire enireprise par Spike Lec. 


L'étoffe 
d'un héros 


{Devant εἰ derrière la caméra. Warren Beatiy réussit le 

difricile pari de donner vie ἃ un personnage de bande 
«dessinée, le mythique Dick Tracy. Tandis que son 
ldétective met à mal ἀπὸ bande de malfrats emmente 
1par Madonna, Ai Pacino ei Dustin Hoffman, Le réali- 
sateur de Reds continue d'enireicnir son personnage 
d'homme à part du système hoilywoodien. 
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Après le succès de Chocolat, 

Claire Denis a eu besoin 

de tourner à nouveau, vite. 

Et, à nouveau, avec Isaac de Bankolé. 
Avec S'en fout la mort, 

en compétition officielle, 

elle plonge dans le monde clandestin 
des combats de coqs à Rungis. 

La négritude, encore. 

Les Antilles intérieures, 

près de Paris. 


"EST un film de nuit et de plumes affolées, un 


C film abyssal et suburbain où clignote Le fanal 
essentiel de l'amitié. S'en four la mort est le 
deuxième long métrage de Claire Denis, en compétition 
officielle à Venise. Après Chocolat, une petite fille en 


Afrique, le fardeau crânement porté du récit autobiogra- 
phique, après un détour réussi par le documentaire avec 


Man No Run, la tournèe du groupe rock camerounais 


des Têtes brülées, la négritude à nouveau, Claire Denis 


n'en démord pas. 

Et ceue fois,.plus encore, négritude rime avec soli- 
tude. La solitude terrible dans le presque silence de 
l’Antillais Jocelyn (Alex Descas), beau et pauvre à la 
fois, avec ses lunettes sérieuses, sa tête à la Patrice 
Lumumba, sa science magique du coq de combat. 

Il amive un soir en camion dans le πὸ man's land 
luisant de Rungis. Avec lui, son ami, Dab, l’Africain 
(Isaac de Bankolé), chœur antique à lui tout seul, qui 
commentera d'une voix égale, chaleureuse et navrée, le 
destin exemplaire de l'homme des iles déraciné, porteur 
d'un message indéchiffrable. Dans le «pitt», arène clan- 
destine nichèe dans le cœur souterrain d'un restaurant 
louche, cercle rouge surpeuplé d'hommes hurlant leurs 
paris, Jocelyn caresse ses coqs, nourrit ses coqs, parle à 
ses cogs, surtout le plus beau d'entre eux, le bien 
nommé «S'en fout la mort», mène ses coqs à la bataille. 


Les coqs, le plus souvent, meurent. et Alex, à la fin, se ἢ 


laissera devenir coQ. 
La cause est entendue. Claire Denis, ancienne assis- 


Jane Campion pourrait être 

la cinéaste du malaise. 

Après avoir brossé le portrait 
d'une débile légère 

dans Sweetie, elle retrace 

dans An Angel at my Table, 

la vie de l'écrivain Janet Frame : 
les peurs, les cauchemars 

d'une adulte en devenir. 


des pulls trop larges, des jupes crasseuses. Elle 

ἃ une tignasse rousse, botte de foin indompta- 
ble sur la tête. IE lui manque un frère jumeau, mort si 
tôt qu'elle n'a pu partager avec lui ses jeux d'enfant. 
Elle écrit des poèmes. 


ἦι, est une petite boule que l'on cache dans 


Dans les années 30, en Nouvelle-Zélande, Le 
talent de cette étrange fille de fermiers dérange le 
monde feutré de la littérature. Admiratif, son profes- 
seur de lettres préfère l'envoyer se «reposer» dans un 
hôpital psychiatrique plutôt que de la faire publier. 
Pendant huit ans les médecins affirmeront qu’elle est 
schizophrène. Janet racontera son enfer avec la 
pudeur d'un être à bout de nerfs. Janet Frame devien- 
dra un grand écrivain. 


La campagne humide. D'une voix «off», hési- 
tante, Janet Frame änonne son étal-civil. Dès les pre- 
mières images de An Angel at my Table, Jane Cam- 
pion s’immisce dans un récit douloureux qui suit pas 
à pas l'autobiographie de l'écrivain, traduite en fran- 
çais sous le titre Parmi les buissons de Matagouri (1). 


Dans Swcetie, son premier film, Jane Campion 
avait brossé le portrait d'une débile légère. Elle avait 
juré de tourner ensuite un film plus léger. plus roman- 
tique, un film en costumes, disait-elle. Avec 4n Angel 
at my Table, elle explore à nouveau l'univers flou qui 
sépare la folie de la normalité. 


La tentation était trop grande, la nécessité de fil 
mer la vie d'une adulte en devenir trop pressante, 
pour que Jane Campion, cinéaste du malaise. ne 
trouve pas dans l'œuvre de Janet Frame de quoi ali- 
menter ses thèmes de prédilection : la gêne, les com- 
plexes, l'adolescence. 


« S'EN FOUT LA MORT », 


L'homme est un coq 


Le premier voyage à Venise de Claire Denis 


« AN ANGEL AT MY TABLE », DE JANE CAMPION 


hronique 


Jane Campion, 
cinéaste 
néo-zélandaise 

8 trouvé 

dans l’autobiographie 
de Janet Frame 

tous les thèmes 

qui tissent 

son monde 

de cinéma. 


«Je suis née en Nouvelle-Zélande, dit-elle. J'ai 
donc êté nourrie des histoires de Janet Frame. Lorsque 
J'ai lu son autobiographie, je me suis surprise à rire, à 
pleurer. presque étonnée d'être si émue par un livre si 
simple, si candide. 

5 Et puis j'ai rencontré Janet Frame. J'ai com- 
mencé alors à percevoir les raisons de non émotion. Il 
x a chez elle un incomparable mélange de spontanéité, 
de fraicheur enfantine, d'intelligence. J'ai lu tous ses 
livres et j'ai voulu la faire connaître, tar! sa fayon 
d'explorer l'adolescence er la vie a Jait ressurgir en ntoi 
de nombreux souvenirs, douloureux ou drôles. qui. 
grâce à son courage et à son honnéteté, ne m'ont sem- 
blés ni cruels ni embarrassants. » 

Jane Campion suit donc pas à pas cette jeune fille 
mal dans sa peau, par petites touches. des images 
iasignifiantes qui, de minute en minute, prennent leur 
sens, leur force. On voit des jeux d’enfanis. des 


dune soude 


gamins brimés par les caïds, des profs qui huœilient 
avec délice un élève chapardeur. Et Janet. réfugiée 
dans sa chambre, examiner son corps ingrat devant le 
miroir. Le destin refuse toute échappatoire à Janet : 
sa sœur aînée se noie; un bel étudiant américain lui 
fait l'amour pour la première fois et repart soudain; 
un vieil bomme excentrique la recueille le temps 
qu'elle écrive et publie un premier livre, puis la 
pousse à s'enfuir, 4x Angel at my Table pourrait être 
un documentaire sur une vie mal partie. 

Lä-bas, aux antipodes, Jane Campion filme un 
monde ἃ où la famille est inévitable», dit-elle. Sweetie 
comme Janet sont ballottées par une existence sur 
laquelle elles n’ont aucune prise. Jane Campion sait 
faire résonner Les gestes, les hésitations, chaque épi- 
sude du quotidien, qui conditionnent une existence. 

inévitable aussi. cette folie qui frôle et menace 
chacun, illustrée par quelques images furtives, déro- 
bées à ses personnages : les yeux d'un fou qui se 


tante de Wim Wenders, de Jim Jarmusb, est un 
cinéaste, on vrai, C'est fou les progrès réalisés depuis 
Chacalat, qui avait des raideurs, des naïvetés. Ici, bon 
sang ! c'est du solide, du poignant. Des décors naturels 
tellement symboliques qu'ils ont l'air inventés. Notam- 
ment un hôtel, un vrai, sur un terrain vague. Pas un 
arbre. Des alvéotes où l'on pénètre avec une carte 
magnétique. Personne, pas de personnel, juste une 
chambre grande comme une boîte à chaussures, avec la 
télé. Il paraît que C’est toujours plein, que les gens vien- 
nent s'y reposer, y passer leur dimanche... | 

Les acteurs, tous formidables. Ne pas oublier 
Brialy, que Claire Denis avait aimé dans les films de 
Téchiné, Dans le rôle du patron de boîte, bien visqueux, 
bien touchant, parlant faux parfaitement juste, il est 
l'égal des grands lâches d'avant-guerre, les Brasseur, les 
Dalio. 


Et l'image au grain un peu sale, grossi, toute cra- 
quante des scories de la nuit Un drôle de pari tout de 
même, filmer des Noirs dans le noir, tout le temps... 
Claire Denis rit : « Surtout qu'Isaac porte une chemise 
blanche! C'est vrai, a priori, je voulais le faire en 16 mm, 
ce film, je voulais le tourner très vite. J'ai renoncè, mais 
gardé l'idée de le faire caméra à l'épaule, parce qu'il 
s'agissait de montrer des mains, des visages. Je voulais 
une caméra qui soi avec les gens. Tourner comme ça, 
J'ai compris que c'était comme une drogue. À certains 
moments, j'oubliais la scène, je suivais Agnès Godard qui 
portait la caméra, il y a une aspiration par l'image. Où 
va-t-on? C'est ravageani, délicieux en même temps.» 
| Claire Denis, petit soldat en campagne. Sac à dos 
vide. Pataugas. L'air chiffonné par une imsomnie, sou- 


“rire brutal comme une éclaircie. Venise, elle n'y est 


jamais allée de sa vie, et ça l'amuse que la première fois 
ce ne soit pas pour son voyage de noces. Lorsqu'on lui 
fait remarquer que les femmes sont nombreuses cette 
année à La Mostra, elle dit très bas de sa voix joliment 
rouillée : «Α tel point qu'on ne parlera bientôt plus des 
femmes dans le cinéma.» 

A propos, dans S'en fout la mont, les femmes sont à 
peu près absentes. Solveig Dommartin incame un 
archétype un peu lointain, une étrangère tentante, 
c'est tout. Claire Denis dit : « Oui, c'est une histoire 


balance sur le banc d’une gare, ur enfant épileptique 
dont on cache les crises à ses frères et sœurs. l’errance 
de Janet dans les hôpitaux psychiatriques. Jane Cam- 
pion aime ces personnages effarés qu'elle saisit avec 
lucidité. 

Janet Frame et Jane Campion sont jumelles, 
déchirées entre l'émerveillement et la terreur des sou- 
venirs amers, conscientes de l'intrusion de l’irréel 
dans le quotidien. 

Dans 4n Angel at my Table, Jane Campion est 
une militante aussi, tout entière aftachée à faire 
découvrir son continent. Après le désert de la trop 
vaste Australie, elle contemple les cieux pesants, le 
grésil collant, l'herbe grasse de la Nouvelle-Zélande. 
Le refuge de Janet Frame, qui est retournée au gays 
après sa fuite en Europe. Elle y vit toujours, apaisée. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


{1} Parmi les buissons de Matagouri. Editions Hommes 
et groupes (Paris), 222 pages. 87 F. 


PM Su Ur for. 
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FESTIVAL DE VENISE 


DE CLAIRE DENIS 


pour l'homme 


d'hommes. Cette relation d'amitié entre deux hommes 
Saue astez Vile aux yeux d'une femme. Je pense par: 
Jois que nous sommes de bons témoins, et qu'à regar. 
der, à voir, On frouve égoïstement une jouissance. 
er ce qui m'est étranger me plaît». Elle ajoute : 
+ Quand les hommes ne sons pas heureux, il n'y a pas 
: do ge ça re très bien avec les femmes. 
mondes se côtoient av ie, i 
faut qu'il y ait harmonie. » is ou 
‘ Claire Denis précise aussi que son film n'est pas 
un documentaire sur les combats de coqs, qu'il ΤῊΝ 
seulement de l'une des activités que peut exercer un 
Guadeloupéen ou un Martiniquais à Paris, la plus 
pure Foire ss Los « Un Antillais peut 
en être avocat à la Cour ou vendre de la drogue 
à Strasbourg-Saint-Denis, Mais il y aura de 
lui une blessure, une légitime violence. y De toute 
façon, ce qu’elle voulait surtout, avant tout, c'est 
retravailler avec Isaac de Bankolé qui avait été le boy 
sculptural et renversant de Chocolat, 

«Alex était un ami d'Isaac, dans la vie. Comédien 
au Théâtre noir des années. Sa caractéristique 
c'est aussi d'avoir été longtemps un extraordinaire 
acleur, au chômage. Il y en a, n'est-ce-pas ? Rälant de 
savoir qu'ils passent leur temps à repeindre des appar- 
temenis. Stimulant de leur proposer quelque choses . 

Comment Alex Descas a-t-il pu jouer de façon si 
intense, si évidente, son identification au coq? # Jean- 
Paul Fergeau (mon coscénariste) et moi avions In le 
texte d'un ethnologue américain qui, je crois, était un 
élève de Margaret Mead. Il ἃ passé vingt ans de sa vie 
à Bali pour étudier les combats de cogs. II paraît que 
da-bas on voit des hommes au bord des routes, avec 
l'animal. Ils ont avec lui un contact très physique, ils le 
diennent entre leurs cuisses. Lors du combat, le vaincu 
doit donner son cog mor! au vainqueur, peut-être pour 
qu'il le mange. Certains préfèrent dépecer leur coq 
battu encore vivant et l'avaler comme ça. Cette lecture 
m'avait impressionnée. C'était seulement suggéré dans 
de scénario, et Alex a su tout récupérer. » 

Dans S'en Jout la mort, les combats sont filmés 
comme des tableaux en train de sé faire, les plumes, 
telles des coups de pinceaux furieux, une violence 


Cynthia Scott, réalisatrice canadienne, 
titulaire d’un oscar 
pour un court métrage sur le tango, 


- emmène pour son premier long métrage 


sept vieilles dames en autocar. 
La promenade vaut le détour. 


; UAND le-gros autocar jaune tombe en panne 
dans cette campagne trop verte, On sait déjà 
qu'on est ailleurs. C'est alors que sortent les 

τας, Elles sont sept. Elles n'ont plus beaucoup de 
féminité, Elles n'ont plus vraiment d'identité. Ce sont 
des vieilles, qui 5805 doute excursionnaient. Seule la 
conductrice est jeune, plantureuse, noire, et se tord la 
cheville. Cest la vie de ce groupe bloqué plusieurs jours 
dans une ferme délabrée, que 


vivres, ou presqué. 
a tendresse et une fermeté 


Cynthia Scott décrit avec une 


Jocelyn 
{Alex Descas) 
tient 


: dans ses bras 
son coq préféré, 

« S'en fout la mort », 
avant le combat 
dans le α pitt » 

où des hommes 


esthétique, intime, mais peu de sang, finalement. 
D'ailleurs, les âmes sensibles sont rassurées. Un car- 
ton du générique indique que les bêtes n’ont pas souf- 
fert. 

Claire Denis raconte que, en effet, pendant les 
semaines de tournage à Rungis, couvés par leur dres- 
seur, Yvon Dram, surveillés et endormis brièvement 
par un vétérinaire, leurs cuisses épilées oîntes de 
rhum, miel et clou de girofle, les cinquante volatiles 
étaient dans leurs barraqnes de chantier chauffées, 


comme des coqs en pâte. Equipés de faux éperons en 
plastique, pour ne pas se blesser... 

« Au début, je ne pensais pas prendre tant de soin. 
Tant pis, ils vont mourir, c'est le destin des coqs, j'étais 
assez cynique avec ça, dit-elle. De toute façon, je 
n'avais jamais beaucoup aimé la voluille, ni même 
tellement les oiseaux. Et puis, je les ai vu arriver, ils 
étaient si beaux. J'ai appris à les saisir, c'est difficile, à 
les prendre contre moi pour les apaiser. C'est un ani- 


« THE COMPANY OF STRANGERS », DE CYNTHIA SCOTT 


remarquables. Cynthia Scott donne avec The Company 
of Strangers son premier long métrage. Scénariste, réali- 
satrice et productrice au résean anglais de Radio-Ca- 
nada, avant de rejoindre l'Office national du film, elle 
est passionnée de danse, Un de ses courts métrages, 
Flamenco à 5 ἃ 15, a reçu huit récompenses internatio- 
nales dont un osçar, en 1984. Un critique canadien à 
très bien résumé l'envoñtement que provoque The 
Company of Strangers : «Il ne se passe rien pendant 
vingt minutes, on se dit : pourvu qu'il ne se passe rien. Et 
après une heure et demie, alors qu'il ne s'est rien passé, 
on voudrait que ça ne finisse jamais. » 

La benjamine ἃ soixante-neuf ans, aînée quatre- 
viagt-huit. Ce ne sont pas des comédiennes, seulement 
des vieilles dames, extraordinaires, Cynthia Scott les a 
sélectionnées après en avoir auditionné quatre cents, 
dans Jeur milieu naturel, maisons de retraite, orga- 


uismes sociaux, clubs du troisième âge. Elles ne vou- ᾿ 


La vieillesse est un sauvetage 


Cynthia 8 
{à droite} 

emmène sept 
vieilles 

dame sur 

te Mont-Tremblant 


laient pas parler, elles avaient perdu jusqu'à la 
conscience d'exister. « C'esc fout Le sujet du film», dit 
Cynthia Scoti. Dont elle avait eu l'idée il y a plusieurs 
années. lorsque, responsable d'un casting, on l'avait 
chargée de recruter quelques vieux acteurs non profés- 
sioonels, « J'avais rencontré alors la vérité de ces exis- 
tences effacées, niées, annulées par notre société. Les 
vieux, surtout en Amérique du Nord. me semble-t-il. 
n'ont aucun pouvoir, on ne les veut plus, tous simple. 
meni. Lorsque j'ai commencé à travailler sur The Com- 
pany of Strangers, j'ai eu beaucoup de mal à convaincre 
les Jemmes que je rencontrais de participer à l'aventure, 
« Qui peut bien s'intéresser à nous, nous ne somines pas 
iméressantes », répétaient-elles. » 

La suite leur prouva le contraire. Cynthia Scott a 
donc embarqué ses stars anonymes en pleine canicule 
du côté du Mont-Tremblant, au Québes, et leur pré- 
sence, leurs confidences, ont enrichi le scénario, modifié 


mal brûlant, irès palpitant. J'avais rattrapé mon 
sujet. » Quand l'entretien est fini, Claire Denis s'en va 
comme si elle avait un grand chemin à l'aire, c'est pas 
tout ça, au revoir, je ne suis pas arrivée. 
Quelques minutes plus tard, elle téléphone : « Je nv 
suis pas sûre de vous avoir assez parlé du travail 
d'Isaac de Bankolé, De sa générosité d'acteur qui ἃ 
laissé le champ libre au talent d'Alex... » Si, si, on en 
avait parlé. Elle insiste. « Pas assez. » 


DANIÈLE HEYMANN 


le cours du film, révélé des personnalités exveptiou- 
nelles. On ne sait plus où commence la Fiction, où finit 
la réalité de ces vies tricotées de bonheurs enfuis, de 
désirs inassouvis, de talents inexploités, de chagrins 
inconsolables. 

Mais on sait qu'on les adore vite, qu'on les adorc 
toutes, œs vieilles, filmées avec un tact constant, mais 
sans le moindre apitoiement offensant. Ces vieilles que 
la promiscuité, que la disette, à leur grande surprise. 
vont rapprocher, les ramenant depuis les profondeurs 
immondes de la solitude vers des plaisirs oubliés : parler 
à quelqu'un, écouter quelqu'un, rire, danser, vivre. 

«Au débur, rappelle Cynthia Scott, Alice Diaho était 
la plus timide. Elle avait peur que son anglais ne soit pas 
à la hauteur. Alice est une Indienne Mahawk, elle a vécu 
longtemps dans la réserve Kahanawake, près de Mon- 
tréal. Elle s'est révélée une actrive d'une vigueur incraya- 
ble, ν C'est vrai. 1] faut voir Alice confectionner une 
nasse attrape-truites avec le collant d'une de ses com- 
pagnes. Et réaliser que toutes les anciennes coutumes de 
survie dans la nature ne sont pas si faciles à réactualiser. 
La scène désopilante où elle tente en vain de lancer les 
fameux signaux de fumée si familiers aux Indiens de 
cinéma en témoigne... 

ΠΥ a la divine Cissy (soixante-seize ans} qui rit tout 

le temps et qui ἃ pourtant eu une attague cérébrale. I y 
a Mary (soixante et onze ans) et Catherine (saixante- 
.neuf ans), les seules à ne pas s'être mariées, l'une parce 
qu'elle est lesbienne et l'autre parce qu'elle est bonne 
sœur. il y a Beth, quatre-vingts ans. Elle a perdu son fils 
de vingt-sept ans, elle dit avec un si joli sourire : «Je 
n'ai plus jamais êté heureuse depuis. » 

Avant qu'un petit hydravion vienne fes rechercher, 
les naufragées du Mont-Tremblant auront découvert 
qu'elles avaient encore des yeux pour voir la beauté des 
choses, leur reflet tremblant dans l'eau claire, le jour qui 
se lève. Parfois leurs peurs les rattrapent : « J'ai peur de 
tout perdre, que personne ne veuille plus de mois, dit 
l'une. «Je vais bientôt mourir», di l'autre. Mais une 
troisième réplique : « Moi, je ne vais pas mourir. Pour 
l'instant, je vais pêcher. 

C'est là l'ambition réussie de The Company of 
Strangers, éviter tout pathétique gratuit, réhabiliter des 
âmes fortes dans des corps usés, parler du passé au 
présent. Donner à chacun de nous une leçon d’huma- 
εἰμ, 

Ὁ, Η. 


} à 
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La règle du jeu dans les rues italiennes 


Avec son nouveau film 
Good Fellas (168 Affranchis), 
Martin Scorsese retrouve 
l'atmosphère et les personnages 
des quartiers italiens de New-York, 
Queens, où il est né, 
la Petite-ltalie, où il a grandi 
‘et qui, depuis Mean Streets, 
ont servi de décors à plusieurs 
de ses films. Le cinéaste 
italo-américain sera également 
présent à Venise 
avec son documentaire 
consacré au couturier milanais 
Giorgio Armani. 


par Martin Scorsese 


«Marty est cinéma 

et Marty est italien. » 
(George Lucas, au cours 
d’ane récente émission 
diffusée par le réseau PBS) 


L y a très longtemps, bien avant Mean Streets, 
«( Ϊ J'avais tourné un court-métrage, ΠΣ not just 
you, Murray, qui racontait la vie d'un petit 
gangster de 1922 à 1965 et que j'avais tourné dans les 
sues de la Petite-ftalie à New-York. Mème intrigue 
que Les Affranchis, même fil conducteur : l'ascension 
puis la chute d'un homme. Quelqu'un de totalement 
innocent qui s'engage progressivement dans le crime 
et en paie Le prix. A force de répéter la même histoire, 
je finirai bien par savoir la raconter! 
» J'ai souvent dit qu'étant italo-américain, je 
refusais l'assimilation de cette communauté au syn- 


FESTIVAL DE VENISE 


dicat du crime et ne ferai jamais ua «film sur la 
Mafia» au sens traditionnel du terme. Les Affranchis 
représentent pour moi une sorte de documentaire dra- 
matique -- et en même temps assez drôle — sur une 
culture qui a ses règles, son code, ses croyances. Une 
épopée du quotidien, telle que je lai connue, telle que 
je l'ai vécus dans la rue. Les gens se rendent ne 
à la façon dont le Don prend une tasse de café, qu'ils 
sont fichus. C'est cela que je voulais pa d’une 
manière aussi authentique que possible, 


«La Teresa de Mean Streets 


» On peur arracher quelqu'un à son quartier, on 
ne lui arrachers jamais le quartier du cœur. Je suis né 
dans le faubourg de Queens à Corona, ce qui signifie 
«couronne», et j'y ai vécu jusqu’à sept, huit ans. Puis 
mon père a eu des problèmes d'emploi. ΠῚ a perdu 
beaucoup d'argent, nous avons mis le mobilier au 
garde-meubles et sommes allés nous installer chez ma 
grand-mère, sur Elizabeth Street, en plein cœur de la 
Petite-Italie. Dans trois pièces : une pour mes grands- 
parents, une pour mes parents, une pour mon frère et 
moi. La sœur de mon père vivait sur le même palier, 
l'appartement d'à-côté, avec son mari et leur bébé de 
six mois. 

» Six mois plus tard, nous trouvions à nous loger 
un peu plus bas, toujours sur Elizabeth Street. Il a 
fallu vingt ans, que mon frère se marie et que je quitte 
la maison, dans les années 60, pour que mes parents 
déménageni et s'installent. dans l'immeuble d'en 
face. Le quartier ἃ beau tenir du mouchoir de poche, 
la sociogéographie en est terriblement complexe... Les 
immigrants siciliens étaient originaires de petites 
villes. Mon grand-père venait de Pulizi Generosa. 
Ceux de Pulizi s’installaient Elizabeth Street, disons : 
au 232. Aussitôt que des appartements se libéraient 


Mélodie en sous-sol dans 


dans l'immeuble, [18 faisaient venir des gens de leur 
village. Ceux de Cimine -- ma grand-mère maternelle 
- avaient leur immeuble un peu plus bas. Un Siciliea 
allait rarement s'installer Mulberry Street, territoire 
napolitain. 

» Chacm importait la mentalité et La structure, la 
vieille structure féodale de son village. Au village, le 
Don faisait office d’arbitre et de juge de paix. Un 
jour, une de mes tantes s’est enfuie avec un homme. 
Pour mon grand- père, elle n'existait plus, elle était 
morte. Pendant six mois, on a porté le deuil à la 
maison. Puis le Don qui représentait son village est 
venu prendre le café, ma grand-mère lui avait 
demandé d'intervenir pour que ma tante puisse ren- 
trer; après tout, elle l'avait épousé, son amoureux, la 
situation était différente, Et le Don a résolu le pro- 
bième. Il intervenait de la même manière pour régler 
les différents financiers entre familles. 

» A l'échelon du village, le système fonctionne. 
Pour deux ou trois pâtés de maisons sur Elizabeth 
Street, il fonctionne, C’est quand le Don se méle 
d'étendre son emprise sur le West Side, lorsque débar- 
quent les sangsues — « Raque ou je te fous la boutique 
en l'air» — que se posent les problèmes. Je n'irai pas 
jusqu'à justifier le système, mais je comprends pour- 
quoi ces gens se méfient des gouvernements et surtout 
de La police. Leur esprit n’est pas adapté à ce système. 

» Quand vous avez huit ou neuf ans, vous ne 
connaissez pas autre chose que l'endroit où vous habi- 
tez. Rien n'existe en dehors de deux ou des trois pâtés 
de maisons. J'avais dix-huit ans quand j'ai pour la 
première fois franchi la frontière pour entrer dans 
Greenwich Village. D'ailleurs, pourquoi aller ailleurs ? 
On avait tout dans le East Side, on détestait l'Ouest. 

» Les gosses de mon âge ne parlaient pas de gangs 
mais de bandes. On s’habillait «propre». Les blou- 
sons de cuir étaient très mal vus. Surtout après 
Brando et l'Equipée sauvage, ça faisait déclassé. Pour 
les adultes aussi : ils portaient des costumes de soie et 
des mohairs. Plus ils étaient haut placés, plus ils 
étaient discrets. Je me souviens d'un pique-nique de 
mon enfance. Il y avait, comme d'habitude, des mou- 
flets partout, on était toujours dans les pattes des 


s'appelle 
-Giant (5: Lee) 
Gare mie te } 


{Ruben Blades, 
au civil l'un des 
fondateurs 


toute la nuit rien 
qu'avec du café ἢ 


« LES AFFRANCHIS », 


grands. Les hommes mangeaient tranquillement des 
saucisses et des poivrons. Plusieurs années plus tard, 
j'ai compris que c'était... une rencontre au sommet. 
Ἐς avaient tous des têtes d'oncle. 

» Mes copains étaient des voisins. Des vrais durs, 
qui vous tapaient dessus pour vous mettre à l'épreuve. 
«Taper dessus» est un bien grand mot : deux ou trois 
coups de poing an bras. Mais j'encaissais sans piper — 
ce qu'ils appréciaient - et puis on passait à autre 
chose. D'avoir un frère plus âgé de six ou sept ans 
m'avait entraîné. La rue, c'était plus facile Question 
de survie. Si on n’était pas très costaud - ce qui était 
mon cas, puisque j'étais asthmatique — il fallait trou- 
ver autre chose : je les faisais rire, j'organisais leurs 
surboums, je faisais même le programme de disques -- 
je commençais toujours par un Chuck Berry, qui est 
sicilien comme chacun sait. Et je participais aux acti- 
vités de l'église et de l’école paroissiale au coin de 
Mott Street. 

» C'est un cliché de le dire, mais c'est vrai, et ça 
l'était surtout dans les années 50 : pour qui naît dans 
la Petite-ltalie, le choix est simple, on se fait curé ou 
on devient gangster. Je voulais être prêtre, j'aspirais à 
entrer à l’université jésuite de Fordham mais j'avais 
de trop mauvaises notes, Je suis donc allé à NYU, 
l'université de New-York, pour étudier le cinéma. 

» Ma mère adorait le cinéma. Le premier film 
dont je me souviens est Duel au soleil. A la fn, j'étais 
si terrifié que je m'étais planqué sous mon siège. Jen- 
nifer Jones raclant Le flanc de la montagne et tirant 
sur Gregory Peck sous un soleil de plomb -- ils s'ai- 
maient tellement qu'ils s’entre-tuaient — et elle qui 
hurlait : « Je suis une traînée, je suis une traînée! ». 
Ma vie amoureuse en a été marquée. 

» Duel au soleil éteit refusé par l'Eglise, mais en 
général, je faisais très attention. Quand j'ai abordé 
mes études de cinéma, j'ai expliqué au prêtre — à 
confesse! — que je m'étais senti obligé de voir Sourires 
d'une nuit d'été d’Ingmar Bergman et que, l'ayant vu, 
je ne comprenais pas très bien où était le problème. Et 
le curé m'a dit : «Nous ne pouvons pas autoriser ῥα à 
l'ensemble de notre troupeau. Mais si c'est pour ton 
travail... » On ne devait pas être très nombreux, dans 
le Lower East Side à vouloir aller voir un Bergman. 


« MO'BETTER BLUES », 


Après Do the Right Thing, 

Spike Lee consacre 

son nouveau long métrage, 

Mo’Better Blues, 

à un trompettiste de jazz. » 
Aujourd'hui, le cinéaste 

se défend d'être devenu 

le porte-parole de La communauté 

noire, sans renoncer 

à plaider la cause de celle-ci. 

Mais, encore une fois, le film 

a soulevé de nombreuses polémiques, : 
Après lavoir dénoncé pour appel δ 
à la haine raciale, 

les ligues le taxent LS 

d’antisémitisme. s 


l'âge de trois au quatre ans, mon père ᾧ 
({ me trafnait dans toutes les boîtes où il . | = 
passait — Le Village Vanguard, le Bitter DA 
End, le Blue Note. La maison était constamment rem- 
plie de musiciens, nous jouions {ous d'un instrument... 
Il } α longtemps que je voulais faire un film sur le 
lazz.» 

Portant une casquette Mo'Betrer Blues et le tee- 
shirt du groupe Public Enemy (Fight The Power, 
chanson omniprésente dans Do the Right Thing), 
Spike Lee fait remonter à son enfance Les origines de 
son «jazz movie». Denzel Washington y est un trom- 
pettisie obsédé par son art, qui fait passer au second 
plan les conflits entre les membres de son quintet 
(Spike Lee incarne son manager) et surtout entre les 
deux femmes auxquelles il accorde des parcelles de 
son temps. Un film «intimiste» et.musical donc, sans 
préoccupation politica-saciale. 

«Do the Right Thing est une croix que je portera 
iusqu'à la fin de mes jours, soupire Spike Lee. Même 
s'il reste deux cents films à faire sur le racisme, je 
n'entends pas consacrer toute ma carrière aux pro- 
blèmes sociaux. » (\ y revient pourtant avec Jungle 
‘Fever, histoire d'amour entre un architecte noir et une 
Italo-Américaine de Bensonhurst, fauboucg de New- 
York qui a récemment connu de graves incidents 
raciaux.) « Par ignorance, haine de soi ou manque 


"RE paris On passait à aut 
ee lus ἀρὲ de six où sept ars 
cé ples facile. Question 


amhmatique — il fallait trou. 
5 je les faisais rire, j'organisais ieurs 

ob le programme de disques - 
ger ὅπ Chuck Berry, qui est 
sut. Et je participais aux acti- 
Fécole paroissigle au coin de 


ἰρ dire, mais c'est vrai, εἰ ça 
Ἰνδοὶ 50 : pour qui nait dans 
est simple. on se fait curé ou 
Etre prêtre, j'aspirais à 
de Fordham mais j'avais 
ἄμοῦφε, Je suis donc alié ἃ NYU, 
eh pour Auifier le cinéma. 


BLUES », 


ans 


ων 


E MARTIN SCORSESE 


le New-York 


«Ce n'est pas à l'église 
mais dans La rue qu'on paie 


» Le premier homme que j'aie vu se faire descen- 
… J'ai assisté à des fusillades, mais je ne restais pas 
#z longtemps pour voir qui allait encaisser. Un jour, 
mec s’est fait descendre, il avait La tête dans le 
iveau, c'était la nuit. Jimmi le flic lui a enfoncé un 
a ναῖε À «ll est 
᾿ » 


Ε En fait, les mecs se faisaient descendre ailleurs 
faisaient ensuite larguer sur Mulberry — geste 
abolique de je ne sais pas très bien quoi, -- le plus 
vent de nuit, juste à ofté de la petite église russe. 
tait courant, surtout le week-end. 

τ» J'ai failli me faire tuer, un jour, dans une voi- 
5. Le gars qui se fait tuer sur la banquette arrière 
15 Mean Streets vient de là. J'étais avec Joe, mon 
illeur copain à l’époque, un samedi, il était 
s heures du matin. Et comme on n'aimait pas beau- 
1p le gars qui nous promenait en voiture, on lui a 
aandé de nous lâcher à Elizabeth Street, où il habi- 
. également. C'était un flic hors service, et il avait 
jours un revolver, Donc, il fait le tour du bloc et se 
ouve nez À nez avec une grosse voiture noire garée 
double file, deux types y bavardaient. « Déplace ta 
re. — Vous ne voyez donc pas que je suis en pleine 
versation ?» Le flic qui se croit dans un western sort 
revolver. « Vous tenez vraiment à sortir les flin- 
4?» lui demande l’autre calmement. C'était 
octobre 1963, Joe et moi étions blottis l’un contre 
tre sur la banquette arrière. 

» La voiture noire s’en va, le flic nous lâche à 
zabeth Street. Astor Plaza, une voiture noire le 
ἀπὶ et Je canarde. Dieu sait ce qui nous serait arrivé 
oe et mioi étions restés avec ce con. Mais ce sont 
.choses qu'on apprend très vite à flairer. Dès que 
Iqu'un fait l'imbécile, «non, merci, je rentre. » = 


E SPIKE LEE 


ducation, nous les Noirs n'accordons pas assez de 
eur à notre héritage culturel. Longtemps, aux Etats- 
τ en tout cas, le blues a été assimilé à de la musi- 
country, donc rétrograde. Je voulais montrer que le 
» est bien autre chose : une véritable forme d'art.» 
Parti pour être un «film simple et tranquille», 
Better Blues vient de soulever une violente contro- 
3e. Spike Lee, qui s'était estimé «volé de Palme 
+» À Cannes en 1989, va-t-il une fois de plus crier 
racisme ? 

« J'ai entendu dire et répéter que, dès qu'on me 
la moindre critique, je crie au racisme. C'est faux. 
deux ou trois occasions, j'ai dit que certains com- 
staires étaient racistes. « Pourquoi n'y a-t-il pas de 
que dans Do the Right Thing?» C'est une question 
vous poseriez à Mike Nichols pour Working Gi? 
squ'un journaliste écrit que Do the Right Thing 
‘tera trente millions d‘Afro-Américains à mettre le 
dans la rue, à l'époque où les journaux regor- 
jent de faits divers commis par des bandes de 
es, ou pendant le procès de la joggeuse violée dans 
æral Park, désolé, mais je trouve ça raciste. » 


?DET AUTOUR DE MINUIT : 

5 FILMS RACISTES ? 

Autour de minuit et Bird sont les deux têtes de 
; de Spike Lee : «trop de Blancs, trop de nuit, 
» de pluie et pas assez d'humour », dit-il et, au- 
1 de la boutade, il trouve malhonnête la manière 
t Bertrand Tavernier et Clint Esstwood mon! 

5 jazzmen. ᾿ ; 
a Ni l'un ni l'autre ne font état de leur génie παρέ. 
Même Amadeus le faisait pour Mozart, tout en lui 
Le Dale Turner 


xter 
ι il faut “un Français le tienne par la main. 
wi Fans Bird ne vous indique que Οὔ. 


aux fi du jar: qui ont.connu une 

ri carie : Gillespie, Duke Eliné 

Count Basie, Ella Fitrgerald. Par commodité dra- 

-ique, le cinéma préfère « l'artiste maudit > dévoré 

re, Ὧν préférence) per une muse qu'il ne peut Sal 
à qu'à coups de dragues εἰ d'aleoo! 

» L'héroine et l'alcool étaient plus répandus dans 
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la vieille génération -- aux sociologues d'expliquer 
pourquoi. Mais ce n’est plus le cas. Branford Marsalis, 
Wynion Marsalis, Terence Blanchard, Donald Harri- 
son ne boivent pas, ne se droguent pas. Je voulais mon- 
trer quelqu'un qui peut prendre des décisions, mener 
une vie de famille, gérer son budget — et surtout qui 
g'entraîne. Branford Marsalis s'exerce six heures par 
jour. 

» Je ne vais pas me comparer à Martin Luther 
King, que cela soit très clair. Mais il n'aspirait nulle- 
ment à devenir un leader politique. 11 voulait diriger sa 
petite église et mener une vie tranquille. Et puis il se 
retrouve à la tête du boycotiage des autobus à Montgc- 
mery. Le reste appartient à l'Histoire. A ma petite, 
toute petite échelle, je n'ai pas demandé non plus à 
être le porte-parole de trente millions d'Afro-Améri- 
cains. Seulement, à cause de la puissance du médium 
cinéma, on me colle une armée de micros sous le nez 
dès que des Noirs sont mêlés à quoi que ce soit. Hya 
des choses sur lesquelles je tiens à m'exprimer. Mais je 
ne suis pas un homme politique, je fais des films, un 
point, c'est tout. » 

Les attaques viennent aussi de la communauté 
noire, dit-il «On a trop tendance à faire d'un seul être 
le sauveur... Chaque fois que j'annule une conférence 
ou même un simple rendez-vous, c'est comme si je 
laissais tomber la race noire tout entière. C'est grotes- 
que. » 


TUÉ POUR UNE PAIRE 
DE CHA 


Lee qui, associé avec le basketteur vedette Michael 
Jordan et reprenant son personnage de Do the Right 
Thing, avait réalisé les spots publicitaires pour la 
firme Nike. 

«Je ne crois pas que les tennis soient le problème, 
répond-il Les gens tuent parce qu'ils sont gavés de 
ecommercialisme, » «Achète, achète, achète, achète. » 
Si je dois me faire accuser, alors soyons honnèles et 


es quartiers noirs d'Amérique 


supprimons ioute forme de publicité. Car enfin, s'ils 
avaient du fric, ils les achèteraient, leurs putains de 
tennis, ou le blouson de cuir. Vous croyez vraiment 
qu'on se balade dans la rue à la recherche de la bonne 
taille ou de la bonne pointure? « Tiens, une taille 42, 
je tue»? C'est ahsurde! 

» Le problème est que toute une génération de 
jeunes blacks ne se voient aucun avenir, détestent ce 
qu'ils sont, ont le sentiment qu'ils ne valent rien, Alors, 
pour se sentir un peu Comme des êtres humains, ils 
attachent du prix à une chaîne en or, un blouson ou 
une paire de godasses. Et s'en est-on pris aux ahiètes 
blanes qui font l'éloge de telle marque de cigareites ou 
de telle marque de bière ? Malgré le nombre de gamins 
qui meurent au volant? Chaque fois que des Noirs 
atteignent un certain niveau de célébrité, ou « font trop 
d'argent » ou ont trop de pouvoir, neuf fois sur dix 
démarrent les attaques ». 


LES NOUVEAUX 
SHYLOCKS 


Dans Mo'Better Blues, le portrait que Spike Lee 
fait de Josh et Moe Flatbush, directeurs du club de 
jazz où se produit le quintet, lui a valu d'être taxé 
d'antisémitisme, ce qu'il réfute. De « Vampires tran- 
sylvaniens » (New York Post) au « Shylocks» de News- 
week, la composition des acteurs (et frères) John et 
Nicholas Turturro relève de la caricature : leur âpreté 
au gain est inséparable de leur identité de juifs, et 
parce qu'ils sont les seuls du film, presque automati- 
quement, ils symbolisent le « juif». (IL y avait plus de 
diversité dans la bigoterie chez les Italiens de Do the 
Right Thing.) La Ligue antidiffamation déplore que 
«soit ressorti ce dangereux stéréotype, » et s'avoue 
«déçue» que le coup vienne d’un cinéaste « dont le 
succès est largement dû aux efforts déployés pour abat- 
tre les préjugés raciaux, » et qui «adopte ici les 
méthodes qu'ailleurs il déplore». 

« Mon père a travaillé en majorité dans des night- 
clubs tenus par des juifs, répond Spike Lee. Afon Jilm 
ne les incrimine pas. Je voulais montrer que les artistes 
black devaient lutter contre l'exploitation dont ils font 
l'objet. » Pius loin, il dit encore : « Vous croyez que 
Lew Wasserman, Sidney Sheinberg et Tom Pollock, les 
pontes de Universal et MCA, m'auraient laissé tourner 
un film antisémite?» Mais, à la télévision, il ajoute 


calmement : « La majorité de ceux qui dirigent Hally- 
wood sont juifs, et c'est un fait. » Le même mois, l'As- 
sociation nationale pour l'avancement des gens de 
couleur (NAACP) se plaint publiquement du 
«racisme juif» qui barre la route du cinéma aux 
artistes noirs. 

« Ma position est que la lutte doit être menée sur 
deux fronis, poursuit Spike Lee. D'une part, il faut 
maintenir la pression sur Hollywood pour que soient 
engagés davantage de cadres supérieurs noirs, en parti- 
culier au niveau de la production. Mais, d'autre part, 
nous n'avons pas besoin de out altendre de Holly- 
wood. On peut faire des films ailleurs, En faisant par 
exemple appel au gros capital black. » 


CITIZEN 
SPIKE 
Le 22 juillet 1990, à midi, était inaugurée la bou- 
tique de Spike Lee, Spike's Joint, au 1, South Eliott 
Place, à Fort Green, dans Brooklyn. Construite par 
une entreprise dirigée par un Noir, dans un local situé 
en plein quartier noir et obtenu auprès d'un agen! 
immobilier noir, la boutique, gérée par un Noir, est, 
outre les Nikes et les T-shirt Michael Jordan, entière- 
ment réservée aux affiches, scénarios, livres, porte- 
clés, T-shirts, cartes postales portant le label Spike 
Lee. 
La diversification est astucieuse : elle évite La 
cooptation par les grandes entreprises (souvent diri- 
gées par des Blancs), et Spike Lee peut traiter d'égal à 
égal avec Universal, Nike ou les jeans Levis. « Je 
peux paraître présamplueux mais tant pis... δὶ je 
n'avais pas de talent, si je ne faisais pas du bon travail, 
Nike et Levis ne m'auraient jamais abordé. Mais j'ai 
le sentiment -- el je le prouve -- qu'on peul travailler 
avec l'Amérique du capital blanc sans rien perdre de sa 
dignité, en cherchant à maintenir le plus grand 
contrôle possible sur les revenus de ce talent et de ce 
travail. ΠΠ nous faut réaliser davantage de films, il nous 
faut plus de directeurs de salle, de cinéastes, et d'écri- 
vains susceptibles d'écrire pour une foule d'acteurs 
τοῖς bourrés de talent mais qui ne trouvent pas d'em- 
ploi.. 
» Εἰ on pourrait commencer par monler nos Pro- 
pres épieeries au lieu de räler conire les Coréens...» 
recueillis par 
HENRI ΒΕΉΑΡ 
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« DICK TRACY », DE ET AVEC WARREN BEATTY 


Le bon, les brutes et les commerçants 


Bille à plat/Flattop (Wiiarn Forsythe) 


Dick Tracy devait être 

un « petit» film réalisé 

entre deux « grands » projets : Reds, 
sur le journaliste John Reed, 

et un autre sur Howard Hughes. 

Le hasard en a décidé autrement. 
Dick Tracy est un film ambitieux 
dont ia distribution comprend 
Warren Beatty dans le rôle 

du légendaire détective de B.D., 
Glenne Headly dans celui 

de son éternelle fiancée. 

Al Pacino, Dustin Hoffman, 
Madonna et bien d’autres 

y incarnent une galerie de gangsters. 


— La bande dessinée de Chester Gould était origi- 
nellement en noir et blanc. 

— Pendant la semaine. Le dimanche, { Chicago 
Tribune la publiait en couleurs. Quand j'étais gamin, 
le noir et blanc, c'était l'intrigue, l'intrigue, l'intrigue, 
mais le dimanche, ouaaahhh ! l'explosion. 

- Avez-vous envisagé de tourner Dick Tracy en 
noir et blanc ? 

— Bien sûr, mais ça ἃ duré cinq minutes. Le film 
devait être en couleurs. Mes couleurs du dimanche, 
celles de la bonne vieille technique de la rotogravure. 
Couleurs fondamentales, émotions fondamentales. 
Bleu, rouge, jaune. Je tenais à limiter la palette, à 
rendre les choses plus tranchées, plus radicales, ce à 
quoi le chef décorateur, Richard Sylbert, et la créa- 
trice des costumes, Milena Canonero, n'étaient pas 
habituës. J'étais aussi très conscient du piège à éviter. 

— C'est-à-dire les angles délibérément bizarres ? 
L'épate à bon compte ? 

— Oui. Pour moi, filmer un visage la caméra sur 
le lampadaire ou sous l'essieu d'une voiture a un côté 
«moi-moi-moi» qui freine totalement le déroulement 
d'une intrigue. Dans Dick Tracy, les scènes sont 
courtes, comme le réclame le scénario d'une bande 
dessinée : il se passe ceci, qui conduit à ceci, qui 
entraîne cela. 

— Vous retrouvez cette année Martin Scorsese à 
Venise. Il devait vraiment réaliser Dick Tracy? 

- Oui. 

— Avec vous ? 


- Avec moi. Au départ, John Landis devait le 
faire et m'a demandé de jouer le rôle. ἃ cause de 
l'accident pendant le tournage de Twilight Zone et des 
ennuis qui ont suivi, Walter Hill a repris le projet. 
Puis il m'est revenu. et j'ai demandé à Marty. Mais 
nous avions tous deux des engagements antérieurs, le 
temps a passé, et je m'étais fait une idée si précise de 
ce que devait être le film que je me suis résolu à le 
mettre en scène moi-même. 

— Quel était le concept de Scorsese ? 

— Je ne sais pas. Nous ne le saurons jamais. 

— Vous avez donné à ce film un aspect comédie 
musicale. 

— J'aime beaucoup Vincente Minnelli et j'ai tou- 
jours été sensible à la naïveté du grand musical holly- 
woodien. 

— Avec des figures grotesques, en particulier chez 
Al Pacino, qui s’est fait une tête entre Hitler et Arturo 
0... 


- Il 4 joué Arturo Ui au théâtre. Ceux qui ne 
l'ont pas vu sur scène n'imaginent pas à quel point il 
peut être drôle. Profondément drôle. Parce qu'il ne 
truque pas, il ne vise pas au-dessous de la ceinture. 

— Allez-vous reprendre votre projet de film sur 
Howard Hughes ? 

- Îlest toujours en cours, je le ferai, mais pas 
tout de suite. Je commence ces jours-ci, en tant qu’ac- 
teur uniquement, un film sur le gangster Bugsy Siegel, 
écrit par James Toback (Fingers) et réalisé par Barry 
Levinson {Rain Man)... Comme l'a dit un jour Maria 
Callas : « {! est temps de piocher dans mes intérêts et 
de laisser repaser mon capital. » Je ne sais pas si elle 
avait raison de le dire quand.elle l'a dit, mais enfin. 

— Aux Etats-Unis, Dick Tracy vient de dépasser 
les 100 millions de dollars de recette... 

— J'en suis ravi, mais... c’est un alliage difficile à 
manier, l'art et le commerce. On en arrive trop vite à 
mettre en équation mérite culturel et rentabilité finan- 
cière. 

— On y est déjà! 

— Mais c'est le cas dans tous les domaines, non ? 
Madonna n'avait pas tort : « {᾿ς a material world.» 
C'est l'essence mème de cet âge de cupidité incarné 
par Ivan Boesky et non pas suscité mais illustré par 
Reagan. Un manque d'inspiration sociale et une plé- 
thore d'inspiration narcissique. 

— Vous faites partie de ce monde, et τοῦς n'êtes 
pas tenu pour le plus naïf des négociateurs…. 


Le Gratteur/itchy (Ed. O'Ross) 


- 


YOU SET THE LEG?/ ILL 
TAKE IT WITH MY EYES 


+ 
Le Pruneau/Pruneface (R. G. Armstrong) 


— Je suis aussi corrompu que les autres. Enfin 
presque, (Rires.) Plus lucide en tout cas. 

— Au fronton de Jérusalem, une boutique new-yor- 
kaise vendant des articles liés à La tradition juive, an 
panneau indique : « Kids, cozrez awjourd'hni acheter, 
ici... 

— … vos caloties Dick Tracy? » On me l’a dit. Je 
tire ma calotte aux gens de chez Disney (distributeur 
du film) : ils sont experts dans le merchandising. 

— Ne dépasse-t-on pas cependant les limites de la 
saturation? Disney n'est pas le seul — {es Dents de la 
mer et Batman en sont la preuve — mais, depuis Roger 
Rabbit, il semble impossible de faire un film sans tee- 
shirts, casquettes, chaussures, parc d'exposition et 
campagnes avec McDonald's ou Coca-Cola... 

— Ce n'est plus tout à fait mon domaine. J'ai les 
moyens de ne plus travailler jusqu'à la fin de mes 
jours -- encore que ça peut changer -- mais de faire 
autre chose. Cette énergie consacrée au merchandising 
part de la même source que celle utilisée pour racon- 
ter une histoire, créer un film -- ou une recette de 
cuisine, Quelles que soient les méthodes, si elles susci- 
tent davantage de films et y sensibilisent le public, 
tant mieux. Le vrai problème, c’est nous, pas ceux qui 
essaient de faire de l'argent. 

— Vous-même compariez récemment les films 
d'aujourd'hui à du fast food, disant espérer que «le 
succès des hamburgers financerait des plats plus origi- 
maux» mais craigaant qu'il ne serve en fait qu'à 
« financer d'autres bambargers ». 

— C'est vrai. Puisque l'argent suit l'argent... Le 
problème est en nous, qui disons : « Cette petite œuvre 
extrêmement personnelle, ce sera pour plus tard. Fai- 
sons d'abord ia suite d'une suite d’une suite, ça me 
rapportera plus d'argent. » Tout le monde est corrupti- 
ble -- ou presque; il y a simplement des degrés dans le 
prix et le niveau de corruption. Le cinéma fait aujour- 
d'hui plus d'argent que jamais, et if Le fait plus vite 


— Trop vite? 

— Comme dirait Gertrude Stein, «/a question 
n'est pas de répondre tout de suïe à la question», ele 
est de découvrir quelle est la question. À vivre dans 
une société -- américaine, française, allemande — plon- 
gée dans un état d’ennui aussi avancé que la nôtre, 
grasse, narcissique, contente d'elle-même, riche, mais 
ayant perdu le sens de l'orientation, on se dit que la 
société capitaliste ne fait pas très bien le ménage chez 


.Couchez, So: 


elle. La «mort du communisme» — et il y aurait beau- 
coup à dire sur le détournement de ce terme -- n'est 
pas une victoire de la libre entreprise. Lorsque nous 
nous pencherons à nouveau sur nous-mêmes pour 
redécouvrir les vraies iniquités sociales, les vrais 
conflits de société, certains d'entre nous se diront: 
«Tant pis pour le fric, j'ai une chose précise à dire, 
j'en retirerai plus de plaisir et plus de respect de la 
part de mes pairs qu'en gagnant de telles sommes. » 
Alors, peut-être, certes, nous ferons moins d'argent, 
mais les films redeviendront meilleurs. 

— Chaque fois qu'on vous demande si voas envisse- 
gez de vous lancer dans la politique, vons répondez non. 
Et axjourd’hmi ? 

— Ma réponse est : «Non n0n non non non non. 
Et non!» 

— Parce 486 votre vie privée ue supporterait pas 
un examen fonillé, et - l'affaire Gary Hart pour qui 
vous faisiez campague le pronve — l'Amérique semble 
exiger aujourd’hui de ses personnalités publiques et 
politiques presque de la sainteté, 

- Lorsque vous dites que ma vie privée ne sup- 
porterait pas une curiosité d'entomologiste, je ne suis 
pes sûr que vous ayez raison, Je suis un homme qui 
na jamais trompé sa 

— C'est facile, rons n’en avez pas, 

— Qui vous dit que c'est facile? … Dans l'affaire 
que vous évoquez, il s'agissait d’un homme pris en 
flagrant délit d’hypocrisie par la société la plus inten- 
sément hypocrite, en particulier dans ce domaine du 
sexe, qui oblitère d'emblée tout le reste. 1 me paraît 
tout à fait possible que quelqu'un dont le style de vie 
est peu conventionnel se présente devant les électeurs. 
S'il le fait sans hypocrisie — et avec une certaine habi- 
leté, coupant court à cette orgie de plaisir malsam à 
laquelle nous participons tous, presse, public, vous et 
moi - il pourra réussir. Si nous nous rabattons sur les 
«vies privées», c’est parce que nous n’entendons plus 
rien aux questions économiques. Avec un bon usage 
de la technologie, nous finirons peut-être par com- 
prendre et par dire : « Peu importe avec qui vous 

rtez-nous simplement de ce merdier.» Le 
ferais-je ? Si l'on faisait pression sur moi, et si ça me 
— Que faudrait-il pour vons convaincre ἢ 
— Enormément de tendresse!» (I rit.) 


PrOPOLENRI BÉHAR 


DESSINS : CHESTER GOULD/CHICAGO TRIBUNE/ED. FUTUROPOLIS 
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A travers vingt-cinq films 
tournés eatre l'invention 

du parlant et la « stalinisation » 
des studios, la rétrospective 
« Avant les codes » évoque 
les derniers feux 
de la créative école 
du jeune cinéma 
soviétique 


PROD/DU 


Le Cuirassé Potemkine, d'Eisenstein (1925) 


E Cinéma est un sportif. Il n'a pas froid aux 
{4 yeux, Le cinéma est un tueur d'esthétique. 
Le cinéma invente enfin la poésie. » Cette 
déclaration, entre cent autres, de Vladimir Maïa- 
kovski donne le ton de l'enthousiasme que provoque 
le cinéma en Russie quand les soviets prennent les 
rênes. C'est normal. Ecrivains, peintres, musiciens, 
dramaturges, tous les «artistes», ceux du moins qui 
prennent feu et flamme pour la Révolution, n’ont 
qu'une idée fixe, qu'un espoir : faire du neuf, 

Et le neuf de l'art, en 1920, c’est le cinéma. 
Même si de très beaux films ont été tournés en Russie 
avant 1917, même si l'historien. Jay Leyda décompte 
trois cents salles de cinéma à Petrograd au moment 
d'Octobre (ne pousse-t-il pas un peu ?), salles où l'on 
projette, surtout, quand même, des films français, 
allemands, américains, il n’en reste pas moins que 
roman, théâtre, opéra, dans un premier temps, sont 
vieux jeu, et qu'après Octobre seul le cinéma semble 
branchable sur un monde nouveau. 

Mais pas n'importe quel cinéma! Pas le a VIEUX» 
cinéma. Un cinéma autre, que l’on définit par 
affiches, manifestes. « Poésie de l'optique». « langue 
du mouvement», «vie à l'improviste», « matériau Ja- 
grant», «aimantalion-montuge », «films-non-récits », 
«films-non-jeus, « ciné-émotionnalisateur », tels sont 
quelques-uns des mots d'ordre. ἃ la limite, le rève 
absolu est «cinéma-non-pellicule», ce qu'il est d'ail- 
leurs devenu avec la vidéo, mais chez les soviétiques, 
de 1920 l'expression ἃ un autre sens. 


Tout ce programme est défini, avec énergie et 


beauté, par les jeunes, Dziga Vertov, Lev Koulechov, 
Eisenstein, et aussi par quelques anciens, Vladimir 


+ Gardine, Alexandre Ivanovski, où Jakob Protozanov 


quand il réintègre la Russie après s'être carapaté dans 
un premier mouvement. 

La fièvre va durer un temps. « Un film, interprèlé 
par des acteurs, avec une fiction d'histoire racontée qui 
alière le réel, est de droite; un film non joué par des 
acteurs, sans la fiction d'une histoire qui altère le réel, 
est de gauche.» Ces postulais ne permettent de réali- 
ser que des prises de vues SUC le vif et des montages 
d’agitation. Pas d'œuvres d'imagination. Les studios, 
non, pardon, les ateliers (le mot «studio» est réac), 
sont vides. Les salles de cinéma aussi. Le désasire. 

Mais en 1921, Lénine décrète la NEP, la nouvelle 
politique économique. Les grands mentors de l'écran 
neuf, même Vertov. admettent qu'ils ont exagéré, que 
si seuls des films sans scénario, sans acteurs, sont 
capables d'aider à la construction d’une poésie neuve 
et d'un univers socialiste, alors les seuls vrais 
cinéastes en Union soviétique sont les opérateurs 
français des actualités Pathé, installés en Russie dès 


avant Octobre. 


goureux et FéPATCE 
l'étranger : Chaplin, 
films français de Feui 
à la folie. ᾿ 

De cette alliance entre les moyens techniques, la 
liberté οἱ le talent de plusieurs grands artistes V2 
naître un vrai cinéma soviétiqué : Aelita, de Protoza- 
nov (1924), a Grève, d'Eisensieis (1924), le Cuirassé 
Patemlkine, d'Eisenstein (1925), ἰα Mère, de Poudov- 
kine (1926), le Manieau, de Kosintsev et Trauberg 


(1926), Le Quarante et unième, de Protozanov (1926), 
la Fin de Saint-Pétershourg, de Poudovkine (1927), 
Octobre, d'Eisenstein (1927), la Jeune Fille au carton 
à chapeau, de Boris Barnet (1927), Zvenigora, de 
Dovjenko (1927), Tempête sur l'Asie, de Poudovkinc 
(1928)... 

Interviennent alors deux facteurs de crise qui 
caractérisent la célèbre période 1929-1935, celle que 
met en lumière la remarquable rétrospective program- 
mée par Giovanni Buttafava. | 

Premier facteur : l'arrivée des plans quinquen- 
naux, et son accompagnement : l'intervention plus 
présente de l'Etat. 
τς Α la différence du cinéma occidental, qui repose 

sur ἀπὸ mise en jeu, toujours risquée, de l'argent, en 
Union soviétique, celle-ci n'est pas déterminante. For- 
mellement, pour respecter la parano des bureaux, les 
studios demandaient au cinéaste de présenter son pro- 
jet de.scénario entièrement découpé, avec, en face de- 
chaque plan, le minutage prévu, et le coût. Mais 
c'était IA une pièce fictive, par obsession du «plan». 
L'argent n’entrait pas en ligne de comple, les films 
coûtaient les yeux de la tête, les caprices de l'opéra- 
teur attendant patiemment la lumière de ses rêves 
pouvaient prolonger un tournage de six mois, l'Etat 
casquait. Ce qui change néanmoins, avec les plans 
quinquennaux, c'est que le ministère se met à désirer 
que les copies servent à quelque chose, que les films 
ne fassent pas fuir le peuple, comme cela a eu lieu en 
1921, 1922... 

Deuxième facteur : le poids de l'Etat sur le pro- 
pos, l'esprit, la facture du cinéma n'est pas détermi- 
nant à l'Ouest, alors qu'en Union soviétique le 
cinéma était est tenu par Lénine, Staline et leurs suc- 
cesseurs comme une force déterminante de la 
construction du socialisme. Εἰ cela dès le début des 
années 20, si bien qu’il est un peu inexact de dater 
l'emprise de l'appareil des années 35, de Sdanov. 
comme le fait Buttafava. 

Dès 1921, des films comme Sur le front rouge, 
Histoire de la guerre civile, Proléaires de tous les pays, 
la Faucille et le Marteau sont du cinéma d'action poli- 
tique, du cinéma jdanovien avant la lettre, alors qu'a- 
près le rappel à l'ordre de Staline et de Jdanov un film 
comme Au loin une voile, un chef-d'œuvre, est libre 
d'esprit. 

Ce qui est grave, en 1935, c'est que le succès 
mondial des films d’Eisenstein el autres Vertov avait 
retenu, jusque-là, le pouvoir soviétique d'intervenir, 
c'est-à-dire d'obéir à la loï paradoxale qui veut qu'une 
révolution ne s’accommode que d’un art antirévolu- 
tionnaire, d'un art académique, pompier. À partir de 
Jdanov, Staline ne se sent plus freiné par l'opinion 
mondiale. 

L'ennui est que la sévérité de l'Etat intervient 
juste au moment où les créateurs, justement, veulent 
respirer. Car, jusque vers les premières purges, l'orien- 
tation socialiste des grands cinéastes russes 86 faisait 
d’elle-mème, sans pression, par enthousiasme, par 
espérance. C'est de lui-même, et non par discipline, 
qu’en 1927-1928 Fisenstein se consacre au projer 
aberrant de réaliser un film d'après e Capital, de 
Marx. Alors que quelques années plus tard il criti- 
quera la politique agraire dans le Pré de Béjine, et le 
coite de la personnalité dans la deuxième pariie 
d’Ivan le Terrible. 

Un autre événement capital dicte le choix de la 
rérospective de Giovanni Buttafava, c'est l'arrivée du 
parlant, 

Et, là, nous retrouvons la fièvre « filmique», lès 
espérances des créateurs soviétiques du début des 
années 20. D'une part, des chercheurs travailient. 
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LE CINEMA SOVIÉTIQUE DE 1929 À 1935 


Autant en emporte Staline 


Ls Mère, de Poudovkine (1926) 


comme ailleurs, avec un petit retard, à la découverte 
technique du cinéma sonore, à l'inscription du son sur 
la pellicule même: ce sont les travaux de Tager à 
Moscou, de Sorin à Leningrad. Mais, d'autre part, les 
auteurs du grand cinéma soviétique, jusqu'alors muël. 
et qui avaient élevé le muet en tant que muët au 
sommet d'un art, s'insurgent comme un seul homme 
contre les risques du parlant. 

Ces risques, ils les ont vus immédiatement. Ris- 
ques d'un retour au cinéma-roman, au cinéma- 
théâtre, à ua cinéma qui ne sera que des histoires 
psychologiques traditionnelles. des images natura- 
listes, reportées sur pellicule -- le cauchemar. 

Ils se dongent donc pour mot la dislocation de 
l'image οἱ du son, la discontinuité de l'image et du 
son, un asynchronisme systématique, la recherche 
d'un contrapuntisme sonore qui Ὧδ sera pas imitalif, 
qui serait un enrichissement de la poésie dé montage. 
S'il s'agit de recopier en cinéma des gens qui vien- 
nent, vont, et qui causent, l'art du cinéma est perdu. 

Les musiciens Chostakovitch, Feldman, les 
cinéastes Vertov, Youtkevitch, Procozanov, Trauberg. 
entre autres, vont un temps essayer de lutter pour un 
cinéma sonore non esclave du synchronisme. Ils 
devront ou s'incliner, ou abandonner. Le cinéma 
russe va devenir, dans l'ensemble, comme les autres. 
un cinéma parlant aux dialogues synchranès, ce qui 
implique beaucoup de servitudes contraires à ὑπὲ 
vraie liberté du filmage et du inomaäge. 

Du moins ui grand artiste, dont la célébrité 
monte à présent de jour en jour. le scénariste Alexan- 
dre Riechevski, s'ingéniera-t-il à rechercher an lien 
fort. dense, pluridimensionnel, et intrinsèque, entre 
Pimage, le montage. 12 musique, Le son ΕἸ la parole. 
par l'entremise de l'écriture du scénario. Riechevski 
va être ainsi le scénariste de Fiims de Poudovkine, de 
Chenguelaïa, et du Pré de Béjine, d'Eiseustein. 

L'intérêt des films réunis par Giovanni Buttafavä 
est donc considérable. Les spectateurs de Venise. au 


CAHIERS DU CINÉMA 


fur et a mesure des projections, pourront toucher les 
points forts, les folles espérances, les accomplissc- 
ments de l'aventure du cinéma soviétique. 

La Voile noire, de Youtkevisch, c'est la vision 
d'une ciné-poésic neuve. fran, de Dovienko, c'est la 
tentative si brülanie des cinémas de culture nationale 
des Républiques soviétiques. Seule, de Kozintsc et 
Trauberg, c'est la recherche d'une richésse contrapun- 
tique du son par Chostakoviteh. Un simple cas, de 
Poudovkine, c'est l'un des premiers scénarius de 
Riechevski. Ainsi de suite. 

Les moins bons films du réalisme socialiste πὲ 
sont pas là. Giovaoni Buttafava vous en dispense. il 
πὸ les aime pas. Nikita Khrouchtchev ne les appré- 
ciaie pas non plus : «Staline, disait-il, ne connaissait 
la compagne et l'agriculture que par le cinéma. Tous 
ces films lui montraient des kolkhozes où les tubles 
croulaient sous les dindons et les aies. À la longue. 
Staline prit les films pour argent complant…s 
MICHEL COURNOT 


πῶ 
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La Fin de Saint-Pétersbourg, 
de Poudovkine (1927) 
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TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


La liste oupiète des filme en excinsivité et des 


grandes 


Français ii h 90). 


Voir ποῖτο photo égcrdée. 
handicaps, 
(Ὁ. 


ἡ: -40) G.C. Lyon 
RS OT-Sde 
3 (48-61: 


Franco-suisse-zrgenuin. 


Vue ä 
d'un grou: 
femmes. c'es: 
d'une natioi 
le destin 52 
déchirures. ΟἹ 
d'avant Le tango 

VO : Epec de Scis, 5" (69-37. 
57-47). 


Robocop 2 
de frvin Kershna;, 
us DTA Ἧ 
Daniel at. 
peine Bear, 


πὶ Noorca. 
Anne { il h 571. 


LEDN HERSCHIRIT 


γ-- 


NOM : 


“ας parait désormais dans le Monde 


see 
ssait Le 
ἴ 2bjec: 
Mais ἰξ τὸ Se graine 
regousse toujours at le Îlic 
métallique reprend sa iäche. 
Yo: pre Horizcr, handica- 
pés, THX, = 
571-57}: Δ Juie:_Odéon, 
doiby, 8’ (143-25-39-83) : 
George v, 8° (45-62-45 -46) ; 
U,G.C. Norrrandie, 8" (45-63- 
16-16). 

VF: Le dar, 2e (42-36- 
85-93) ἢ . 


ville 


4: 95) 
14» (45-39-5324 
dolby, 14. (43-20: 89. LT 
U.G.C. Cour. antior, dolby, 15: 
(45-74-93-40) ; Pathé Wepler, 
doiby, 18' (45-22-46-01) ; Le 
Gembeïc, dolby, 20° (46-36- 
10-98). 


S'on fout le mort 
de airs Genis, 
avec lsaech de Baniolé, 


ï τόδοηϊ à Rungis δὲ δὲ 
te de fortune, grâce aux 
combats de coqs. Différences 
de culture. contradictions. 
5 oyage dans des zones 
3 des banlieues de 
rage dns 1cules les 


ADRESSE : 


PAYS : 


CCDE POSTAL: L LH 1 LH LOCAUTÉ: 


FRANCE imétrozcle uriquomnan). 
DOM-TONi et ÉTRANGER ones d'a 
at règle 
fe Monde. service vente au mme, 35, suc Ποϊσιμάγο, 


pés, 1. (10-26-12-12} ; Gau- 
ment Opéra, 2" (47-42. 
60-35] : Racine Qdéon, 6: (43- 
26-19-68) : Gaumont Champs- 
Elysées. 8’ {43-59-04-67) : La 
Basülle, handicapés, 11’ (43- 
07-46-60) : U.G.C. Gobelins, 
13. (#5-61-94-95) ; Gaumont 
Alésia. handicapés, 14: (43- 
27-84-50} : Blenvenüe Mont- 
parnasse, 15: (45-44-25-02] ; 
Gaumont Convention. 15» (48- 
28-42-27] ; Pathé Wepler il, 
handicapés, 18: (45-22- 
47-94}. 


Tout pour réussir 

de John Boornan, 

avec Dabray Coleman. 
Thucman, 

Jcanna Cassidy, 

Crispin Glover, 

Susy Amis. 

Christopher Plumes. 

Aïnéricain ji ἢ 50]. 


ἐξ Britannique Goorman 


entrepreneur cn 
en à assez de vo: 
enfants jouer 
artistes & αὶ 
faveur des rätisses 
abattre, Il les largue à Broc- 
kiyn, dans une maison qui 
tient à peine dehoul. avec 
trop peu de dollars. A eux de 
prouver qu "ls 


qu'ils font. d'ailleurs. sn com- 
pagnie de quelques excentri 
ques. dont un civchard tégé- 
rement sorcier. isndis que le 
pére. ruiné par lé krach (es 
rejoint Εἰ vaut finit bien. 

VO : Forum Horizon, nandice- 
pés, 1" (45.08-57-57} ; Pathé 
Impérial, handicapés, doloy, 2e 
{47-42-72-52} : Pathé Haute. 
feuille, dolby. Ge {146-33- 
79-38}: Pathé Marigren- 
Concorde. dolby, 8: 143-59- 
82-821: Sept Parnacsiens, 


EE 


BON DE COMMANDE : 


PRÉNOM : 


« C'était à moi d'assumer 


la France » 
Charles de Goulic 


A l'occasion du centième anni’ 
de sa naissance εἰ ἀπ cinquantième ant 
versaire de l'appel di 18 juin, ἰΣ Monde 
consacre ur nuiéra hor: série au général 
de Gaulle, 


Ῥὼ de personnalités ort marqué 
comrae lui de leur empreinte noire his- 
foire contemporaine, Pour τοῖο 
prendre l'hoctme, sd fascination pour 
France, es co! ions, là portée de sun 
action politique, Je Monde à effectué ure 
sélection d'articles parus dans ses 
colonnes depuis sa création. 


e Afcide retrace tous les grands 
moments de lu vie du général : sos enga- 
li son Corubat peur i2 
se volonté de redonner ua 
rang mondial δὶ da ni son rôle dans la 
création de nos issiitutions. Le Mer: 
relais aussi ses troize annêcs au poule, 
la décolonisation, sa dé ation dans le 
choix d'une force nucléaire de dissuasion. 
prie ue la crise de mai 68, l'échec 
ἔνα! de Gaulle su référendum de 
ΠΣ a l'héritage qu'il a légué aux 
hommes politiques d'aujuurd'hur. 


« DE GAULLE >, en mméso Hors 


série da Aionde, revivre l'a 
Excepionnelle d'in grand homme Era tat. 


30 FRANCS 

EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 
OÙ PAR CORRESPONDANCE 


DE GAULLE 


-.----  --  τἰοτιδο 2 


* 95 F {sort mots) = 
τ ΑΘ Ὲ (port tnqual = 


F. 
F. 


Ἐ5ΟῚ Pons cedes 15 - france. LM Lis 


Hu Pathé Français, dofby, Se . 


t#7-70-33-88} ; Les Nation, 
doloy, 12° 43-43: ἢ 


pute 1.3» (43-53 
athé Montparnasse, 
20-12-06}. 


SÉLECTION 


A is poursuite 
d'Octobre rouge 
de John MeTieme*, 

azec Sean Connery, 

Alec Saldwin, 

Scat: Glenn, 


Sam Neñ!, | 
Jarss Sarl Jeres, 
Joss Aciia 


Américain (2 h 15). 


C'etait encore la guerre 
frcide, et J'URSS Hançait un 
sous-maric 2tomique ultra- 
sophistiqué. Les services 
secrets américains Sont sur Îe 
pied de guerre, quand is 
Sppreanen que le capitaine 
chargé des premicts essais en 
τ 4 abaîtu son commis 
saire politique et détourne le 
bâtiment vers los Etats-Unis. 
Ruse ou espionnage? Avec 
Sean Connery, on peut s'at- 
tendre à tout. 


VO : Gaumont Les Halles, 
dolty, 1“ 10-26-12-12] ; Gaz: 
raont Opéra, dolby, 2° (47-42- 
60-33) : U.G.C. Odéo , 

6° (42-25-10-30) 
Ambassade, handicapés, 
doing. . dr 58.198- 08) : 
U.G.C. Bis-ritz, dolby. 8. (45- 
62-20-40) : 
14. 143-20-39-52) ; 
Beaugrenelle, doiby, 15° (45- 
75-79-79) : HET 


handicapés, 
50-50) : U.G.C. Moëllot, dolby, 
17. (40-68 19}. 
VF : Rex [le Grand Rex}, handi- 
ΕΗ Der ΝΣ, (42-36- 
93} : lontpamnasse, 
dofuy, ὃ" 145-74-64-54) : pe 
riount Opéra, hendica, 
dolby, 9° (47-42-56- Ἢ 
U.G.C. ἃ 


Lyon Bastille, 12° 143: 
43-01-59} : U.G.C. Gobelins, 
han dolby, 13° (45.δ1- 


84-96) : Geuront Alésie, han- 
dicapés. 14 {43-27-84-50) : 
Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27): Pathé CHA 
doi. 18° (45-22-46-01) : 

Gambetta, doiby, 20" (46- 6 
10-56). 


Thérèse Lioterd. 

Français (1 ἢ 45). 

Yves Robert a adapté avec 
respect οἱ amour les deux 


premiers tomes des souvenirs 
de Marvel Pagnol {le second 


δίῃ; le Château de ma mère 
doit sortir en octobre). On 
retrouve la Belle Epoque de 
l'enfance, une Provence idés- 
lisée, l'odeur des herbes, le 
soleil, Les querelles du curé et 
de f'instituteur, l'accent. 
C'est du 
Gaumont Les Halles, AL 
Dpt Gaby. 5 St 
era, . 2 - 
60.33); Rex, 2: (42-86- 
83-.93) : Bretagne, doll 
142-22.57.97 : Publicis 


ca es dolby. je 143-87- 
ἐρᾶν HER 14 A Base, 
90-84) ; Les Nat , 12e 
Eee -43-04. ΤῊ U.G.C. γος 
JE as 


renelle, dolby, 15 (45-75- 
9-79} : Gaumont 

15e (48- 28-42-27}; U. G.C. 
Maïllot, 17. (40-68-00-16) : 

Pathé Wapler, 18. (45-22. 
48-01): Le Gam THX. 
doiby, 20e HS-30 10 86 


Six ans après le premier 
déferlement des abominables 
prédateurs lubriques, arrive 
la seconde génération, dans 
une tour hypersophistiquée, 
qui rappelle celle de l'ineffa- 
ble Trump. Ils flanquent un 
désordre somptueux, mena- 


VO : Forum Horizon, handica- 
me Cet 1“ (5.08. 57-57) ; 
GC . Odéan, Se 


145-63-16-16). 
a Rex, 2" (42-36-93-93) : 


ARE ES 
Tes Nan. doltry, 12. 
{43-43-04-67) ; U.G.C. L 
Bastille, 12: (43-43-01.5: ": 
Fauvette Bis, 13" (43-31- 
60-74) ; Mistral, handicapés, 
dolby, “14. j45- 39-52-43): 
Pathé Montpamasse, 
LR a nO LE. ES gère 
93-40} : Pathé Clichy, 18» (45- 


"4 


Le (Os. 


En M PART 
dolby. 20° ΜΘ ΠΕΊΘΕΙ 


Vitenkas Τοτικυα. 
Sowlétique [1 ἢ 16). 


Sacha passe son temps ἃ 
s'échapper du centre de 
redressement. [1 veut réjoin- 
dre ses parents, Il va chez sa 
mère, mais elle se cherche un 
homme, et se débarrasse 
Fenfant. IF entend ie nom du 
camp où son père ea prison- 
nier, et v pari. Traverse les 
immenses espaces ju. 
Rencontre des enfermés 
dans leur soli mais capas 
bks d'une sorte de générosité 
indifférente, comme ça, en 
passant, sans un regard. C'est 
ainsi qu'arrivé au camp où 
est son pére. Sacha attendrit 
“ieux soldat maton, Père 
et fils auront em journée 
gour se parler, puis 
ἔαρι πεῖ: dans sa sa prison. 
Une histoire sanvée du mélo 
par les interprètes et par le 
style prècis. dur. presque hau- 
tain du cinéaste. 


VF : Cosmos, δ. (45-44. 
28-80). . 


Italien (1 h 52). 


Les frères Taviani aiment GL 
mer l'Italie. ls savent en 
faire ressentir le mystère. la 
iolence, la sensualité. ls 
aiment raconter les voy: 
initiatiques. [ls-racontent τοὶ 
la vie d’un jeune doble ambi- 
tieux qui par déception se 
fait moine, puis ermite, 
résiste à La tentation - aux 
femmes -- et qui, revenu su: 
sa terre, se retrouve enfin, 


VO : Gauront, 


REPRISES 


Freaks 

de Tod Browning, 

avec Wallace Ford, 
He mr 

print 1932, noir et blanc . 

{1h05}. 


Légendaire histoire du ver de 
terre amoureux d'une étoile. 
En l'occurrence, un nain de 
cirque, fou d'une belle acro- 


Did you saÿ 
vou wanted . 
ὍΣ E99S 
JTambies., 
sunny side up 
or over-Basy ἢ 


Médies Tél. 46 33 16 52 


L'AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 


SESSIONS INTENSIVES :17-28 Septembre 
es TRIMESTRE : ler Octobre-22 Décembre 


4. Fo la: Chorran. 75008 Pans. 
MS Georges V. Tél: 42 50 25 49 


. film de Scorcese, les Affran- 
. chis, est présenté au Festival 


| {5h 30). 


Troin-fantôme 
lancé à toute 
aliure au travers 
des rôves οἵ des 


frayeurs d'un ado- 

lescent prolongé, PR 
l’Alberto Express me 
d'Arthur Joffé À 
invente un univers me PE 


fantastique sans 

trucage ni effet. ὡς 
Nino Manfredi, er 
Jemnne Moreau et En 
toute une faran- 

dole de seconds - 
rôles entraînent ᾿ 


voyage initiati- 


baie, Une βάτος inconsciente 
qui se moque de lui. Et les 
« monstres 4, Ont SC VENgEr, 
la pourchasser, C'est la poésie 
sauvage de ces êtres considé- 
rés comme des monstres, 
comme des sous-hormes qui 
fait la valeur de ce film ρὐπό- 
reux et splendide. 

VO : Action Ecoles, 5 493-25- 
72-07. 


Rs Kristoifercon, nee 
Arnériçain, 1973 {2 ἢ 02). 

115 étaient deux amis. L'un 

est devenu policier. et Fautre, 
horÿ-laoi. C'est La légende 

furieuse de Pat Garrent et 

Bills le Kid, enfin en version 
intégrale. Lors de sa sortie, le 

film avait été censuré par les 

studios de la MGM ὁ 

ΝΟ : Action Rive Gauche, 5» 
143-29.44-40) ä 


Taxi Driver 


de Martin Scorsese, 
avec Robert Da Niro, 


PAL SRE TU 


VAR" SR 


Peter À 
Améean 1875 25). 
Au moment où le dernier 


de Venise il n'est pas mau- 

vais de revoir l'une de ses ᾿ 
œuvres les plus maîtrisées, ᾿ 
l'un de ses personnages les , 
plos étranges, ce chauffeur de # . 
taxi de nuit qui se croit 
investi d’une mission sacrée. 


Rene Ba 11 532). 


Un classique du western, 

presque décadent, c'est-à-dire 

que ies héros ne prennent 

plus tellement au sérieux 4 
leurs personnages et leurs 
aventures. [1 ÿ a le nombre 

requis de bagarres, de pour- 

suites, de beaux paysages, et 

par dessus tout ça, il y a de 

l'humour. Plus une distribu- 

tion: magnifique, avec Gary 0 
Covper et Burt Lancaster 
particulièrement attrayants. 
VO : Les Trois Luxembourg, 6 
146-33-97-77} : Les Trois Bal- 
286, 8 (45-61-10-60}. 


C'était le premier film d’Ar- 
rabal, qu'il a lui-même 
adapté de son roman auto- 
biographique : l'histoire d’un 
garçon à la fin de ia guerre 
civile, obsédé par sa mère, 
qui pense-t-il a livré son père 
aux franquistes. Une réalité 
redessinée par Arrabal, le 
baruque, le provocateur, le 
tendre pervers, le poète des # 
délires. ᾿ 


Accatone, 5° 146-33-86-88]. 


culturelles 


de Beaucé, secrétaire 
d'Etat chargé des relations 
ΞΕ des 
relations eures, les voix, stul 
Après-midi de Saint-Lou ἱ ἧ- 
préemidi de Saison Fa α a A 


se de Seat Loup, Les 


ESPAGE CHAMPERRET 
Lau 10 septembre 1990 


DES PAPIER 
où des COLLECTIONS: 


oran PCT 2 Ge en PIE ὙΠ, 


SÉLECTION PARIS. 


Samedi 8 Besthov 

septembre. St pour ho m29 
€ 3 

‘Qustuoravec volt 2Ζορ. 10 Debussy 

Wobora pes 

cordes op. 5 pere ᾿ ϑοπαία pour piano το 1 


Le eut x 


Dimanche 9 
Beethoven 


D'un côté, François-René 


Duchâble, Ϊ 
D Pb διαὶ 


RÉGIONS 


ae ae ἀν Pas. 
TéL : 30-36-30-16. De 80 F à 
Argentan 
Haendel: 
Belleni .. 
Rossini 
Verdi 
Tomas 
Bach Aire d'opéras, mélodles 
Eontates je Aie (open 
Hs) NS 
à l'initiative de Ps RTS E 


rsonnage. Parfois, 
elle chante un peu faux. 
Jamais de Façon trop gênante. 
Le 7. Eglise Saint-Martin, 
21 heures. Tél. : 33.67.12.48. 


liter ce monument. 
Cette belle idée se double 120F. 


rem Après une interprétation 


mémorable de la Sonate 
4 d Beetho- 


qu'il est plus aisé de se lancer 
devant un micro, dans le 
calme d’un studio, que face à 
u 


it. 
Deutés redoublées dans le 
Concerto pour la main 
Rave 


était considérée comme 
injouable à l’époque de sa 
création par Wittgenstein, 
donc à 
cription pour les deux mains. 
Fureur de ce dernier qui fit 


16, rue Coquillière, 1= 


13, me d'Artois, 8° 


RELAIS BELLMAN 
47, rue François-1*, 8° 


YVONNE 
13, me de Bassano, 16" 


LA PETITE CHAISE 
36, rue de Grenelle, 7° 


L'ALSACE AUX HALLES 


ARTOIS ISIDORE F/sam, midi et dim. 
42-25-01-10. 


4723-54-42 leu 22 h 30. Cadre enti 
F.sam. dim Le 


Fven.soiretsam. Vi 
47209815 frais, 


RIVE GAUCHE oo 


RESTAURANT THOUMIEUX 4705-49-75 Spécialité de confit de canard εἰ 
jusqu'a 22 h 30, OUVERT ΤΟΙ 


4222-1335 Fine cuisine dans ua cadre d'époque, Menu-cartc 160 F, vin et sc. Vaste choix de 
D. Rapport qualité-prix excellenc. Banquets, réceptions. 


79, rue Saint-Dominique, 7° 


MUSIQUES 


comprendre au pianiste que 
supprimer le défi qui est à 
l'origine de son œuvre la 
réduirait à rien. 

Aujourd'hui presque tous les 
pianistes peuvent jouer le 
Concerto pour main 

᾿ Peu ti js AVEC 


20h30. 


la municipalité l'a contraint à 
émigrer en catastrophe à 
Lyon), qui se redresse specta- 
culairement, Déjà directeur 
artistique du Festival de 
Wasa, en Finlande (le Afonde 
du 30 juin), Dmitri Sitkovets- 

a accepté d'assurer la 
direction artistique de ces 


DE NUIT COMME DE JOUR : Chi 
42-36-7424. l'année. Pour vos repas d'affaires, en 


CUISINE TRADITIONNELLE : POISSONS, coquilles St-Jacques, CONFIT, ue 
FOIE GRAS FRAIS de canard, GIBIER en saison. Euv. 250 F. OUVERT LE SAM SÜÛIR. 


érement rénové. Salle climatisée, Cuisine française traditionnelle. 
Soles aux courgettes. FILET À L'ESTRAGON. Gitean di jour. 


ieille Cuisine de Tradition. Spéc. de POISSONS, Huîtres et Gibiers en saison, Foie gras 
confit de canard. Carte 259/300 F. Diplômé Club P. Montagné. OUVERT DIM. 


VIOLES DU ROYANS, 


T.Ij. spécialités. Service jusqu'à 23 


nouvelles Musicades, Plutôt 
que de se limiter à une sim- 
ple programmation de 
concerts, le violoniste russo- 
américain a voulu créer une 
animation tout au long des 
quinze jours du festival. Cha- 
que jour, du 7 au 16 septem- 
bre, le conservatoire de Lyon 
accueillera tous les matins 
des cours d'interprétation 
donnés par des enseignants 
invités. L'après-midi, pour- 
suite des cours d'interpréta- 
tion et répétition publique 
des concerts donnés le soir 
même. Le soir, concerts don- 
nés par une myriade d'inter- 
prêtes français et étrangers. 
Passionnante confrontation 
de musiciens venus d'hori- 
zans différents. 

Le 7, les Illuminations, de 
Britten, Souvenirs de Flo- 
rence, de Tchaïkovski, 
Concerto pour violon et 
orchestre en ré mineur, de 
Mendelssohn, par Susan 
Roberts, Dmitri Sitkovetsky 
et l'Orchestre du festival de 
Korsholm ; 


Le 8, Ouverture sur des 
thèmes juifs, de Prokofiev, 
Quintette avec piano, de 


DINERS 


Veste à carreaux, 


oucroutes, poissons, foie gras, fruits de mer toute 
famille, satons parniculiers au 1" étage. 


de cassoulet au confit de canard. Service 
JS LES JOURS. SALONS CLIMATISÉS, 
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jupe à bretelles, 
semelles compen- 
sées, les dandys 
des années noires, 
les fous du swing 
sont de retour. On 
les appelait les 
zazous. Zazou, 


c'est le pseudo- 
nyme qu'ils ont 
donné à une fille 


rencontrée dans un 
abri αὖ cours d'une 
alerte : Maria de 
Medeiros, dont on 
connaissait le 
talent dramatique, 
et qui se montre ici 
merveilleuse de 
charme, de gaîté, 
de me. Elle est 
la révélation de la 
comédie musicale 
de Jérôme Savary, 
Zazou, qui rend 
au Théâtre de 
Chaillot, à partir du 
7 septombre, à 
20 h 30. Tél. : 
47-27-81-15. 


RIVE DROITE 


Chostakoviteh, Qui «la 
Truite», de Schubert par 
David Shiffrin, Alain Planès, 
Marie-Annick Nicolas, 
Micbel Dmitri Sit- 
kovetsky, Tabea Zimmer- 
mann, de, : 

Le 9, Duo pour violon et vio- 
loncelle et Trio, de Ravel, 
Iniermezzos op. 117 et Trio 
pour violon, clarinette et 
piano, de Brahms, par Alain 
Planès, Alain _Mennier, 
David Suiffrin, Tabea Zim- 
menmann, ele, ; 

Le 13, Sonate pour violoncelle 
at piano, Sonde pour Je a 


par David Sbiffrin, Alain 
eunier, Alain  Planés, 

Caussé, David Gerin- 
885 ct Dmitri Sitkovetsky. 
Bureau du Festival, 39, rue 
Vendëme, 


69008 Ren- 
saguements, Fa. 98-83. 


ses 

ciels, dés 1951, avant 
Richter, , Reine Gi 
ue suivent 


respecter Ν᾿ 
de Schumann, ses effusions 
fugaces. Cette série de varia- 
tions est la plus émouvante 
laissée pee Brahms. Les Dix- 
belli, de Beethoven sont si 
célèbres (ces dernières 
années, elles sont devenues 
un tube, comme les 

et Gas- 


intures du 
piano joue. Jean-François 
eisser en est une. 


une po 
ne peut la confondre avec 
Redman, 


Bobby Rangeil 


Membre de l'Orchesire natio- 
nai de jazz, Bobby Rangell 
est un saxophoniste particu- 
lièrement doué. 11 lit Rim- 
baud dans Le texte, improvise 
des sketches irésistibles dans 
les lieux publics et il est par- 
faitement représentatif de la 
nouvelle génération du jazz. 
A découvrir en club. 

Les δ, 8 et 8 septembre, à 
22 heures, Au Duc des Lom- 
bards. Tél. : 42-33-22-88. 


Richard Raux 

Ténor solide, ἃ 

Réchu Reoe ei de Pal 
avec le 1rio Arvani- 

las et à l'auditorium Fnac- 

Etoile avec Jacques Vidal 

(le 12). 

Le 11 septembre, à 


23 heures su 
TéL : 42-38-01-36. 


ROCK 


Paris 


« The Mon They 
Couldn’+ Hang » 


Pour inaugurer la saison, un 


gronpe de l'école 
Ῥι [διεῖδογο, folk ans- 


sé et rock celtique. C'est 
bien, mais moins que les ori- 
ginaux 


Le 8 septembre, à 20 heures, 
δι NenMoroing, TÉL : AS 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Bonifaclo (Corse) 
Rencontres 
méditerranéennes 


ἱ 7 sep- 
tembre, dans l’église Saint- 
Dominique avec l'Itahienne 
Giovanna Marini ER un 

ulgare, of 
Rhoopa Ends. Le 


8 septembre, la magnifi 
Écle de Bonnes pren 


ne les oublions pas, — des 
chanteurs sardes, Venance 


11.12.14, ET 15 SEPT. 20H30 


KARINE SAPORTA 


LA POUDRE DES ANGES 


18 ET 19 SEPT, 20H30 


ODILE DUBOC 


INSURRECTION 


21 ET 22 SEPT. 20H30 


JAN FABRE 
THE DANCE SECTIONS 
FABRE / GORECKI 


LOC. 42 74 22 77 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 
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NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Le calendrier des expositions parait désormais 
dans le iMonde du jeudi (daté vendredi), soit le 
lendemain de notre supplément Art-Spectacles. 


La rentrée 


des galeries 


Les galeries d'art rouvrent leurs portes. Une 
quarantaine d'entre elles du quartier Beau- 


bourg, des Halles, du Marais orga 


misent leur 


vernissage le samedi 8 septembre de 


14 heures 


20 heures. Certaines seront égale- 


ment ouvertes le dimanche 9 septembre, Au 
programme, pour le moins éclectique : des 
peintres sévères de la génération des 
années 70 comme Antonio Semerara (Chez 
Jean Fournier) ou Christian Sorg (galerie Cil- 
vages) ; des jeunes de la figuration des 
années 80 (galerie Beaubourg, et Yvon Lam- 
bert qui expose des œuvres récentes de Bar- 


celo) ; l'halien Sandro 


Chia, qu'on n'a pas vu 


depuis longiemps à Paris (galerie Templon) ; le 


concep! wara 


{Ghislaine Hussenot}, un 


Américain dont c'est la première exposition à 
Paris ; Troy Brauntuch (galerie Durand-Des- 
sert} ; Michaël Craig-Martin (galerie Claudine 


Papillon) ; Abraham 


να Christian (galerie Phi- 


lippe Casini) ; Carmen Perrin st Thomas Ruff 
(galerie Laage-Salomon.» 


Harry Callahan 


Première rétrospective en 
France de ce vétéran de la 
photographie américaine 
dont l'œuvre se répartit en 
quatre pans : les portraits de 
sa femme Eléonore, hymne à 
l'amour, semblable à celui de 
Stieglitz pour Georgia 
Οἱ Κεεῖς. les recherches en 
couleur, les paysages urbains 
et naturels, formalistes et 
rigoureux. proches des allè- 
ges calligraphies de Twom- 
y. 


Centre Georges-Pompidou, 
alerie du forum, place 
eorges-Pompidou, Paris-4», 

Tél, : 42-77-12-33, Tous les 
urs sauf mardi de 12 heures 
| 22 heures ; samedi, 

dimanche et jours fériés de 

10 heures à 22 heures, Du 

6 septembre au 21 


En train 


Première des quatre exposi- 
tions sur les moyens de 
transporl cette évocation 
retrace cent-cinquante ans 
d'histoire du chemin de fer. 
De l'architecture à la techno- 
logie, du mouvement à la 
mythologie, cet engin fantas- 
magorique, indissociable au 
progrès, a été traité dans 
tous les styles, sous formes 
de relevé to, phique ou 
d'expèrimentalion plastique, 
-pour la mode ou la publicité, 
par une nuée de photo- 
raphes. (Foir notre photo 
fégendie). 


Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wäson, Paris 16". 
Tél. : 47-23-36-53. Tous les 
jours sauf mardi de 9 h 45 à 
17 heuras. Du 7 septembre au 
10 novembre. 25 F (compre- 
aant l'ensemble des exposi- 
tions). 


Perpignan 


Visa 90 
pour l'image 


Capitale du reportage, Perpi- 
gnan propose durant huit 
jours un cocktail d’une tren- 
taine d'expositions. À noter 
plus particulièrement, les 
célèbres chasseurs de miel 
d'Eric Valli, une collection 
critique de sourires politi- 
ques, les derniers travaux de 
Susan Meiselas, les clichés 
choc sur la guerre de Patrick 
Hauvel, et un hommage au 
grand photographe allemand 
Alfred Eisenstaedt, sans 
oublier six soirées accueillies 
au Palais des Rois de Major- 
que. 


Couvent des Minimes, Le Cas- 
tillet, chapelle Saint-Domini- 
que, Hotel Pam's, CC), Musëa 
Rigauit, Palais des congrès, 
66000. Tous les jours de 
10 heures à 18 heures. Du 5 
septembre au 10 octobre. 


Albert Kahn 
et le Japon 
L'exposition (cent quarante 
εἰ films séection- 
ns) est l'occasion de décou- 
vrir La passion du banquier 
et mécène pour le Japon. 
Mais aussi, dans la touffeur 
isienne de l'été, la 
jardin de Bologne où Ale 
jardin de 
Kahn avait juxtaposé les 
paysages, Les arbres et es 
fleurs qu’il aimait. 


départemental Albest- 
Kane 14 eue δὰ Καὶ ALT tu 
des Abondances, Boulogne. 


SÉLECTION PARIS 


92100. Tél. : 48-04-62-60. 
Tous les jours sauf lundi de 
11 heures à 19 heures [jus- 
qu'au 30 seprembrel. de 
dus DS aq eu 

e , ‘eu 
30 décembre. 10 F. 


Carnets de croquis 


Les architectes contempo- 
rains aussi dessinent. La 


nesse, Andreu dans ce 


MUSEE BOURDELLE 


16, rue Antoine Bourdelle 75015 Paris - M° Montparnasse 
DES ARTISTES A LA COUPOLE 
Montparnasse 1918 - 1940 


Tous les jours, sauf lundi, de 10 ἢ ἃ 17 h Ὁ) 
Du Ir juin au 30 septembre 


FOUNDED 1744 


Le numéro un mondial des ventes aux enchères 
Ventes d'Automne à Genève 


MONTRES ET 
MONTRES-BRACELETS 


Rare et belle montre en or à Réserve de Marche, Patek Philippe 
vers 1910, vendue ἃ Genève 63.000 FS (soit 260.000 FF. 
Les personnes désireuses d'obtenir des estimations 
en vue des ventes de novembre à Genève pourront 
rencontrer notre spécialiste, à Paris sur rendez-vous 


lundi 10 et mardi ἢ] septembre 


Contacter : 
, Sothebs's 


ès Léger. 
3, rue de Miromesnil, 75008 Paris 


Tél : (1) 42664060 


| GRAND PALAIS 


avenue Winston-Churchill 


FIGURATION 
CRITIQUE 90 


de 11 heures à 19 heures 
jusqu'au 24 septembre 


‘ atelier floral & 
Sur un cop de coeur 
Sur ἐ coup de fil 
os bouquets de σιν 

des champs. 


lacher où sur comminde 
21. arente dit Maine 


+ 
SA τά 


3 septembre - 285$ 


Μιτό 


L'Atelier de Gravure 


ef de ville 


PSUIS fenis 
TÉL .4222259i 


sci 
mentaires, SOCiales Ou px 
rues de Muyoridge, Wilkins 
qu Jen tra nier s Η 
uverte Πα le 
l'Ouest open r À voir 
aussi portraits 
dense réalisés par Curtis 
durant quarante ans. 


Un choix d'art 
collection Panza 


Carl Andre, Dan Flavin, Sol 
LeWitt, Robert Morris, 


du de la 
état nos merci 


Au même titre 
qu'il fixa dans la 
brume la gare de 
Provins on 1942, 


mage à Turner, 
Raymond Voin- 
458], cofondateur 

u studio Har- 
court, réputé pour 


ses 
d'acteurs, a fixé la 
mobilité de cette 
locomotive, La 
« Dame du rail » 
(1938) — année de 
lo naissance de la 
- figure 
les 


l'exposition 

au train 
qui s'ouvre jeudi 
au palais de 


Tokyo. 


Palais et Demeures 


-de la Belle Epoque 


ἃ Paris 

C'est un classicisme tardif, 
πὲ entre le Second Empire εἰ 
la première guerre mondiale, 
période mieux connue sous 
l'étiquette Belle Epoque, 
qu'évoque cette exposition 
des services de la Ville de 
Paris. Vo de plus près, ce 


noblesse que de la bourgeoi- 
sie. Mais les caricatures, 
avec l'âge, fiaissent par Lrou- 
ver leur charme, 

Mairie du Ville arrontiasa- 
ment, 56, bd Malesherbes, 


Pans-8, Tous les jours saut 
dimanche, de 11 heures à 


bre, 


18 heures. Jusqu'au 21 octo- δι 


Albi 
Robert Combas 
Robert Comb ῥα des 
héros, sinon e 

cu e & 
Ὁ, à été invité [ues 
temps à Albi, chez 


Î 


ἃ Jean 
cr itiq que d' 


Un 
(1398-1971 


| 
: 


EE] 
ἢ 
ἰς 
τ 


Εἴ 
{ΠῚ 
cal 
ΠΗ 


fe 
| 
ΠΗ 


Ῥεὶ 
1940, portraits 
célèbres dessinés 
à l'emporte-pièce, eaux- 
foctes 


FL de 11 joues ΠῚ 
Jusqu'au 
tembre. 10 F. A 


1# 


sante δὲ 


cr: 


TEST 


Los pag ὀοαίδογρουχ etes réhagses 
-Larestueion dugroupe Ads τον 


er 


ÉCONOMIE 
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Le géant néerlandais se retire partiellement de JESSI 
Philips supprime 4 000 emplois dans l'électronique 


De la base 
au sommet 


De l'infiniment petit à 
l'infiniment grand, les 
constructeurs japonais 
continuent de marquer des 
points sur leurs concurrents 
européens et américains dans le 
domaine de l'informatique et de 
l'électronique. Tout en bas de 
l'échelle : les composants. 


Lancé ἢ y a deux ans à 

renfort de milliards de francs, le 
projet Jessi devait permettra de 
contrer l65 Japonais, qui 
contrôlaient alors près de 50 % 
du marché, grâce à fa triple 
alliance du hollandais Philips, de 
l'allemand Siemens et du 
franco-italien SGS-Thomson. 
Aujourd'hui le trépied 
commence à être déséquilibré. 
Certes, Philips ne se retire que 
partiellement de Jessi, mais le 
Secteur qu'il abandonne, les 
mémoires statiques S-RAM, 
sont stratégiques pour les 
produits électroniques de 
l'avenir. Qu'H s'agisse des 
micra-ordinsteurs ou des 
téléviseurs haute définition, les 
six premiers producteurs de ce 
marché évalué à 15 milliards da 
francs sont des firmes 
japonaises. 

A laure extrémité de l'échelle : 
les grands ordinateurs. Au 
début des années 70, IBM était 
le maître incontesté de ce 
marché. A tel point que des 
sociétés américaines, comme 
Armdahl ou National Advanced 
System (NAS), furent créées 
pour fabriquer des ordinateurs 
compatibles avec ceux du ἢ 
numéro un. Aujourd'hui, Fujitsu 
détient 46 % de Amdahl, et - 
Hitachi contrôle NAS. Comble 
de l'ironie, ces derniers ' 
n'attendent même plus qu'iBM 
annonce ses machines pour 
présenter les leurs, bousculiant 


‘le stratégie de Big Blue. 
. Aujourd'hui IBM doit dévoiler les 


premiers modèles de sa gamme 
Summit, Quatre mois après 
Hitachi. Et... vingt-quatre heures 
après Fujitsu, numéro deux du 
marché depuis son acquisition 
du britannique ICL. Un comble. 


AK. 


Le mouvement de recul engagé 
la multinationale signifie σου μὴ 


Le groupe néerlandais Philips a confirmé, dans un 
Communiqué le mardi 4 septembre, qu'il allait enga- 
9er une restructuration de sa production de compo- 
sants électroniques [le Monde daté 2-3 septembre). 
Environ 4 000 emplois seront supprimés. Philips 
emploie au totai 290 000 personnes dans le monde. 


La firme va abandonner la production et le déve- 
loppement de ses activités déficitaires», en parti- 
cuker certaines «puces» mémoires dites statiques, 
les S-RAM, dont elle était chargée au sein da JESSI. 


Ce programme de recherche européen partie pre- 
nante d'Eurêka doit permettre aux industriels du 
Vieux Continent de combler une partie de leur retard 
Sur les Japonais et les Américains dans ces 
domaines. 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Cette mesure concerne le sous-pro- 
gramme «technologies» dans le 
Cadre duquel la multimationale néer- 
landaïise devait développer des 
mémoires statiques à semi-Conduc- 
nn RAM) l'allemand Siemens 


mémoires dynamiques (D-RAM) 
Le franco-italien SGS-Thomson des 
mémoires mortes programmables 
(EPROM). La participation de la 
France aux trois autres sOus-pro- 
grammes de JESSI (application, 
quipément et recherche de base) 
n'est, pour l'instant, pas remise en 
cause. 

Le retrait de Philips découle de sa 
décision, rendue qu lique le rnême 
Jour, de renoncer à la ion en 
série des S-RAM de la nouvelle g£né- 
ration (1 mégabit) mises au point 
entre 1984 et 1989 dans le cadre du 
projet MEGA, mené en collaboration 
avec Siemens comme «le galop d'es- 
tai» de JESSL 

C'est donc un repli général qu'o- 
pére le groupe d'en a dans ke 

maine des mémoires statiques du 


futur, capables d’em Der au 
moins un million de Sur une 
superficie pre à celle d'un 
ongle. Mais Phi produc- 
teur européen de Lompor ts et 


. dixième mondial, continuera de 
iquer les itionnels de 


fabriquer 

δὲ ss produit attonques perd 
“ἢ rouiques 

ere 


ment qu'elle commence à réorganiser 
sa division «composants», grave- 
ment déficitaire (180 milhons de 
francs de déficit d'exploitation au 


de l'industrie, 


premier semestre) et condamnée à la 
restructuration. Les S-RAM de l'ave- 
nir ne sont pas les seules à être 
concernées : la recherche et la pro- 
duction de certains types d'écrans à 
cristaux liquides, de senseurs et de 
lasers semi-conducteurs seront stop- 
pées. Quelque 4 000 emplois seront 
supprimés d'ici à la fin 1991, essen- 
tiellement aux Pays-Bas et en RFA, 
sur les 75 000 que compte la division 
dans le monde. 

C'est une réduction d'effectifs 
deux fois et demie supérieure qu'a- 
vait annoncée le nouveau président, 
M. Jan Timmer, lors de son investi- 
ture, le 2 juillet dernier, eu indiquant 
Que le couperet tomberait principale- 
ment dans Îes secteurs «ordinateurs » 
et «com ts». A ce propos il 
avait déclaré que Philips allait 
«adapter ses moyens à ses possibili- 
tés» et que les activités de ses labora- 
foires de recherche « seraient jugées 
sur leur potentiel de gain», Prouesse 
technologique, les S-RAM de 
Lu Ât μον Fa ce commer- 

| : le marché, dont ips croyait 
TL OC 
n'a 
déco τα APE 


Une 
de 6 milan de francs 


La multinationale, qui doit î 
sionner plus de 8 milfards de Francs 
pour financer sa restructuration et 
qui Fapprète à enregisirer dans la 
oulée la première perte de son his- 
toire (6 milliards de francs prévus) 
n'a plus les moyens d'attendre. La 
conjoncture la condamne à renancer 
ἃ tout retour sur les investissements 
consentis dans les S-RAM des nou- 
velles générations depuis 1984, et 
dont le montant est estimé à environ 


Les autres industriels, qui avaient craint que le 
retrait de Philips ne soient plus vaste, minimisaient, 
mercredi matin, les conséquences des décisions du 
groupe néerlandais. « Philips reste dans JESSI qui 
compte plus de 50 sous-programmes. Il ne se retire 
que des S-RAM», soulignäit-on. Les S-RAM forment 
la plus petite des trois « fillères technologiques » que 
les Européeens ont décidé de poursuivre. « Philips 
ne procède qu'à un réaménagement de sa stratégie. 
Îl reste dans JESSI », ajoutaït le ministère français 


H faudra néanmoins réaménager à son tour JESSI, 
etrouver un autre partenaire pour développer ces 
puces, indique-t-on chez Siemens, SGS-Thomson ou 
un autre. {! faudra aussi rediscuter les participations 
financières des firmes et des Etats s. 


3 milliards de francs. Mais ceute 
somme n'a peut-être pas été dépen- 
sée en pure perte : « Vos chercheurs 
ont jait leurs gammes sur la techno- 
logic sub-micronale +. dit-on à Ein- 
dhoven où l'on envisage de poursui- 
vre dans cette voie avec d’autres 
types de circuils intégrés. 

S'agissant de JESSI, son retrait 
permettrait à Philips d'économiser, 
selon les sources, de 300 ἃ 600 mil- 
lions de florins (de 900 millions à 
1.8 milliard de francs) d'ici à 1996. 
Si l'évaluation haute est juste, La par- 
ticipation financière totale eng 
par le groupe néerlandais dans JESS] 
se trouverait réduite de moitié : 
quelle qu'en soit l'ampleur, le désen- 
gagement de Philips a inspiré une 
réaction d'inquiétude au ministère 
néerlandais des affaires économi- 
ques, qui prévoyait précisément 
d'augmenter son enveloppe de sub- 
ventions pour pallier la baisse de 
financement CÉE (3 milliards de 
francs au lieu des 6 prévus sur Les 
24 nécessités par 1; 

La Haye s'interroge aujourd'hui 
sur le volume et le principe de sa 
participation. Mais la marge de 
manœuvre du ministre, M. Koos 
Andriessen, est étroite : d'une part il 
subit la ion des autres partici- 
panis néerlandais à JESSI; d'autre 

il vient de prendre Ur Un an 
présidence d'Eurèka, t JESSI 
est le programme-amiral. La marche 
arrière de Philips, aussi partielle soit- 
elle, tombe bien mal. 


Néanmoins, la multinationale 
entend continuer à s'impliquer dans 
Le programme εἰ notamment 
la mise au point dés composants de 
la télévision à haute définition 
(TVHD), dossier cher à M. Jan Tim- 
mer. 


CHRISTIAN CHARTIER 


En dépit d'un léger ralentissement au deuxième trimestre 
La croissance économique reste forte en RFA 


‘ Le PNB {produit national brut} de la RFA à 
augmenté de 3,4 % au deuxième trimestre 
par rapport à la même période de 1989 alors 
que la croissance annuellle avait été de 
4.5 % au premier trimestre. Le ralentisse- 
ment que traduisent ces chiffres est habi- 
tuel, s’expliquant en grande partie par des 
effets de calendrier (jours fériés, jours 


ouvrés...). De plus le premier trimestre avait 
bénéficié d’un temps particulièrement doux. 


Si l'unification économique allemande est 
un moteur important d'activité, son finance- 
ment pose encore problème. Le Fonds pour 
l'unité allemande créé en juillet et qui doit -- 
à partir d'emprunts -- fournir une partie des 
capitaux nécessaires à la modernisation de 
l’économie est-aflemande {une centaine de 
milliards de DM sur dix ans) n’a pas le suc- 
cès escompté. Faute de propositions inté- 
ressantes, la Bundesbank a retiré mardi 
4 septembre une adjudication portant sur 


3 milliards de DM {une dizaine de milliards 
de francs). À quatre semaines de la réunifi- 
cation allemande, la huit cent vingt-cin- 
quième Foire de Leipzig se tient jusqu'au 
samedi 8 septembre. Traditionnel point de 
passage des relations commerciales entre 
l'Ouest et l'Est, la Foire de Leipzig sera pro- 
chaînement transtormée, une douzaine de 
manifestations sectorielles spécialisées 
devant voir le jour. 


La dernière vraie foire de Leipzig 


LEIPZIG 
de notre envoyée spéciale 


1 y a un aa, lors de la tenue de la 
traditionnelle foire d'automne, seuls 


des petits drapeaux célébrant le qua- * 


itième anniversaire de la RDA 
pu fent un peu ἐπ gricaille de Leip- 
zig, Cette année, les rues sont τοῦ- 
jours aussi tristes, et la RDA est en 
voie de disparition. ὲ 
Pour la première fois, le nombre 

μὴ RFA représentés à 


avec [481 stands contre ! 000. L'an 
dernier, 2 800 stands est-allemands 
présentaient les esses industrielles 
de la république socialiste, alors que 
593 entreprises ouest-allemandes seu- 
EE présentes. Habituelle- 
cipent à la Foire d'automne. ette 
année, seuls 4 500 sont au rendez 
nombre de 


elles ressembleront dans quelques 


mois, une fois, que la Treubandans. 


talt, la société Fiduciaire chargée de la 
privatistion de quelque 8 000 entre- 
prises est-allemandes, aura accompli 
sa tâche. 

Cette année, le site de la Foire, 
battu par la pluie, est quasiment 
désert. Le prix du ticket d'entrée a été 


ce moment, puisqu'ils ont 
boudé le concert de Tina 
week-end dernier. à 


La dernière Foire de printemps 
avait été marquée par l'euphorie de la 
préparation de l'union monétaire, et 
l'espérance d'affaires prometteuses 
avec les nouveaux partenaires de la 
RDA. Aujourd'hui, on parie surtout 
de fermetures d'entreprises, de 
chômage, et de protectionnisme alle- 
mand. «Avant, mon pue, client 
était une centrale d'achat Elle a 
maintenant éclaté en une dizaine 
d'entreprises, présentes à la Foire. Je 

Ὺ 


prends contaci avec loutes, πιαίς je sais 
qu'une ou deux seulement Subsiste- 
ronr», explique un industriel français. 
«Mes clients du passé sont mainte- 
nant vendeurs chez Mannesman, l'un 
de mes concurrenis , soupire un 
autre. 


des industriels français 

La rancœur des industriels français 
était au coeur des entretiens entre 
M. Jean-Marie Rausch, le ministre 
français du commerce extérieur, en 
visite à Leipzig mardi 4 septembre, et 
ses interlocuteurs allemands. Depuis 
la chute du mur de Berlin, de nom- 
breuses entreprises Françaises ont vu 
leurs contrats résiliés. Certaines, 
comme l'entreprise Sabatier qui avait 
préparé la fourniture d'unités d'em- 
ballsge métallique pour une valeur de 
133 millions de francs, s'interrogent 
sur leur survie. 

Mais ce n'est pas tant le passé que 
l'avenir qui inquiète les Français. Ils 
accusent la société fiduciairg de ne 


pas maitriser la situation, et surtout 
de désavantager systématiquement les 
candidats étrangers au rachat d'entre- 
prises est-allemandes. L'Air liquide, 
l'un des seuls groupes ayant réussi à 
signer un contrat de rachat intéres- 
sant, fait aujourd'hui l'objet de pour. 
suites de La part d'un concurrent 
auest-allemand, Linde. Intermarché 
accuse la société fiduciaire d’avoir 
biaisé le processus d'appels d'offres 
pour la vente de supermarchés, et a 

lancé un recours à Bruxelles. 
Les Français nè sont pas les seuls à 
re pied sur le marché cst-alle- 
mand. Seuls 150 exposants soviéti- 
ques contre 450 l'an dernier ont eu le 
courage — ou les finances, car ils doi- 
vent désormais payer leur stand en 
devises — de se présenter à Leipzig 
cette année, Lors de la prochaine 
Foire de printemps, Leipzig aura bel 
et bien perdu sa position de contact 
privilégié entre l'Ouest et l'Est, Elle 
sera l'une des six principales Foires 

de l'Allemagne unifiée. 
FRANÇOISE LAZARE 
# 
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34 Marchés francais ᾿ 
35 Bowsé  . 


SECTION D 


Les économies d'énergie et le dispositif anti-crise 


Des accords de modération 
remplaceraient le blocage 
des prix des carburants 


Le blocage des prix de Î'es- 
sence n'aura vécu que le temps 
d'un été. il y a peu de chances 
en effet que le gouvernement 
prolonge cette mesure « excep- 
tionnelle et temporaire » adoptée 
le 8 août et qui expire le 15 sep- 
tembre, estiment les milieux 
pétroliers. 


Après de multiples consultations, le 
ministère des finances s'est, semble- 
t-il, laissé convaincre des inconvé- 
nients d'un système trop rigide qui, 
pour protéger les consommateurs, 
pénalise les petits distributeurs indé- 
pendants dans les zones d'accès diffi- 
cike, et isole relativement la France 
des marchés internationaux, 
empêchant une adaptation immédiate 
des prix intérieurs aux cours mon- 
diaux, 

Au blocage pur et simple devrait 
succéder, assure-t-on au ministère de 
l'industrie, des engagements de modé- 
ration contractés avec les grandes 
compagnies pétrolières, Toutes dési- 
reuses de sortir du blocage, celles-ci 
ont manifesté leur bonne volonté La 
semaine dernière en répercutant 
immédiatement la baisse des cours 
mondiaux à la pompe sans même 
attendre les nouveaux barèmes im 
sés. « 1} ne faut pas recourir à la 
mentation, estime M. Serge Tchuruk, 
président de Total. La concertation 
es! préférable. Tout le monde a un 
iruërêt à ce que les choses se passent 
bien. » 

Cette décision presque acquise 
devrait clore le débat qui oppose d'un 
côté le ministère des finances, sou- 
cieux au nom de la défense de l'in- 
dice, de limiter l'impact des hausses 
du pétrole et de ses dérivés sur les 
prix intérieurs, et de l'autre le minis- 
tère de l'industrie, attentif à ne pas 
couper l'économie 


nationaux se répercuter librement sur 
les prix intérieurs afin de décourager 
la consommation 


Elle laisse entier le problème du 
dispositif anti-crise étudié actuelle- 
ment par les pouvoirs publics, Inquiet 
des menaces de pénune pesant sur le 
marché pétrolier au cours des mois à 
venir, le ministère de l'industrie quali- 
fie la situation de «lourde de 
menaces », IL a préparé une panoplie 
de mesures d'urgence plus ou moins 
coercitives correspondant à plusieurs 
scénarios d'inégale gravité. 

Elles touchent pour l'essentiel Je 
secteur des transports, qui absorbe 
49 % des produits pétroliers consom- 
més dans l'Hexagone. Elles permet- 
tent sur trois mois de réduire la 
demande de 4% à 10% selon les 
hypothèses retenues. Du siraple 
au civisme et au respect des régle- 


mentations existantes en matière de 
limitation de vitesse ou de contrôle 
de la carburation dans le scénario le 
plus favorable, ces mesures vont, dans 
le scénario extréme, jusqu'à un 
rationnèment de cærtains produits, en 
passant par une étape intermédiaire 
où les règles de limitation de vitesse 
soni renforcées (de 120 à 110 km/h 
Sur autoroute et de 60 à 50 km/h en 
agglomération) et diverses mèsures 
comme le ἃ covoiturage» (partage 
d'un méme véhicule) envisagées, 

Outre ces mesures à très court 
terme destinées à faire face à une 
vraie menace de pénurie si clle se 
confirme, le ministère de l'industrie 
plaide aussi pour une relance de la 
politique de maîtrise de l'éncrgie mise 
en sommeil depuis le contre-choc 
pétrolier de 1986. 

IL se heurte sur ce point aux réti- 
cences budgétaires habituelles, [3 plu- 
part des mesures cflicaces ayant un 
coût pour l'Etat. Ainsi lextension aux 
locataires de logement des déduction 
fiscales pour travaux d'économies 
d'énergie, jusque là réservées aux pro 
priétaires, ou l'amortissement à 
100 % des mêmes travaux dans l'in- 
dustrie réduiraient-ils les rentrées fis- 
cales. De la série de mesures envisa- 
ge. seule l'obligation de répartir fes 
rais de chauffage au prorata de la 
consommation réelle dans les immeu- 
bles collectifs, toujours en suspens en 
raison de l'opposition des gestion- 
naires d'immeubles, relève du seul 
domaine réglementaire. 

A ces mesures techniques, d’ailleurs 
pour la plupart proposées depuis un 
‘certain temps Οἱ auxquelles ne man- 
quaient que la volonté politique, 
s'ajoutent d'autres, destinées soit à 
aider les entreprises, notamment 
petites et moyennes, comme la déduc- 
tibilité de 50 % de la TVA sur Le fioul 
domestique, soit à s'assurer la bonne 
volonté des écologistes, comme la 
création d'une grande Agence regrau- 
pant l’'AFME (économies d'énergie}, 
l'ANRED (récupéraion des déchets) 
et l'AQA (qualité de l'air), poussée 
par M. Rocard 

Reste un dernier débat non tran- 
ché : celui portant sur l'utilisation 
éventuelle des stocks détenus par les 
compagnies pour calmer l'envolée des 
prix intérieurs. Prônée en sourdine 
par le ministère des finances, toujours 
au nom de l'indice, cette suggestion 
est combattue par le ministère de l'in- 
dustrie, qui argue de la prudence 
nécessaire en de crise et souligne 
les dangers d'une utilisation prématu- 
rée des réserves, lesquelles pourraïent 
s'avérer indispensables en cas d'aggra- 
vation de la situation dans le Golfe. 

VÉRONIQUE MAURUS 


Marges de distribution : 
les petits indépendants pénalisés 


HYPERMARCHÉS SUPERMARCHÉS  COMPAGNIES 


Le blocage des prix de l'essence, 
mis en place début août, a forte- 
ment pénalisé les petits distribu- 
teurs indépendants. Il bloquait en 
effet la marge de distribution à un 
niveau correspondant à la 
moyenne nationale soit 37 cen- 
times par litre pour le super. Or 
comme te montre le graphique, les 
coûts de distribution varient large- 
ment d'un point de vente à l'autre, 
en fonction du débit. 

Dans les très grandes stations 
appartenant aux hypermarchés qui 
débitent 12 000 mètres cubes/an 
et compriment au maximum leurs 
frais de gestion, ce coût cst réduit 
«au minimum, soit 17 centimes par 


Îlitre. Au sein des réseaux de 


DISTRIBUTEURS 
INDÉPENDANTS 


grandes compagnies. lesquels 
débitent en moyenne 2 000 mètres 
cubes/an, les coûts sont certes 
supérieurs à la moyenne mais les 
compagnies peuvent faire des 
péréquations à l’intérieur de leurs 
réseaux. 


En revanche, les petits distribu- 
teurs indépendants, dont le débit 
est très faible et qui sont approvi- 
sionnés par des intermédiaires 
grossistes, supportent des frais 
énormes. En temps normal, ils 
survivent çn pratiquant des prix 
très élevés que justifient leur isole- 
ment et l'absence de concurrence 
des grandes surfaces, 
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«Je suis pour un embargo 
efficace », a déclaré, lundi 3 sep- 
tembre lors de l'émission 
u L'heure de vérité» sur 
Antenne 2, M. Roland Dumas, le 
ministre français des affaires 
étrangères. Il 8, à ce sujet, évo- 
qué le précédent de l'Iran en 
1951. L'histoire de cet embargo 
montre effectivement qu'il est 
aussi difficile de forcer un blocus 
strictement appliqué que de 
résister à ses conséquences 
immédiates. 

Le Warv-Rase, un petit cargo 
battant pavilion du Honduras et 
transportant 1 000 tonnes de 
pétrole, avait beaucoup fait parler 
de lui en juin 1952. Affrété par une 
firme italienne — l'EPIM -— le 
bateau avait forcé le blocus de la 
Roval Navy avant d'être immobi- 
lisé à Aden. 

Si le Mary-Rose est d'actualité 
en ce début de septembre 1990, ce 
n'est pas à cause de la semi- 
prouesse qu'il avait alors réalisée. 
Mais la crise du Golfe, les inten- 
tions déclarées de M. Saddam Hus- 
sein - nationalisme et maîtrise des 
richesses pétralières, - la forme de 
la réplique des grandes puissances 
décidant un blocus redonnent une 
véritable actualité à la crise qui 
suivit la nationalisation du pétrole 
iranien en mai (954, crise qui vit 
triompher les positions occiden- 
takes, mais qui eut pour consé- 
quence d'étendre, et pour long- 
temps. la guerre froide au 
Proche-Orient {1}. 


À quarante ans d'intervalle, le 
pétrole, la maïtrise de sa produc- 
tion, la liverté de sa commerciali- 
sation et de son transport restent 
un formidable enjeu et la source de 
tensions intérnationales que sont 
loin de provoquer les autres 
matières premières. , 


Au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, la Grande-Bre- 
tagne avait conservé de très solides 
positions au Proche-Orient, des 
positions qu'avait dû abandonner 

Turquie, vaincue en [918 en 


Les pays occidentaux et le contrôle des richesses du Golfe 
Mossadegh ou les leçons d’une fausse défaite 


même lemps que l'Allemagne. 
C'est ainsi qu'on retrouvait en Îran 
l'AIOC t(l'Anglo-[ranian Oil Com- 
pany) qui avait construit la pre- 
mière raffinerie d'Abadan après 
avoir repris en 1909 à l'ingénieur 
anglo-australien Knox d'Arcy une 
concession obtenue en mai 1901 
pour soixante ans. 

Le brut iranien a maintenant 
une longue histoire : il a assuré à la 
Grande-Bretagne pendant la pre- 
mière, mais surtout la seconde 
guerre mondiale, un approvision- 
nement régulier pour ses navires et 
ses avions. Il a permis à la marine 
britannique de délaisser progressi- 
vement le charbon au profit du 
fioul et de rester maîtresse des 
mers dans sa guérre contre l'Alle- 
magne nazie. Îl a ensuite permis à 
l'Iran de se moderniser, puis de 
résister à l'Irak, puissamment 
armé, au cours d’une longue guerre 
qui vient de s'achever. Mais, avant 
d'en arriver là, Téhéran a dû 
conquérir le droit d'exploiter son 
Pétrole. 


L'URSS 
ériucée 

Au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, les choses avaient 
déjà failli mal tourner. S'appuyant 
sur un traité de 1821, les Soviéti- 
ques, en 1941, envahissent le nord 
de l'Iran pour empêcher les Alle- 
mands de s'y installer, tandis que 
les Anglais ont ia haute main sur le 
reste du pays. Quand la guerre 
prend fin, les troupes alliées éva- 
cuent l'Iran, Les Soviétiques qui 
voudraient, comme les Britanni- 
ques, disposer de concessions 
pétrolières restent sur place. 

La riche province iranienne 
d'Azerbaïdjan, au nord-ouest du 
pays, entre à cette époque en dissi- 
dence, avec l'appui ï du parti com- 
muniste iranien Toudeh. Il faudra 
que le président des Etats-Unis, 
Harry Truman, se fâche et que le 
gouvernement iranien ruse pour 
que les troupes soviétiques s'en ail- 
lent en mai 1946 sans rien obtenir. 

Dans le voisinage du nouveau 
souverain iranien, Mohammed 
Reza, qui a succédé en 1941 à son 


père le chah Reza obligé d’abdi- 
quer, pense et agit un nationaliste 
aussi intransigeant qu'incorrupti- 
ble, le Dr. Massadegh, grand bour- 
geois cultivé et grand propriétaire 
terrien. 

Le jeune souverain, qui n'a que 

vingt-deux ans, n’a pas les mêmes 
conceptions politico-économiques 
que celui qui deviendra, en avril 
1951, son premier ministre. Pour 
le souverain, l'appropriation des 
puits de pétrolé par l'AIOC n est 
pas un problème (2). Le premier 
ministre qu'il ἃ nommé en juin 
1950, le chef d'état-major ΗΔ] Ali 
Razmara, est certainement 
convaincu de la nécessité de 
réformes profondes. S'il ne l'était 
pas, les Etats-Unis où il est allé se 
chargeraient d'ailleurs de le lui 
rappeler, car on s'inquiète beau- 
coup ἃ Washington du climat de 
violence qui règne en Iran. Le 
jeune chah n'a-t-il pas écha] à 
un attentat en février 1949? 
Ali Razmara, tout partisan qu'il 
soit du p ne croit pas l'Iran 
capable exploiter seul son pétrole 
et vait dans les projets de nationa- 
lisation de Mossadegh « {a plus 
grande des trahisons v. Beaucoup 
plus tard, le chah reconnaïtra que 
Mossa degh * avait eu raison dans 
sa politique d'indépendance pour la 
récupération de l'économie ira- 
nienne ». Mais, à la fin des années 
40, le principal souci de Moham- 
med Reza est d'acquérir plus de 
revenus pour moderniser l'Iran, 
c'est-à-dire un meilleur partage des 
redevances pétrolières, comme cela 
a été obtenu avec l'accord Gass- 
Golshayan de 1949, qu'une com- 
mission parlementaire présidée par 
Mossadegh refuse de ratifier. 


La tension est grande entre par- 
tisans et adversaires de la nationa- 
lisation. L'accord Gass-Golshayan, 
défendu par le général Razmara, 
prévoit grosse modo un double- 
ment des ies qui ne représen- 
rent qu“ environ 10 % de la valeur 
du pétrole extrait. Mais le Vene- 
zuela et l'Arabie saoudite ont 
uen “es sociétés américaines le 
«fifty-fifly» qui va progressive- 
ment devenir la régle dans le 


monde. Les Iraniens se sentent 
bafoués et, le 7 mars 1951, le pre- 
mier ministre est assassiné à La 
grande mosquée du Bazar. Le Dr. 
Mossadegh qui lui succède à ia fin 
du mois d'avril 1951 sous la pres- 
sion de La rue est âgé (personne ne 
connaît exactement sa date de 
naissance, mais il doit avoir 
soixante-dix ans), très cultivé (il a 
fait ses études de droit en Suisse, 
puis en France) et très riche. Intel 
ligent et lucide, il est conscient de 
l'état de pays colonisé dans lequel 
vit l'Iran, et le dit. A travers l'ex- 
ploitation du pétrole, la Grande 
Bretagne mais aussi les Etats-Unis 
rêglent la vie politique du pays, sa 
police, son armée, sa justice. C'est 
cela qu'il faut faire cesser, et }”: 
mentation des royalties n'y pourra 
rien. 


Jasqu'à 
la chute 


Le Dr. Mossadegh, qui fait capo- 
ter l'accord de 1949 avec l'Anglo- 
Iranian Oil Company. a déjà 
exercé le pouvoir. Descendant par 
sa mère de Ja dynastie des Kadjars 
qui a régné sur l'Iran jusqu'en 
1925, il a été ministre des finances. 
Lorsque le chef de la brigade cosa- 
que Reza Pahlavi, le père du chah 
qui va régner jusqu'à la révolution 
de 1979, détrône le souverain 
régnant, Mossadegh doit quitter la 
scène politique pour vivre loin de 
la capitale, en résidence presque 
surveillée. Cette très longue 
absence preud fin en 1941, quand 
le jeune souverain arrive au pou- 
voir et le rappelle. C'est donc déjà 
Mossadegh, député en 1943, qui 
fait voter une loi interdisant l’oc- 
troi de nouvelles concessions 
pétrolières sans l'approbation du 
Parlement, cela pour couper court 
aux visées de Staline. C'est lui 
encore qui va pousser le souverain 
à signer l'acte de nationalisation 
du pétrole le 2 mai 1951 . L’affron- 


tement entre l'Iran et la Grande-. 


Bretagne va durer un peu plus de 
deux ans. 

Londres s'adresse d'abord à la 
Cour internationale de La Haye 
mais n'obtient pas satisfaction. 
choses vont alors aller vite. Les 
techniciens britanniques refusant 
de travailler pour la nouvelle 
Société nationale de le ira- 
nien (SNPI} sont expulsés en sep- 
tembre 1951, après que le gouver- 
nement anglais eut commencé à 
dérouter les cargos chargés d'éva- 
cuer le brut iranien. Après avoir 
tenté de débarquer des troupes et 
en avoir été fermement dissuadé 
par les Etats-Unis, Londres va rés- 
liser un blocus se presque parfaite- 
ment étanche des côtes iraniennes. 
hear md cc a 
cargos tenteront de nee le pas 
sage, mais sans Succès. 

La puissance des pays occiden- 
taux va l'emporter. [ncapable de 
vendre son pétrole, Fran, 
sivement asphyxié, va résister 
quelque temps, encore soutenu par 
une Amérique qui craint l'avancée 
soviétique. Truman, qui mène la 
guerre de accordera en mars 
1952 un prêt à Mossadegh consi- 
déré comme un rempart Contre le 
communisme. 

irrésistiblement entraîné dans sa 
logique nationaliste, le premier 
ministre iranien va multiplier les 
erreurs en repoussant toute conces- 
sion C'est ainsi qu'il refusera d'in. 
l'AIOC, idée pourtant 
proposée par Harry Truman 
demande de Churchill, en 
de quoi pourraient reprendre les 
achats de pétrole iranien. Téhéran 
ira jusqu'à rompre les relations 
diplomatiques avec La Grande-Bre- 
tagne, en octobre 1952. 

Eisenhower, élu président des 
Etats-Unis en novembre, après 
avoir vu lui aussi pendant quel- 
ques mois en Mossadegh «ἐξ seul 
age φααήτεσε À partir de mal 
a ται ir de mi: 
1953. Exaspéré par les déclarations 
du premier ministre iranien qui 
parle de «pillage» des richesses 
nationales en même temps qu'il 
lance des ap; menaçants aux. 
Etats-Unis, Eisenhower 1 va laisser 


faire La CIA. Celle-ci organise et 
finance une issurrection en acût 
1953, qui va emporter ke premier 
ministre. Arrêté, δεν condamné à 
mort ct gracié chah, Mossa- 
degh, après années de prison, 
se retirera dans ses terres où il 
mourra en (967. 

L'aventure de l’homme qui 
nationalisa le pétrole iranien — 
décision sur laquelle le chah ne 
reviendra pas — jette une lumière 
crue sur les événements actuels du 
Golfe. Les immenses ressources 
énergétiques de la région suscitent 
en permanence [8 fentesion du 
contrôle : un contrôle qui fut large- 
ment assuré, et pendant longtemps, 
par la Grande-Bretagne, qui tenta 
l'Union soviétique et explique la 
politique des Etats-Unis dans la 
région depuis le pacte de Bagdad 
(3), que Washington encouragea, 
jusqu’à l'intervention du mois 
d'août 1990 en Arabie saoudite. 
Les Etats-Unis sont maintenont 

présents dans une zone qu'ils 
Pontrôlaient mal. Les mois qui 
viennent diront s'ils rapatrieront 
leurs troupes une fois passé le dan- 
ger irakien on si -- heureux de 
l'occasion qui s’est tée à eux 
— ils resteront sur place, dans cette 
zone essentielle de la planète. 

Quoi qu'il advienne, l'histoire 

50 montre que la chute 
de Mossadegh et de ses rèves 
nationalistes fut suivie, six mois 
plus tard, par l'arrivée au pouvoir 
en Egypte de Gamal Abdel Nasser 
qui ouvrit un nouveau chapitre de 
l'histoire du monde. Et de la lutte 
pour le partage de ses richesses. 


ALAIN VERNHOLES 


{1) Histoire de la er frotde par 
gs Fontaine, T. Il [ εἰ Points- 
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Race les défis 


Electric, Pratt & Whitney, étape de la course aux VOLVO: Effectifs 79.000 personnes. Chiffre | 
technologiques, c'est dans Garett et Rolls Royce. étoiles. Les Européens y d'affaires: 91 milliards de SEK*. Secteurs pe Fa 
la nature de Volvo. Depuis le début des travaillent activement. Démrts promener) raie publics, pl 

État es nd années 70, Volvo est Projet ambitieux, il alimentaire Gars sa est Fun des 
pour les avions de l'armée présent dans l'espace à constitue une nouvelle grompes prspsd monde. I! doi κα 
de l'air suédoise, Volvo travers la fusée Ariane dont aventure à laquelle Volvo Pblee ot de du anus 
travaille aujourd'hui il produit les chambres de ἃ naturellement toutes les Penvironnement. 
surtout pour l'aviation combustion. chances de participer. ASK en 1 FF 
civile avec des partenaires *L’avion de l'espace” Rendez-vous aux 
prestigieux comme General sera la prochaine grande alentours de 2010... 
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Les sacrifices de la rentrée 


Suite de Ia première page 


En outre, la hausse du taux salaire 
horaire ouvrier (+ 5,2 % en rythme 
annuel pour une inflation de 3 %), 
renforce la méfiance du patronat. 
Pour sa part, M. Michel Rocard a 
répété que le gouvernement utilisera 
comme prévu l'arme du SMIC si les 

ne donnent pas les résul- 
tais escomptés. . 

Pour 1990, M. Marc Blondel, 
secrétaire général de Force ouvrière, 
revendique des revalorisations géné. 
rales de 3,5 %. Objectif pour le 
moins ambitieux au regard des 
capacités de mobilisation des smêr 
cal efforts déployés par la FEN 
et ia CFDT pour cuitiver les conver- 
gences entre « réformistes » dans la 
perspective d’une éventuelle recom- 
position du paysage syndical n'ont 
toujours pas débouché sur des résul- 
tats tangibles. En revanche, le raidis- 
sement de FO est de plus en plus 
perceptible et laisse perplexes pou- 
voirs publics et patronat. Quant à la 
CGT, elle aborde la rentrée avec un 
profil plutôt bas sans pour autant 
renoncer à ses objectifs, 


a Travail temporaire : l'accord et 
la ki sont compatibles. — Les parte- 
naires sociaux se sont réunis, le 
-5 septembre au siège du CNPF, 
pour finalement constater que la 
loi limitant les abus du travail pré- 
caire «ne meltait pas d'obstacle à 
la mise en œuvre» de l'accord 
contractuel signé le 24 mars par la 
CFDT, la CFTC et la CGC. Cette 
formalité met fin à un embrouilla- 
mini qui avait alimenté bien des 
débats au printemps dernier quand 
le CNPF meuaçait l'accord d'une 
clause « d'autodestruction » si la loi 
en modifiait le contenu. FO s'était 
servi de ce prétexte pour ne jamais 
se prononcer sur le texte issu des 
négociations. Re 
a Fin des négociations sociales 
daus le bâtiment. — Les négocia- 
tions, entamées en 1987, entre la 
Fédération nationale du bâtiment 
et les syndicats (CGT, FO, CFDT 
ας se sont achi dans la 
auit du mardi 4 au ἢ 5 sep- 
tembre. Si les dossiers relatifs au 
renouvellement de la convention 


la formation, à l'origine de déficits 
de main-d'œuvre qualifiée dans de 
nombreux secteurs. La nécessité de 
donner un second souffle à la forma- 
tion professionnelle permettra 
peut-être aux partenaires sociaux de 
s retrouver sur un terrain plus 
consensuel. M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre du travail, leur a en effet 
proposé de se mettre d'accord sur 
les mesures nécessaires pOur y par- 
venir. Les discussions débuteront en 
principe le 2 octobre et pourront 
sur un projet de loi. 


Dans la fonction publique, le dia- 
logue social est en panne. Les syndi- 
cats de fonctionnaires font de l'apu- 
rement de l'accord salarial 
1988-1989 un préalable à une 
reprise des discussions, mais le gou- 
vernement, soumis aux fortes 
contraintes budgétaires qu'engen- 
drent les incertitudes macroécono- 
miques, considère que le débat est 
clos. Les multiples mesures catégo- 
rielles, rappelle-t-il, portent à 5,6 % 
la progression de la masse salariale 
depuis le début de cette année. En 
cas de blocage persistant, les pou- 
voirs publics -- ils soubaîtent que la 
croissance soit retenue parmi les 
variables commandant l'évolution 


classifications ont abouti à la 
rédaction d’un texte définitif, celui 
sur l'aménagement du temps de 
travail devrait faire l'objet de 
négociations ultérieures à partir du 
premier semestre 1991. 

Ὦ Nouveau directeur pour Peu- 

geot-Sochaux. - M. Guy Perrier, 
directeur du centre de production 
de Peugeot à Sochaux, soïxante- 
cinq ans, va partir en retraite. Il 
sera remplacé par M. René Place. 
Ce changement pourrait Etre un 
signe d’ouverture sociale dans 
l’usine de Sochaux, affectée par 
plusieurs semaines de grèves à l’au- 
tomne dernier. 
a Rectificatif. — Contrairement à 
ce que nous avions écrit dans l'ar- 
ticle sur La politique de rigueur du 
gouvernement espagnol (15 Monde 
du 4 septembre), ce ne sont pas les 
revenus du tourisme de la pénin- 
sule ibérique qui ont baissé de 
14 % au cours des sept premiers 
mois de 1990, mais l'excédent glo- 
bal de la balance touristique. Les 
revenus tirés du tourisme n'ont 
inué que de 7,5 %. 


" allégée), mais elle sollicirera davan- 


! Sur le terrain, il y aura dès la ren- 


des salaires des fonctionnaires — 
devront out de mème prévoir une 
mesure salariale complémentaire. 
Au titre de 1990, les fonctionnaires 
a'ont reçu sous forme d’augmenta- 
tion qu'uné revalorisation 
de 1,2 % en avril alors que l'infla- 
tion va s’accélérer en fin d'année. 
Quant à l'enveloppe variable, selon 
Factivité économique prévue dans le 
cadre de la réforme de La grille de la 
fonction publique, elle sera nulle en 
1990. Une telle rallonge ne daït en 
effet intervenir qu'à partir d’une 
progression de 3 % du PIB. 


Une possible reprise 
da chômage 


Bien qu'il assure que La « nouvelle 
étape sociale » demeure d'actualité, 
le gouvernement sait fort bien Que la 
première qu d'un ralentis- 
sement de l'activité pourrait bien 
être une reprise du chômage. Aussi 
le traditionnel plan emploi de l'au- 
tomne -- ce sera le troisième du gou- 
vernement Rocard - prend-il un 
relief particulier. Le 13 septembre, 
M. Soisson devrait présenter aux 
partenaires sociaux une série de 
mesures comportant notamment 
une relance du crédit d'impôt for- 


liste, 

sée (CSG) va probablement voir le 
jour dans les semaines qui viennent. 
La CSG n’aggravera pas le niveau 
des prélèvements obligatoires (le 
0,4% sur les revenus imposables 
sera supprimé et la cotisation d'as- 
surance-vieillesse des salariés sera 


tage les revenus moyens εἴ supé- 
rieurs de même que les bénéficiaires 
de certaines prestations sociales 
(retraites et allocations chômage) au- 
delà d'un certain seuil. Contestée 
par la quasi-totalité des syndicats, 
cette réforme va de réo- 
reg ep pni Le 
sociale, qui presque exclusive- 
ment sur les salaires. 

Le dossier des retraites, qui a 
donné lieu cet été à une vive polé- 
mique à Poccasion de la publication 

l'égide de l'INSEE d'une étude 
insistant sur 
on 2005, ἤτα l'objet d'un Li 
rizon l’objet d'un Livre 
blanc té devant le Parlement 
per M. Claude Evin, ministre de la 
solidarité. Néanmoins, le débat qui 
suivra ne sera pas destiné à - 
cher sur des décisions concrètes. 
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FAGENCEAUX/CLENTE 


ans attendre, vous pouvez connaître la véritésur vos clients, vos 
fournisseurs ou vos concurrents : les bilans et comptes annuels, 
les chiffres-clés des Entreprises (chiffre d'affaires, résultat net, effectifs), 
les extraits de Registre du Commerce et des Sociétés, les rensei- 


grements sur les défaillances d'Entreprises. Les copies deces documents À 
peuvent être commandées par Minitel mers 
3629.1L.11. et payées par Carte Bancaire. Gé INFOGREFFE ne “- 


LA SOURCE DE L'INFORMATION SUR LES ENTREPRISES. 
SCM. INFOGREFE - 1, quai de Corse 75181 Paris cedex 04 - TL: (1) 43.29.06.75 


trée quelques points chauds. Le plus 
important concerne les organismes 
de Sécurité sociale et, plus particu- 
lièrement, les déroulements de car- 
rière, Après la caisse primaire de 
Bobigny (Seine-Saint-Denis), celle 
d'Evry (Essonne) s'est mise en grève, 
bloquant près d'un million et demi 
de dossiers. Le mouvement pourrait 
s'étendre. Ce différend apparaît 
d'autant plus délicat à résoudre qu'à 
l'UCANSS (Union des caisses natio- 
nales de Sécurité sociale), dont les 
administrateurs patronaux ont 
démissionné, les caisses primaires et 
l'Etat se renvoient la balle. En outre, 
le conflit traverse FO, qui assure 
avec le CNPF la gestion des 
180 000 salariés de la Sécu mais 
dont les miliranis sont très actifs 
dans le conflit D'autre part, un 
mouvement de grève lié à la réforme 
du statut du personnel paralyse plu- 
sieurs blanchisseries des hôpitaux de 
r'Assistance publique à Paris. 


Dans le secteur privé, le climat 
parait calme Ce qui ne signifie pas 
pour autant que les risques de 
conflit soient totalement exclus. 
Notamment sur la question des 


JEAN-MICHEL NORMAND 


INDUSTRIE 


Les statistiques du ministère du travail 
Le nombre de travailleurs immigrés permanents 
a augmenté de 27,8 % en 1989 


Globalement, 80 514 travail- 
leurs étrangers, hors de la CEE, 
sont entrés sur le marché du tra- 
νεῖ! français en 1989, selon des 
statistiques publiées lundi 3 sep- 
tembre par le ministère du travail. 
Parmi ceux-ci, le nombre de tra- 
vailleurs permanents, qui s'élève 
ἃ 18 646, est en augmentation 
de 27,3 % par rapport à 1988. 


Ainsi est confirmé un retourne- 
ment de rendance à La hausse engagé 
depuis 1986 alors que le volume 
annuel des entrées officielles n'avait 
cessé de diminuer de 1974 à 1985. 
Les plus fortes progressions sont 
enregistrées avec les Polonais, les 
Libanais, les Algériens et les You- 
goslaves. 

Elles correspondent à des pénuries 
catégorielles de main-d'œuvre et 
sont liées à la situation de reprise 
économique puisqu'elles font l'objet 
d'autorisations, parfois à titre provi- 


soire {16 %). Plus importante, avec 
61 422 étrangers, l'immigration sai- 
sonnière baisse régulièrement, et 
plus encore en 1989 (-- 12 %). Com- 
posée pour l'essentiel d'Espagnols et 
de Portugais. cette main-d'œuvre est 
surtout utilisée par l'agriculture, à 
l'occasion des vendanges et de la 
récolte des fruits εἰ légumes. 

Ces chiffres ne comprennent pas 
les 61 422 nouvelles demandes 
d'asile acceptées en 1989 et qui ont 
pratiquement doublé par rapport ἃ 
l'année précédente. On y trouve 
beaucoup de Turcs, de Zaïrois, de 
Maliens εἰ de Sri-Lankais. [is ne 
tiennent pas compte non plus de 
l'immigration familiale, dont 
34 594 personnes ont bénéficié en 
Ds au titre du regroupement fami- 
fl 

Cette mesure, qui profitait aux 
conjoints, s'applique désormais en 
majorité aux enfants mineurs. Enfin, 
ces données ne permettent pas de 
connaître la part de l'immigration 
clandestine. 


Une restructuration avant l'introduction en Bourse 


Arena, Pony et Le Coq sportif 
vont quitter le groupe Adidas 


Le sort de Sarragan, le holding 
d'Adidas, qui regroupe les 
chaussures de sport Pony [1 mil- 
liard de chiffre d'affaires en 
1989}, les maillots de bain 
Arena (630 millions de francs) et 
les articles Le Coq sportif, est 
désormais scellé. La direction du 
groupe, qui compte porter l'es- 
sentiel de ses efforts sur la griffe 
Adidas, a en effet décidé de 
«rendre son autonomie » à ses 
trois marques accessoires. 


«Nous devons mettre fin à la 
‘pression qu'exercent ces sociétés sur 
les résultats d'Adidas.», ἃ expliqué 


‘M. René Jaeggi, le président du 


directoire, intervenant lors du 
grand rendez-vous automnal des 


fabricants d'articles de sport, la 
Foire ISPO de Munich. Une ces- 
sion pure et simple semble diffici- 
lement envisageable dans l'immé- 
diat. En mauvaise santé financière, 
ces trois sociétés dont on ne 
connaît pas les résultats (ceux-ci 
n'apparaissent pas, étant consoli- 
dés avec l'ensemble des résultats 
du groupe) trouveraient difficile- 
ment preneur. M. René Jaeggi 
nous confirmait il y ἃ une semaine 
que l'ensemble Sarragan perdait de 
l'argent depuis «au moins dix 
ans » et que « Pony n'était main- 
tenu en vie qu'artificiellement » 
grâce aux augmentations de capital 
d'Adidas. 

Un détachement trop brutal de 
Sarragan risque en outre de soule- 
ver de sérieuses difficultés. Les 


Arena ne finance-1-elle pas grâce à 
ses accords de parrainage et de 
partenariat l'essentiel des grands 
événements internationaux de 
natation ? 

De fait, la direction d'Adidas, 
qui envisage de dissocier les trois 
marques, pourrait transférer cer- 
taines d'entre elles (Arena et Le 
Coq Sportif précisément) à un hol- 
ding dans lequel Bernard Tapie 
Finance serait majoritaire. Rien 
n'est tranché à l'heure actuelle. 
L'objectif des dirigeants de la 
firme est d'introduire Adidas en 
Bourse d'ici trois ans. Adidas 
devrait procéder à une augmenta- 
tion de capital de « 60 à 100 mil- 
lions de marks », soit 200 à 300 
millions de francs, d'ici à la fin de 
l'année 1991, a par ailleurs précisé 
M. Jaeggi. 


PETROBRAS 


PETROLEO BRASILEIRO S.A. 


AVIS DE PRÉQUALIFICATION 
CONSTRUCTION ET MONTAGE DE LA CONDUITE 
DU PIPELINE REPLAN/BRASILIA 


Le bureau d'études (Servico de Engenharia/SEGEN) de 
PETROBRAS rend public un avis de préqualification des entreprises 
pour la construction et le montage de la conduite principale du 

- pipeline reliant la raffinerie de Paulinea (REPLAN), située sur le 
territoire de la municipalité de Paulinea, dans l'Etat de Sao Paulo, à 
la ville de Brasilia, district fédéral, Brésil, avec une extension de 
995 km environ, cornposée des trajets suivants : 

REPLAN -— Ribeirao Preto — 18’ extension 190 km 

Ribeiro Preto — Uberlandia — 16’ extension 280 km 

Uberlandia — Goiania — 16°’ extension 300 km 

Goiania — Brasilia — 10°’ extension 185 km 


Les entreprises intéressées doivent solliciter les documents 
pour la préqualification jusqu'au 30 septembre 1990, par télex à 


envoyer à : 


PETROBRAS/SEGEN 

Télex : (21) 40491 PETRA BR 

Réf. : Pré-qualificaçao para Contrataçao do Projeto Executivo, 
Construçao e Montagem do Oleoduto 

REPLAN /BRASILIA 


Le télex doit contenir l'adresse complète de l'entreprise pour 
l'envoi des documents par PETROBRAS. 


La PETROBRAS informe que la participation à cette 
préqualification ne garantira pas la future invitation à prendre part à 


la demande des prix. 


Ex 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS 
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ÉTRANGER 
Méga-projet pour l'an 2006 
L'ensemble aéro-portuaire de Hongkong 
coûterait 16 milliards de dollars 


ELF AQUITAINE : comptes 
du premier semestre 1990 


Les résultats consolidés du Groupe ELF AQUITAINE pour 
le premier semestre 1990 traduisentle maintien des performan- 
ces financières du Groupe à un niveau élevé en dépit de l'évolu- 
tion, défavorable pour le Groupe, du cours du dollar dont la 
valeur moyenne s'établit à 5,69 F. pour 6,43 F. au premier 
semestre 1989 et également du ven, au cours de cette période. 


Premier semestre 


en milliards de francs Année 
1990 1989 
Chiffres d'affaires 823 726 149,8 
Marge brute d'autofinancement 16 124 23,8 
Résultat opérationnel 
Exploration-production 
{après exploration passée en charge) 5 4 85 
Raffinage-distibution -négoce pétrotier 09 03 12 
Chimie 3,7 3,4 23 
Santé - Beauté - Bio-activités 06 07 14 
TOTAL 102 8,4 13,4 
Autres produits et charges nan ventilés “Ὁ #9 4.8) (8.0) 
Intérêts minoritaires (4) (0,5) (0.2) 
Résultat net (part du Groupe) 48 43 72 


Résultat par action (en francs) 40 ai 67 


{1} Cet ensemble recouvre le résultat des sociétés mises en équivalence, les 
frais financiers nets, les impäts et les charges non ventilés du hoïding.  * 


Tous les secteurs du Groupe connaissent une augmentation du 
chiffre d'affaires entre le premier semestre 1989 et le premier 
semestre 1990. L'essentiel de cette croissance provient toute- 
fois de la chimie, du fait de la prise en compte des activités 
d'Orkem et de Pennwalt dans les comptes 1990. 

Le bénéfice net consolidé atteint 4,9 milliards de francs contre 
43 au premier semestre 1989, soit une croissance de 15%. 
Ce résultat prend en compte, d'une part, la plus-value de cession 
de la suciété de peinture La Seigneurie pour un montant de 
620 millions de francs, et d'autre part le résultat pour le premier 
semestre des activités d'Orkem dévolues au Groupe, pour un 
montant net d'intérêts minoritaires de l'ordre de 300 millions de 
francs, montant qui confirme ceux qui ont été indiqués lors des 
opérations d'apport. 

Mme si des incertitudes fortes subsistent sur la conjoncture à 
venir, les réalisations du 1° semestre et le début du second 
semestre, permettent donc de confirmer la croissance du 
résultat net de l'année antérieurement annoncée. 

Les évolutions par secteur d'activité ont été les suivantes!?!: 


2) Le Groupe retient dorénavant la notion de résultat opéra- 
tionnel pour exprimer le résultat de chacun des secteurs. Le 
résultat opérationnel s'entend comme le résultat avant produits 
et charges financières, impôts οἱ intérèts minoritaires. Cette 
présentation retenue par la plupart des compagnies pétrolières 
internatinnales reflète mieux la rentabilité propre de chaque 
secteur d'activités et correspond à l'organisation financière 
et fiscale du Groupe. Elle conduit à faire disparaitre le secteur 
holding. 


ὁ EXPLORATION-PRODUCTION 

secteur a connu une nouvelle et importante croissance des 
productions d'huile qui atteignent 14,9 millions de tonnes 
contre 11,5 millions de tonnes pour la méme période de l'année 
dernière. La production de gaz estelle, en légère décroissance, à 
7,4 millions de tep contre 8 millions de tep. 

Le prix du brut, pour cette période antérieure à la crise du 
Moyen-Orient, s'est établi à 17,9 dollars par baril pour le Brent, 
niveau très voisin de celui du premier semestre 1989 et de 
l'année 1989 dans son ensemble. Mais la baisse du dollar améri- 
cain ἃ eu un effet négatif sur les comptes en francs, qui a réduit 
en partie les effets positifs de la hausse des productions. 

Le Groupe à d'autre part maintenu un effort d'exploration 
important, au niveau atteint au ler semestre 1989, soit 
2.3 milliards de francs. 
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Au total, le résultat opérationnel de ce secteur atteint 5 mil- 
liards de francs. [ est en croissance de 24% par rapport au 
1" semestre 1989. 

« RAFFINAGE-DISTRIBUTION-NÉGOCE 

Les efforts de restructuration du Groupe ont porté leurs fruits 
dans ce secteur qui ἃ poursuivi son redressement dans un 
contexte général plus favorable pour le raffinage européen. 
Elf France ἃ actru la part de marché de son réseau grâce 
notamment au développement de l'essence sans plomb. Un 
important plan d'investissements a été engagé afin de répondre 
à l'évolution qualitative et quantitative de la demande en 
carburants. Ainsi le résultat opérationnel a évolué de façon très 
satisfaisante, passant de 300 à 900 millions de francs, mème 
si la rentabilité demeure encore modeste au regard de la valeur 
des actifs. 

e CHIMIE 

De manière globale, l'évolution de cette branche a été celle d'une 
chimie équilibrée. entre pétrochimie, chlorochimie et engrais 
d'une part, chimie fine et de spécialités d'autre part , 

La diminution des prix de vente dans la chimie de base s'est 
confirmée, sans d'ailleurs s'amplifier, au premier semestre de 
1990. Il faut toutefois rappeler que pour ces activités le premier 
semestre 1989 constitue une référence exceptionnellement 
élevée. Les spécialités ont maintenu quant à elles, des résultats 
satisfaisants pénalisés cependant par la baisse du dollar et du 
yen. De manière générale, enfin, la chimie du Groupe ἃ souffert 
du ralentissement de la croissance américaine. 

Au total, le résultat opérationnel y compris la plus-value de la 
Seigneurie mais avant prise en compte des effets de l'intégration 
d'Orkem, s'est établi ἃ 3 milliards de francs contre 3,4 au premier 
semestre 1989. 

. SANTÉ - BEAUTÉ - BIO-ACTIVITÉS 

Les activités de ce secteur ontété particulièrement pénalisées au 
cours du premier semestre par la baisse du dollar et du yen par 


. rapport au franc. Les bio-activités ont par ailleurs subi le faible 


niveau du prix des protéines. Enfin les comptes du semestre ont 
supporté les surcoûts liés aux acquisitions réalisées aux Etats- 
Unis au début de l'année. Mais la progression de l'activitéestres- 
tée en revanche satisfaisante, dans la santé humaine principale 
activité de SANOFI. | 

Au total, le résultat opérationnel de la branche atteint 
600 millions de francs pour 630 millions de francs au premier 
semestre 1989. ᾿ 


Le Groupe ἃ maintenu durant les premiers mois de ἕαπηδε une 


politique d'investissements soutenue, que ce soït en pour- 
suivant le développement de gisements pétroliers, enengageant 
de nouveaux projets industriels ou en effectuant de nouvelles 
acquisitions. En ce qui concerne la croissance externe, outre la 
reprise d'une partie des activités d'Orkem dans la chimie, 
le Groupe a engagé plusieurs opérations importantes dans le 
secteur des hydrocarbures: 

= rachat des actifs d'exploration-production de BP en France et 
de ceux de Coparex en Norvège et au Cameroun, 

— mise en œuvre de la politique d’internationalisation de l'aval 
qui s'est traduite par l'acquisition des actifs de raffinage-distri- 
bution d'Amoco en Grande-Bretagne et par la décision de 
prendre une participation de plus de 20 % dans le groupe pétro- 
lier espagnol CEPSA. Ces opérations devraient être effectives 
dans le courant du 2" semestre. 

+ COMPTES SNEA MAISON-MÈRE 

Le bénéfice de la SNEA maison-mère s'élève au 30 juin 1990 à 
2,9 contre 4 milliards de francs pour Le premier semestre 1989. 
La différence entre les deux premiers semestres s'explique pour 
l'essentiel par un report de certaines remontées de dividendes 
des filiales sur le second semestre. 
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Un grand Groupe pétrolier 
français se développant 
dans le monde entier. 
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D'ABONNEMENT 


Au lendemain du massacre de 
la place Tiananmen, qui porta un. 
coup sévère à l'économie de 
Hongkong - ou sans doute à 
cause de cela, - la colonie bri- 
tannique a décidé de se doter 
d'un nouvel aéroport et d'instal- 
lations portuaires destinés à 
faire face aux besoins du pro- 
chain millénaire. 

HONGKONG 
de notre envoyé spéciel 


Peut-être pour conjurer le mau- 
vais sort qui l'avait fait vaciller, 
Hongkong a vu gigantesque. La 
stratégie de développement du port 
et de l'aéroport (connue par 565 
initiales anglaises de PADS) 
s'étend sur quinze ans avec une 
première phase qui doit s'achever 
peu avant que la colonie ne 
retourne dans le giron de la Chine, 
le 30 juin 1997, Annoncée il y a 
un an, la PADS devrait coûter 
127 milliards de dollars Hongkong 
(16,3 milliards de dollars US) au 
taux de 1989. 

Au-delà des nécessités économi- 
ques — l'aéroport de Kaïtak, ouvert 
en 1925, sera saturé entre 1992 et 
1995, — la PADS découle aussi de 
considérations politiques. Il s'agit 
de consolider la confiance, ébra: 
lée, dans l'avenir par un projet 
grandiose et à long terme, enga- 
geant aussi les futures autorités de 
tutelle chinoises. Car, si l'économie 
locale ne continue pas son expan- 
sion, la confiance, qui est à la base 
de sa prospérité, s'effritera bien 
avant 1997. 

Mais le fait même que la déci- 
sion ait été prise au lendemain de 
la répression à Pékin a conduit les 
EL gran me à contester πε 
projet ils croyaient voi 
des « arrière-pensées » inquiétantes. 
D'autant que, selon des hommes 
d'affaires de Hongkong comme 
M. Helmut Sohmen, le gendre de 
l'armateur YK Pao, la décision a 
été prise -sans.consultations suffi- 
-santes avec Pékin, qui s'inquiète 
d'engagements financiers considé- 
rables. « Le gouvernement de 
H s'est mis dans une pasi- 
tion dans laquelle l'aéroport peut 
être utilisé comme un atout de 
négociation », nous at-il 

Et de regretter qu’ « on ait perdu 
cinq ans parce que le gouverneur 


Jet», déjà mis à l'étude en 1982 et 
qui avait alors, en raison d'un 
environnement économique et 
financier défavorable, été oublié 
dans un tiroir. D’autres hommes 


aéroport ne soit pas construit en 
territoire chinois, ce qui aurait 
coûté moins Cher. 


Amadouer 
Pékin 


Quoi qu'il en soit, le pari a été 
pris sur l'avenir d’un Hongkong 
centre de communications entre La 
Chine du Sud et une zone Asié-Pa- 
cifique en pleine expansion. L’au- 
torité provisoire chargée de l’aéro- 
port — qui sera situé à Chep Lap 
Kok, au nord de l'ile de Lantau, 
encore relativement sous-dévelop- 
pée — a été nommée, les plans tra- 
cés, le premier contrat atiribué (à 


publics), et il est trop tard pour: 
reculer. Une garantie chinoise est 
néanmoins indispensable pour 
obtenir des engagements financiers 
privés ou étrangers. Les officiels 
interrogés se disent confiants que 
Pékin se laissera fléchir. 
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ton les auraient convaincus de Ia 
nécessité de construire un port qui 
puisse accueillir des navires de 
plus de 20 000 tonneaux, le maxi- 
mum capable de remonter la 
rivière des Perles. Mais [a mau- 
vaise communication, la méfiance 
de Pékin et les trop longues hésita- 
tions de Hongkong ont rendu la 
réalisation du projet plus délicate. 

Car la PADS, de par son 
ampleur, est l'un des plus vastes 
projets de travaux publics au 
monde, tout à fait comparable au 
tunnel sous ia Manche par son 
coût : l'aéroport, dont la première 
piste devre être opérationnelle au 


précédent était braqué contre le pro-: 


d'affaires regrettent que le nouvel . 


une firme chinoise de travaux. 


sur un terrain dont 1 000 hectares 
auront été gagnés sur la mer, 
l'aéroport pourra traiter SOixante- 
dix arions à Pheure, 
vingt-quatre heures par jour, Tout 
cela pour un coût estimé à 7,7 mil- 
liards de dollars US. 

ἢ était temps. Ceux qui ont uti- 
lisé Kaitak — coincé entre des 
HLM et la mer, ce qui fait que l'at- 
terrissage et le décollage tiennent 
parfois du scenic railway, avec une 
seule piste toujours à la merci d'un 
accident, ses comptoirs d'embar- 
quement et d'immigration engor- 
gés, son trafic augmentant de 15.% 
par an — peuvent témoigner qu'il 
n'est plus à la mesure de Hong- 
kong, deuxième aéroport d'Asie 
après Narita. Le nouvel ensemble 
disposera des facilités les plus 
modernes et d’un réseau de com- 
munications sophistiqué avec l'île 
de Hongkong et La zone commer- 
ciale et touristique de Kowloon. 


Qui plus est, deux villes nouvelles, 


l'une de 150 000 habitants er l'au- 
tre de 110 000 seront bâries pour 
le personnel, s'ajoutant aux six 
autres en construction (1). 

C'est au sud-est de Lantau que 
sera situé le nouveau port, qui fera 
passer les capacités de Hongkong 
de 85 millions de tonnes en 1989 
450 en 2011. Π s'agit d'un projet 
entièrement financé et géré par le 
secteur privé. Tout comme les huit 
terminaux pour conteneurs déjà 
existants ou le neuvième prévu, 
qui font de Hongkong Yim des pre- 
miers pour conteneurs avant 
Rotterdam ou Singapour, avec 
4,46 millions d'équivaient TEU 
l'an dernier. ᾿ 


60 % de Enancement 
privé : 

Pour innerver cet ensemble, des 
voies express reliant Lantau à 
Kowioon et au nouveau territoire 
par un pont dont l'arche devrait 
être l’une des plus longues du 
monde (1 410 mètres), un nouveau 
tunnel vers Hongkong, une nou- 
velle ligne de métro avec trains 
rapides seront construits. Pont et 
voies express devraient être opéra- 
tionneis avant l'ouverture de l'aé- 
roport. 

Les premiers appels d'offres 
seront lancés au cours des mois 
prochains, sur ia base d’une 
concurrence internationale dans 
laquelle plusieurs firmes françaises 
qui ont réussi à Hongkong (Dra- 
gages ou Solétanché) sont bien pla- 
cées. Mais on peut penser que, 
pour des considérations politiques 
et pour amadouer Pékin par des 
compensations financières, une 
partie des contrats seront attribués 

᾿ à des compagnies chinoises. Les 
travaux jent commencer dès 
la fin de 1991, financés à 60 % par 
le secteur privé. La firme améri- 
caine Bechtel a été chargée de La 
coordination, [es sociétés Mott 
MacDonald et Shankland Cox, et 
Wilbur-Smith and Associates ont 
été choisies comme consultants, 

Avec la PADS, gouvernement et 
milieux d'affaires parient sur l'ave- 
nir de Hongkong. Iis misent gros 
car, si le projet était bloqué, ou si 

* Ja Chine refusait de jouer te jeu, le 
résultat pourrait être désastreux. 

- Mais s'il réussit, il propulsera la 
future zone administrative spéciale 
vers le. vingt et unième siècle, 


. PATRICE DE BEER 


(1) Ainsi qu'au vaste projet pour 
gagner des terres sus la mer face au cœur 
- de Hongkong, entre les quartiers d'af- 
fnires de Central et de Wanchai, 
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printemps de 1997, est prévue pour 
accueillir en 201! entre.50 et 
80 millions de passagers par an 
(contre 16.2 actuellement) et 2,6 à 
4,4 millions de tonnes de cargo 
{730 000 en 1989). Quand ja 
seconde piste sera construite, sépa- 
.rée de 960 mètres de la première 
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COMMUNICATION 


La 


concentration dans l'achat d'espaces publicitaires 


Le «non, mais...» de M. Bérégovoy laisse 
une marge de manœuvre à Carat et Eurocom 


…, Va prudence des réactions à 
‘l'arrêté de M. Bérégovoy du 
3 septembre interdisant l'achat 
d'espaces en commun en France 
par les groupes Carat et Euro- 
.Com s'explique par l'ambiguïté 
de la décision, l'âpreté des pres- 
sions politiques qui l'ont précé- 
dée, et l'attente d'une investiga- 
tion plus globale du secteur 
menée par le Conseil de la 


du ministre des finances vient pour- 
tant d'interdire de rapprocher toutes 
leurs activités d'achat d’espaces en 
France {le Monde du 5 septembre). 
On retrouve le même ion mesuré 


que suivi 
totalement l'avis du Consäil de la 
Concurrence. » 

…… Car c'est bien la divergence entre 
Favis du Conseil de la pacesrencë, 
fermement négatif, et la décision 


k par des annonceurs inferna- 
tionaux et couvrant, à la fois, la 
France et plusieurs autres pays». 

Cette formulation floue autorise au 
moins deux interprétations. L'une, 
restrictive, limite ces exceptions à la 
règle aux supports multinationaux, 
pour des campagnes internationales 
encore rares. L'autre it aux 
deux groupes de traiter en commun 


leurs clients multinationaux, du 
moment qu'ils sont annonceurs dans 
plusieurs pays. C'est évidemment 
celle qui est retenue chez Carat et 
rocom. Et, même si d'après leurs 
estimations seuls 15 % des budgets 
traités par Eurocom seraient concer- 
és, la porte ea mn suffisamment 
uverte pour v. sa substance 
l'interdiction ministérielle. 

Au-delà de l'ambiguïté, la tonalité 
mesurée des réactions s'ex bque aussi 
par la féroce bataïlle qui a agité les 
milieux publicitaires et politiques 
avant la décision. Récemment entré 
dans le groupe Eurocom, M. Jacques 
Pilhan, ancien conseiller en commu- 
nication de MM. Mitterrand et 
Rocard, a pu, de concert avec 
M. André Roussele: dont l'influence 
chez Havas est grande, faire jouer ses 
appuis les en faveur COTD- 
promis. Publicis, de son côté, avait 
trouvé dans l'entourage de M. Lau- 
rent Fabius des avocals pour tenter 
d'obtenir une stricte interdiction du 
rapprochement. C'est un arbi 
final de Matignon qui a abouti à 
rédaction définitive ouvrant une large 
brêche dans l'interdiction de rappro- 
chement entre Carat et Eurocom. 


Le Conseil de la concurrence 
Be désarme pas 


Le dernier élément qui incite à La 
prudence tous les protagonistes est 
sans doute l'avis motivé du Conseil 
de la concurrence. Car cet avis est 
δ Fac φερε, ἢ ποις ais 

le ‘espaces. Π note ainsi que 
trois centrales d'achat (Carat, PMS et 
Eurocom) concentrent entre leurs 
mains 


32,7 % en presse. Les 

avancent des estimations pis 
respectivement 33,6%, 35,9 %, 
35,7 %, 22,9 %, et 22 %, ne s'attri- 


buant modestement que 21.8 %ù de 
l'ensemble du marché. Mais cas esii- 
mations, note fe Conseil, : sous-esti- 
ment leur poids réel sur le marché et 
rendent simplement compte du fait 

en du volume tres importani 

leur achat d'espaces, ces centrales 
étaient à même d'obleïir des ris- 
tournes plus élevées de le pari des sug- 
ports que nombre d'autres acheteurs 
d'espaces ». 

. Le Conseil note aussi que les prin- 
cipaux acheteurs britanniques et alle- 
mands ne détiennent que 7.4 % δι 
13,5 % de leur marché, aiors que, 
ensemble, Carat et Eurocom repré 


épluche depuis 
mois les dossiers et la Comptabilité 
des agences, régies et centrales. L'en- 
quête devrait débouche: coù 
1991. S'étant autosaisi du dossier, le 
Conseil pourrait alors prendre des 
mesures sévères pour limiter les 
ententes et promouvoir la concur- 
rence. Et les éventuelles sanctions ne 


Carat et Eurocom ont, toutefois, 
d'ores et déjà obtenu deux feux verts 


nelles, «selon le planning ». 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
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Etai: adorée dans les ports. — lil. Qui 
n2 pensent qu'à ἰδ bagatelle. -- 
IV. Lie. À parfois un secret. — V. Le 
dernier c'est la grande mode. Peut 
τ étre moriel quand on 88 rase. — 
VI. Une mouche qui peut piquer du 
nez. Donné par le chef. — VII. Valeur 
du silence. Cireuie à. l'étranger. — 
VAL. De bonnes choses. — IX. Fait cir- 
eule: comme des livres. Dans le 
décor. -- X. Proposées par celui qui 
monte plus haut. -- ΧΙ. Pas admises. 
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1. Qui n'auront aucuns portés. — 
2. Hors de combat. Qui ont donc 
compati. — 3. Exécuta. Faire comme 
un snsuvais conducteur sur un circuit. 
- 4. Fait quelque chose. Figure 
mythoiogique. — 5. Donner une cou- 
yerture. Un rot repoussant. -- 6. Tre- 
verse pl lacs. Un vrai génie. — 
7. Peut arnener la discorde, Son roi a 
été mis en scène. Un peu de terre. -- 
8. Poini de départ. Une besriole. Par- 
fois mis dans un comet. - 9. Pas 
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GUY BROUTY 


Les éditions Laffont 
rejoignent le Groupe de la Cité 


Annoncée début juillet (ἐν Afonde 
du. 3 juillet), l'intégration des édi- 
tions oi 


nt 

de la Cité devrait être effective 
avant la fin de l'année, Robert Laf- 
font devenant aux côtés de Bordas, 
Larousse, Nathan, Presses de la Cité 
et France-Loisirs, une nouvelle 
entité autonome du deuxième 
groupe d'édition français (5,7 mil- 
Jiards de francs de chiffre d'affaires 
en 1989). 

L'opération, qui se présente essen- 
tiellement comme un reclassement 
d'activités au sein du groupe Havas 
— actionnaire des deux sociétés --, 
sera précédée par une augmentation 
de capital du Groupe de la Cité lui 
permettant de rémunérer les actions 
qui lui seront apportées. La CLT et 
IP fours Havas) qui détiennent 
67 % de Robert Laffont, Worms 


(2,5%) et Dassault (8,5 %) 
auraient déjà donné leur accord à la 
transaction. « Dans ἰα mesure. indi- 
que un communiqué du Groupe de 
la Cité, où tous les actionnaires des 
éditions Robert Laffont apporieraieni 


‘leurs actions, le nombre d'actions 


émises représenterail Un maximum 
de 7,37 98 du capital augmenté du 
Groupe de là Cüé: . 

Les éditions Robert Laffont, qui 
conserveront leur «indépendance 
éditoriale et commerciales, ont 

l'an dernier un résultat net 
de 6,5 millions de francs pour un 
chiffre d’affaires de 344 millions. 
M. Bertrand Favreul, actuel direc- 
teur général de Robert Laffont, 
devrait accéder à la présidence en 
remplacement de M. Guy Gervais, 
directeur générai d'IF. 


a PRÉCISION. - Une erreur de . 


transmission nous a conduits, dans ἐδ 
Monde du 5 septembre, à indiquer 
un mauvais horaire pour {a nouvelle 
Émission de l'humoriste Didier Gus- 
tin sur Europe 1. Celle-ci -- « Μὲ cé 
ki» - sera programmée chaque 
samedi de 9 h 15 à 11 heures, et non 
à 8 ἃ 30 comme indiqué dans l'arti- 
cle. Le créneau de 8 h 30 est, en 
effet, celui réservé chaque jour à Phi- 
lippe Aubert qui après en avoir 
donné les titres, dès 7 h 15,clôturera 
la tranche d'information du matin 
par une revue de presse. 


a Reparation de « Nice-Matin». — 
Les ouvriers de l'atelier de typomon- 
tage du quotidien Vice-Maiin, qui 
avaient empêché, mardi 4 septembre, 
la sortie du journal, ont :epris ie ira- 


- vail après avoir obtenu du PDG. 


M. Michel Bavastro, qu'une réunion 
se tienne mercredi entre le syndicat 


sation en cours du quotidien niçois. 
ne soit l'occasion de confier aux jour- 
nalistes les tâches de misc on page 
ED {le Monde du 5 septem- 
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Les faille: Trophilme. Dasmiss οἱ 
Mérigo, 
on là doukeur de faire part du décès de 


M. Geurges TROPHILME, 
ancien " 
retraité de l'equipement, 
sur.enu à Lyon, le 30 août 1990, à 
l'âge de Soixänté-six ans, 


La cérémuac religieuse ἃ eu lieu 
μῶν la siriclé iniiite faraibiale le 
mardi 4 septernbre. 


Η ἃ réjouit sa fille dans la paix du 
Seigaewr, 


| CARNET DU Mend 
| ᾿ 
Naissances j - με: δὰ; Moajos, 
| : 366 ÉPOLSE, 
Dañlis ci Digier MARTEAU-TANG Christian, 
| ! . Marie-Agnes εἰ Hersé, 
soni neurcux d'annoncer là naissance Jear-Loup, 
| de ses enfants, 
| Capucine, Les famitles Monjou, Venthenal. 
| Τοῦτα, salades de (Hier à 
7 aol 1990. ont l'immense tristesse de faire part du 
le 27 zoi ss brutal de 
ἃ, τὰς Fontaine. 
LP: Ῥάτης M. Jeac MONJOU. 
- Thomas PECKRE ERP 
εἰ res dan: 
Véronique LAMBERT seplèm- 
nes bre 1990, à Barbezieux (Charente). 
ἐς suc Montaigne. 
35200 Bord 


Louise Rachel 
PECKRE LAMBERT 
ie 26 août 1960, à ὁ ἢ 25 mn. 
Mariages 


Moatolicu 


- Cuzsc-Cabardès. 
taude). Figear (Lot). 
Me’ Antoine COURRIÈRE, 
M. εἰ MT Rsymond COURRIÈRE, 
M. a M” Philippe CALMON, 


ΤΟῺΣ de fairc par. du mariage 
enfans, 


sont neurcuz d'annoncer là naissance 


Sopinie ei Jean-Pierre. 


Mairic de Cuzac-Cabardès (Aude), 
ταταξαὶ 8 τοριοτοοῖς 9990. 


Décès 
— iean-Eugénc Florens, 


son père, 
Isabelle Flurens, 
3 HE, 
Εἰ ses amis qui l'ont connu. 
font part du décès de 


Eric FLORENS, 
sursenc le 17 août à Paris. 


- M. jean Geffré. 
Ses enfants, 
‘  Petits-enfants, 
Arrière-petit-fils, 
Μὲ Geneviève Lemarchand, 
Les familles Lemarchand, Gajac, 
Geffré, Boinot, d'Auzac de Lamartinie, 
Parents ei alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M® Jean GEFFRÉ, 
πὲς Madeleine Lemarchand, 


survenu le 31 δοῦι 1990, dans s2 qua- 
îre-vingt-uniemc année, munic des 
sacrements de l'Eglise. 


La cérémonie religieuse ἃ eu lieu le 
4 septembre, à Bordeaux, ec La basili- 
que Saint-Seurin. 


ont la tristesse d'annoncer ἰς décès de 
Ms Fernande HAYEM, 


sur-env le 12 août 1990, dans sa qua- 
me-vingl-sixième année. 


Cet avis tient iieu de faire-part. 

- L'équipe des éditions Arléa 

Et Roselyne Chenu 
ont la douleu; d'annoncer ja mort de 
leur ami 

Jozé JAVORSEK 

survenu à Ljubljana (Yougoslavie), le 
2 septembre 1990. 


8. rue de l'Odéon, 
75006 Paris. 


- Ms Philippe Lecasble, 
née Nancy Markhan, 
Jean et Cacou Lecasble, 
Valérie Lecasble et Airy Routier, 
Cédric Lecasble, 
Quentin, Ludivine, Nathan, Valentin 
et Tancrède, 
son époux, ses 2nfanis ἐς petils-enfants, 
Εἰ toute 52 famille, 
ont ie douleur de faire part du décès de 


Philippe LECASBLE, 
surveou ie + septembre 1990. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
ic vendredi 7 septembre, à 10 h 30, en 
l’église Saint-Honoré-d'Eylau, 
Paris-16. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

— On acus pric d'ancancer ie décès 

Agoès MILLERAND, 


survenu le 27 août 1990, dans sa qua- 
rante er unième année, 


. Les obsèques ont eu lies: dans l'inti- 
mité familiale. 


De Ὦ pari de 

Pierretic MilicranG, 

Luciez οἱ Renée Michoa, 

Vinceni εἰ Christine Michoc, 
Xavier et Anne Michon, 

Bernard et Marie-Françoise Gausset, 
Jean et Mariinc Michon, 
Christophe et Agnès Michon, 
Christian et Anne Mathieu, 

Claire Michon 


- M. εἰ Ms Michel Fiaiard, 
leurs enfants οἱ pelits-enfants, 
ont La inistessé de faire pari du dècés de 
leur frère, oncle el grand-oncle, 


l'abbé Jacques PINTARD, 
docteur et professeur u6 théologie, 


surenu à Paris, dans sa 50jx50f-56:- 
Zièmc année. 


L'inhumatior, ἃ οὐ lieu à Munziliiers 
(Œure-e1-Loir), le 28 août 1990. 


Cei avis Lieni lieu du faire-pari. 


24, rue Morcau-Vauthier, 
92100 Boulogne. 


- M. ei M= Roger Duber, 
Mgr Jean-Louis Tau:an, 
M. Rober: Eymas, 
M. εἰ M= Bernard “ποιὰ 
et leurs enfants, 
M. ει M François Lassèrre, 
Parents et alliés, 
ont la rristésse de faire pan du décès de 


M André TAURAN, 
née Yvonnc Eymas, 


rappelée à Dieu le 4 septembre 1990. 
dans sa quätre-vingt-septième année. 


La messe de funérailles sera célébrèc 
ie jeudi ὁ septembre, à 15 heures, en 
l'église Sainte-Croix de Bordeaux. 


14, place Canseloup, 
800 Bordeaux. 
Palazzo San Caro, 
00120 Cité du Vatican. 


- Lyon. 


Ms Georges Tropniime, 


n Dupré, 
Didier et Catberine Trophilme, 
Robert et Corinne Trophilme, 
Catherine Trophiline, 
ses enfants, 
Lidvine, Henri-Louis, Charies-An- 
toine Dupré, 
Nathalic ét Nicolas Trophilnie, 
ses petils-enfants, 


M® Alain DUPRÉ, 
τὸς Hélène Tropbilme, 


décedée sccidenteilement lé 23 décera- 
ore 1989. à l'âge de quaranic ans. 


Cet avis Lient iieu de faire-part. 


— Au nom du CERN, 
le Laboratoire européen pour La physi- 
que des parLicules, à Genève, 
ἂν ποῖ de sec quatorze Etals membres. 
présideats et des délégués du 
il de l'Organisation et de ses 


unaute de ses chercheurs, 
fesseur Carlo Rubbia, 
directeur général du CERN, 

auquel 96 joignent ses prédécesseurs, 
ἃ k proloïd regret de fairc part du 
décès, survenu le dimanche 2 septem- 
on 1990. a Genése, du 


professeur Léon VAN HOVE, 
iaembre du personnel du CERN 
depuis 1961 
εἰ directeur général 
de la recherche de l'Organisation 
de 1976 à 1980, 


et s'associc Lrès respeclueusement au 
deuil douloureux qui frappe sa famille 
δὶ le monde scientifique tout entier. 


i Né à Bruxelles le 10 février 1824, spécie- 
liiste de physique théorique, M. Léon Van 
1Hove était entré au Lanoratoirc quropéen pour 
la physique des particules (CERN) en 1861, 
pour y diriger la division des études 1héort- 
ques 11961-1985}, puis le départemant de 
physique théorique 11968-1974). Après avoir 
occupé le posté de directeur général de La 
secherche du CERN da 1978 à 1981, il était 
‘retourné πὸ ἐξ base» comme simple cher- 
cheur, avan? de prendre 35 etraito Ὁ: 1889. 
C'est sous la direction de M. Van Hove que la 
CERN décida ta consuruction du colBsionneur 
protons/antiprotons, instrument qui devait 
permettre à daux chercheurs du laboratoire, 
MM. Cario Πυθία ex Simon Van den Meer d'ob- 
tenir le prix Nobel da physique 1984. M. Léon 
Von Hlova présida en outra le comité des pro- 
igremmes scientifiques de l'Agence spatiale 
jeuropéenne {de 1984 à 1987), et le conseil 
Isciantifique du Centra commun de recharches 
.des Communautés européennes] 


AUTOMOBILE 


Climatisation : 
il n'est jamais trop tard pour la fraicheur 


Bien des automobilistes, avec 
l'été torride que nous avons 
connu cette année, onr dû 
regretter de ne pas avoir fait 
monter sur leur voiture, lors de 
leur commande, une climatiss- 
tion. Une «options certes 
coûteuse. tant que ia chaleur 
ne “end pas l'habitacle du ‘#éhi- 
culé insupportable, mais 
après. Sur la route des départs 
en vacances et des retours, 
combien de fois, immobilisés 
dans nos chères bagnoles sur- 
chaufféss avec 40 degrés à 
l'extérieur at 50 à l'intérieur ne 
nous sommes nOUE promis que 
notre prochaine voiture serait 
dotée de cet accessoire, en rait 
indispensable, et livré aux Etats- 
Unis. depuis belle iurans. en 
grande série. Tout comme au 
Japon. 

Heureusement pour les impré- 
voyants, il est tout à fait possi- 
ble de faire monter après coup 
une climatisation sur [5 plupart 
des automobiles. Toutes ies 
marques ou présque s0ni 95 
mesuré d'adapter an 4 deuxième 
monte sur les véhicules qu'ils 
ont vendus, ce système qui per- 
met de maintenir à l'intérieur de 
la voiture une température 
agréable voire très fraîche. Bien 
entendu, le coût de l'opération 
sera supérieur à celui que le 
consiructieur offrait, mais l'or 
sait combien, par tomps de 
canicule, les réficxes peuvent 
apparaîe différants. 

Guoiqu'if an soit, if faui anvi- 
sager de 11 000 à 15 000 F en 
moyenne pour disposer, hors 
option, d'une climatisation dans 
88 ‘'oiture. L'affaire consiste 
dans ie plus simple des cas à 
instelier 2cus le vapoi un 
condenseur situé prés du radie- 
10:7, Un COMprESS: 
ie biou moïeu; at 


chauffage du véhicule. Le sys- 
tème de commande électrique 
réclame, par ailleurs, le démon- 
tage du tableau de bord. H va de 
soi que sur certains types de 
voitures s'ajoutent des change- 
ments de pièces et l'essentiel 
est de s'assurer que le monteur 
utilise bien, dans ce cas, des 
composants d’origine. 

" faut compter trois jours 
d'immobilisation pour la voiture 
et sauf à Btre soi-même un spé- 
cialiste, ἢ faux savoir que le tra- 
vail ne paut être sérieusement 
fait que par un professionnel. 

Outre le réseau des "narques, 
on peut, si l'on veut faire instal- 
ler ce merveilleux appareillage, 
s'adresser à des firmes spéciali- 
sées dans l'assemblage, la 
vente at le montage des sys- 
tèmes de climatisation, qui pos- 
sèdent leurs propres ateli 
Ainsi par exemple, Diavia- 

ΤΆ ποθ, installée à 
Gennevilliers (1} et agréée par 
PSA, Renault et la plupart des 
méfques européennes, qui pos- 
sède an catalogues huit types de 
climatisation an ἃ kit», adapta- 
bles à quelque 450 modèles de 
voitures. {| s’agit d'une entre- 
prise d'origine italienne qui uti- 
lise des compresseurs japonais 
{Sanden, Seiko-Seiki). 

Une autre marque italienne, 
Autoclima, 81 une mgrque alle- 
mande, Frigette, peuvent égale- 
meni répondre à la demande. 

Ajoutons pour conclure que le 
montage à bord de votre véhi- 
cule d'une climatisation, réduira 
de huit à quinze chevaux la puis- 
sance au moteur. il faut en tenir 
compte quand l'on veut la faire 
montar sur une voiture ἀ petite 


οι. 
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ἧς Monde det' 


IBM recherche pour ses Agences Commerciales du MAROC 
de LA REUNION. des ANTILLES et du PACIFIQUE des 


INGENIEURS COMMERCIAUX ET 
TECHNICO-COMMERCIAUX 
sous contrat de travail local. 


. Ces postes de haut niveau sont proposés aux Jeunes Diplômé(e)s de 
scientifiques ou de grandes écoles (Bac + 4 minimum). 


nternational 


. de TUNISIE, 


Notre client est un leader reconnu dans les milieux de l'innovation 
technologique et de la conception technique en ταὶ 


Spécialistes en 
thermographie 


Ἢ tels les 
cycles longs infrarouge (PLIA) aéroportés et au sol. Idéalement, vous avez un 
τι ἐν  Rénie, en phyeique ou en gérie physique 
expérience dans les 


. Après une formation de base à PARTIS. ils se verront confier la responsabilité du 
développement d'une part importante des affaires locales de la Compagnie. 

. Les candidats devront pouvoir prétendre à une activité de premier plan, alliant une 
excellente technicité à des qualités de contact à haut niveau, dans le rôle de Conseil 


des administrations et des entreprises. 


{ls enverront lettre et C.V sous référence OMI, à l’une des adresses ci-après : 


- Agences IBM : CASABLANCA, BP 13487 - Maroc. TUNIS, BP 66 


CÜREENSUS 


ou à Compagnie IBM FRANCE, 

Madame 8. LALOU - Division des Opérations 
Extérieures. 68/76. quai de la Rapée, 

75592 PARIS Cédex 12. 


ICARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


NRCAMHANDELSBLAD LE SOIR fe Monde SuüaceurscncZetung 
CORBIERE DELLA SERA ELPAIS DeStandaard THE INDEPENDENT 


EUROMANAGERS FORUM 90 


December !3th and 14th, 1990 — Brussels Sheraton Hotel 
In co-cperanon with 


Le Monde 


LEADING CORPORATIONS PRESENT 
INTERNATIONAL CAREER OPPORTUNITIES 


At “Euromanagers Forum “90”, a selection of « qualifications in engineering, sciences, 

major corporations will present international business/econormics, law, or any 

career opportunities to high potential young related subject 

professionals and young graduates from all = fluency in at least three languages 

over Europe. Each participating company will finctuding English]; 

select candidates they wish to interview during " leadership qualities; 

this event. = excellent intellectual and interpersonal skills: 
= international experience 

After pre-screening by EMDS International, the {educational or professional]: 

head offices of these corporations will carefully 4“ geographical mobility. 

examine applications from men and women 

between 22 and 30 years of age having a solid ᾿ ᾿ 

academie background, without or with we MT De QUA τὸ Rare you Do spphendon tam. 

professional experience {not more than five Just send your name and address to : 

years}, graduated before or in 1991 and 

having the following prerequisites: 


Euromanagers Forum, FO. Box 1, Schaerbeek 4, 


1030 Brussels, Belglum. 
+. 
ἴσος 


(Ὁ Lufthanse 


Euroramagurs Séciaty 


a ALTATEL [Ε] - BEFTELZMANN [Ὁ “ BMW {DJ " BOSCH ID) = EOUNGUES [ΕἸ] « BP JUkj = BUU [Ἰ = COMMERZEANK (OI = 
PONNAN, δ] = DÉUTSCHE BANK [Dj 5 DRÉSONEE BAM DJ = CTTUIC BANCARIO LAN . 
“ MARKS δι SPENCER [UN = MC KINGEY & COMPANY (USA) = OMV » PHUUPS (NL 5 PRICE WATERHOUSE [LISA] « PRCICTEP ὦ GAMBLE (USA) 5 F1 
= ROLAND BEPSER ἐπι PAPINER (ΠῚ = SCMNDNER [ΚΗ] » SCHWELERCCHER BANKVERENS (CHI » CF Gi = SCREG ROUTES {F] = SCAVAT El » 
€ VOLEMAGEN IC « WEST LA (ΓῊ = APC' DTHEKS 


CONCEST APTUARE 


- Tunisie. 
LA REUNION, BP 864 - 9747: Saint-Denis de la Réunion. ANTILLES, BP 192 - 
97155 Pointe-à-Pitre - Guadeloupe. NOUMEA, BP 564 - Nouvelle Calédonie, 


Nous ne ferons qu'acherniner votre curriculum vitæ à notre client. 
Veuillez mentionner les entreprises où vous ne désirez pas postuler et 
indiquer clairement Je numéro MH2920 sur votre envoi, 

Notre client offre des chances d'emploi égales à tours. 
JEU Recruionent Advertising Ltd. (Confidential Advertising 971}, 


HUMAN RESOURCES . 
& COMMUNICATIONS 


DR DE peus 


rechèrche pesant anne ap pee a louer un rôle moteur dans l'exécution des quatre programmes 


ADMINISTRATEURS DE PROJETS 


Foto a entiques -COM/RJ A/ 60 -Crade A4) 
{Fonctionnaires [lues - JR/A/61-Crades AS/ AS) 
pour l'exécution de tèches concerrrant la gestion de prolets de R&D. 

Pour le programme RACE et d'autres activités ayant trait aux téiécommumications, les cancidats devront posséder piu- 
steurs années d'amérience professionnelle dans le secteur des technologies des communications de 
pointe et une connaissance approfondie d'un ou de plusieurs des domaines suivants: 

+ Techriologies des communications mobiles « Réseaux intelligents + Communication 
παι x Péseaux prvéS usagers à Pianincation de réseaux Bt nouVé services de ji 

information x Expériences dans le darnalne des Communications avancées + ingénierieet modéllsation des servt- 
gelées à infrastructure d'essal et interfonctionnement + Evaluation tachno-économique et stratégique Œans le 
domaine des télécommunications. on 

Pour le progransmie DRIVE, les candidats 


a Devon PRner ἀπὸ exériance tar les Go aines sua systèmes de νς. 
Fobias Ge se mon et/ou systèmes de sécurité routière et/ou recherche opérationnelle et éconcrria 
ΙΒΠ 


RTE et/ou électronique automobile. 
Pour les candidats devront 
caleet bio informatiau où InoM gore dc mat nis σα deu réa recherche Crau συ ταν 


" 
fps mécicates δέ ou δα θεέ τίου des SOS Ce SAC. Dr CION Les GERS δε το ΡΟ ΕΣ 
Γ᾽ DELTA, les candiduis devront une dans les domaines suivants: Ingénierie 
de Ti, de ace ao PSone EU "3 Où ESD an maURTe Je LR olo. 
ἔμ M a pour l'utilisation des télécommuntcz 


Sr ee mn ee ἐδ 
Canckiats doivent être sonde à r dans tout ileu d'activité de la Commissian. Pour les emplois visés dans 
Les 
cette annonce, tes candidats retenus Seront afecHés ἃ BruXENES, LE ni 
Tous les candidats doivent: [] être titulaires d'un Gipiôme universitaire dans domaines concernés; C1 étre rescortis- 
sarvts d'un des Etats membres de la Conurunauté; Ci ον une Caen apr on ne es es officieres des 
De de ae Ste co STE satsérante d'u autre nque CMiciele cs Com τ Une connals- 
FO BR AS DO μὴ ΑΚ ans nés après 8/10 / 1945) Pour COM [ΒΓΑ ΟῚ et de moins de 50 ans (nés après le 
Bo ΤΟΝ ΚΙ δὶ d'au ro 13 ar Pour COR A 60 sy Où user oran es \nEcOnm Eee 
nouveaux Services du marché abnsi 
u'une lence de la de: : 
ΓῚ expéri gestion: GTR et An capRcIte de négociation: C1 posséder une expérience de travail en 
Le recrutement se fait sus La base de contrats temporaires d'une durés de 3 à 5 ans pouvant ètre au-cieià de 
cette Lors de l' 
pence. entree de hectare Candlcatsrecenr ont Loue es informations mn pEEN Aires requises 


Pour obtenir une description détaliée des tâches, des informations comblénientaires et les formulaires officiels d'acte 
86 cnciasture, veulhez écrira à l'adresse suivarrte en indiquant sur l'enveloppe la référence appropriée: COM / R/ À / 60 où 
des communautés 
TL européennes, BREV 12/217, rue de LaLol 200, 81049 Bruxeties, 
La dste Imiterde dépôt des candittatures est fixée au 9 / 10 / 1990 tie cachet de la poste faisant ἴοι]. 
Li £emméssion met en Œuvre an faveur de son personnel une politique d'égalité des chances entre les fanunes et 
+ 


Our client is a world leading company in the field of ophtalmology, a U.S. based multt- 
national. Their European headquarters, located in Southern Germany, 
are seeking for a 


European marketing manager 


to manage a talented marketing team, responsible for the design and preparation af 
marketing programs for its entire product range, including ophtalmic devices and 
pharmaceuticals throughout Europe. S 


Profile: 

The desired candidate, prepared to relocate to Germany, will hold a universi 
Gusiness, medical). Significant marketing experience is required in devices per and 
ceuticals, and, bis or her managerial abilities need to be clearly evidenced. 

Perfect fluency in English and ἃ second language is required, and, at least, a fair know- 
ledge of German. Frequent contacts within the client's worldwide organization and with 
the European marketplaces require good communication skills. 

Our dient offers ἃ challenging position with an attractive remuner: packa, 

term career opportunities. Fe ge and long 
If you believe you are qualified for this challenging op; rtunity, please send 

cation with 8 detailed ΟΝ, (plus picture) to: Fin For: 
TWM - Werbung - Postfach 12 73, D-6074 Rädermark (Germany) D 
Application will be treated in strictest confidence. ἜΝ 


ἐσ κυ ἀτξοο νον το. τς ἃ 


* 


émet in ἀπὸ ἈΝ 
20. TRI 


istes en 
graphie 


CADRE COMPTABLE EXPERIMENTE 
pour sa Base Spatiale de KOUROU 


De formation BAC + 4 
Re Fons cs δ ne et Droit, vous moïrisez parfaitement Les 


Vous cssisierez l'Agent Comptable et serez chargé notamment : 


* de lo lenue et du contrële de la comptabilité 
ο générale, budgétaire et le, 
5 de l'appti cason de la réglementañon aussi bien interne qu'externe demain 


« de lus ravout comphibles d'exécution, de icotion de conception, 
+ de l'xplohtion des synèmesinformeiaues en pisse τ᾿ 


. ges ταϊαβοης avec les autres services de l'Etablissement, les banques, les clients et 


Avantages fi liés à l' ἱ 
ir RS ἐν "ὃ éloignement. Carrière assurée dons un Centre 


Merci d'odresser letre de candi candidoture, CV et 
| | enveloppe le référence 90/DG/02 qu CHE de σκοποί du Siège αὶ δὲ 


πο À 


ÉCOLE INTERNATIONALE DE GENÈVE 
THE INTERNATIONAL SCHOOL OF GENEVA 


La Fondation de PEcole Internationale de Genève, Suisse 
*_ recherche on 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Pour septembre 1991 


La Fondation comprend 3 campus dans la région de Genêve et compte 2 600 élèves de trois à dix-neuf 

tant plus de 95 nationalités, et 250 professeurs. Fe De 
A tous les niveaux, les élèves ont le choix entre un enseignement en anglais et en français. 

Plus de 90 % des étudiants poursuivent leur éducation au niveau secondaire. Le d'éducation abon1it aux 

ἔτει du Baccalauréat Intersatiooul ou do 1a Meturié Fédérale Sulue, avec tion aussi pour les examens de 


La Fondation cherche à rocrutes πα respontsble nuincipal de l'éducation avec ne solde formation dans lez domine 
de l'enscignement et administration, une vaste expérience de l'administration des institutions académiques et une facilité de 


En outre, le Directeur Général devra avoir nne maîtrise parfaite du is et de l'anglais, maïs la préférence sera 


donnée aux candidats maîtrisant les deux langues, La connaissance d'une autre e est un avantage, 


La Foodation offre un salaire compétitif, des allocations de logement et voiture, retraïte el assurance-maladie et 


l'enseignement gratuit pour Les enfants ἃ Ἔξ scolaire. 
Le contrat initial est de 3 ans, renouvelable. 
Pour renseignements supplémentaires et un formulaire de candidature, veuillez envoyer votre CV à : 
T. Michnel Maybury, Exerntive Secretary 
The Enropean Connoñ cf Interaetlonal Schools 
21B Lavant Stree! ἰὴ 
SU323Ew 
TéL : 19-44-730-68244 
Fax: 194473067914 
Date limite de réception des candidatures : 31 octobre 1990. 


DIRECTEUR DES 


SECRETAIRE COMMERCIALE | VENTES ÉTRANGER 


Parfaitement bilingue Allemand pour STUTTGART 


Nous sommes la fillaie d'un puissant Groupe 
spécialisée dans cars Ja fobrication εἴ la 
tion de machines à commandes 


implantée également à STUTIGART en 
Αἱ femugne, nous ἃ souhaitons vous Intégrer à 
flore Eau 


Vous souhaltez vous épanouir dans un groupe à 
dimension 


ou quiraine 
4200 F. Tél: ΠΕ τ} 


niernationa 


ur 
séjour en Guyane. ces À avis αὖ concours détaillé et le formulaire de candidature obligatoire, encartés dans le Journal 


CSG - 2, place Quenti 4 Recrutement, Ref.: COM/A/712, 200 rue de la Loi, B - 1049 Bruxelles: Bureaux en France: RUE des Belles 
Re sc 2 Vice uen: 75089 CEDEX ι À Feules oi Lee pars Caderié CALE I/Gureau 329 rue ἤθη τ Barbuese 213241 Marselle Ceuex δὶ 
EUR septembre 1990. 
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del 


KKKKKKHÉARKXX A LÉRSSRSSLRSE SR: 


LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 
INSPECTEURS NUCLEAIRES 


(ἀν grade A 
pour des missions d'inspection des Installations ace A7" LA d'un séjour prolongé. Conduite 
d'une voiture n 
Conditions d' 
Z avoir accompli des τα σας unlversitaires complètes sanctionnées par un diplôme; © posséder une 
expérience professionnelle postuniversttaire d'une durée minimale de 2 ans en rapport avec la 
fonction confirmant une bonne connaissance du cycle nucléaire et 185 méthodes utilisées dans la 
gestion et le contrôle des matières fissiles; Li être né après le 28 septembre 1954; [) être 
ressortissant d'un des Etats Membres de là CE: D avoir une connaissance approfondie d'une des 
langues officieltes de la CE plus une connaissance satisfaisante d'une autre de ces langues. 
Lieu d'affectation: Luxembourg. 
*X La Commission met en oeuvre une politique d'égalité des chances entre les femmes et les hommes. 


A tn 


Officiel des Communautés Européennes n°. C 205 du 17 août 1990, peuvent être demandés, di 
* préférence par arte pose. pere de: COMMISSION DES COMMUNAUTES ÉUROPELNNES, Unité 


Date limite pour l'envoi des candidatures: le 28 
Hits kRkkkRKX KR XX KA KE A AE A À 


M ΣΕ 


LA COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 


The RACE Programme (Research and Development In Advanced Communications . w 
Tecimologfes in Europei « ᾿ 
La commission pecherche un candidat très qualiié appelé à occuper un emploi ἊΨ 


temporaire de haute responsablité pour assurer nOtarum gestion Ctivi! 
deR&D dans Te domaine de Va SécuriRe GS ira API us PSS D ἘΌΝ 


CONSEILLER 


(COM /R/A/62 Grade A3) 
Les gannerte doivent posséder une expérience professionnelle postuniversitalre de plusieurs années dans le domaine de 
représen- la sécurité des Informations appliquée aux télécommunications et, en particulier, Une cn asSance Approfoneile δ᾽ un Qu 


de piusieurs des domaines suivants: 

# TECMOIOEI réseaux et des systèmes appliquées à la sécurité des informations « Ingénierie des services 
* génie logiciel, SA métoc ormalles ce ans apps Las des informations ἡ ΔΈΟΝ et vérification des 
Fechnologles de Sécurité des Informations # analyses de risque / de vulnérabilité et gestion des opérations de sécurité 
* τα ἘΠ δ dune le domaine de a normalisation t1S0/ CCTTT) Et connaissance des tencarices Internationales dans le 
secteur de la Sécurité des Informatioi 
Les candidats dolvent étre disposée à travailler dans tout lieu d'activité de la Communauté. Pour l'emploi visé dans cette 
annonce, le candidat retenu sera affecté ἃ Bruxelles, 


Conditions générales: δ 
Les Candkiats dotvent: = Scre titulaire d'un dipléme universitaire dans l'un des domaines concernés; (: étre ressortissants 


de 
Communauté européenne δὲ Une cormalssance CEST d'une deuxieme! anges communautaire. Vu l'usage fréquent 
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Le tribunal de commerce de 
Paris a retenu mardi 4 septem- 
bre le plan de reprise de la 
société de Bourse Tuffier Ravier 
Py [ΠΡ] élaboré par la Cogespar 
en association avec Altus 
Finance. Toutefois, l'obligation 
de dernière minute imposée aux 
repreneurs d'apurer les «sus- 
pens» de TRP, ces fameuses 
transactions boursières non 
dénouées, ne semble pas du 


. tout leur convenir. lis disposent 
- de dix jours pour faire appel. 


Après avoir reporté une pre- 
mière fois sa décision en fin de 
semaine dernière, le tribunal de 
commerce de Paris a finalement 
retenu mardi 4 septembre ie plan 
de reprise de Tuffier Ravier 
déposé par la Cogespar, sociét 
dirigée par M. Francis Lagarde, en 
association avec Altus Finance, un 
holding financier présidé par 
M. Jean-François Hénin et dont Les 
deux actionnaires sont Thomson 
CSF (49,99 %) et le Crédit lyon- 
nais (50.01 %). 

Des quatre repreneurs éventuels, 
la Cogespar associée à Altus était 
le seul à présenter une solution glo- 
bale, les trois autres, la Banque 
Stern. la Banque internationale de 
placement et la Caisse centrale des 
banques populaires n'ayant évoqué 
que des reprises partielles d'acti- 
vité de cette société de Bourse en 
dépât de bilan depuis Le 19 juillet 
dernier. 

Après avoir rappelé que la 
Société des Bourses françaises 
{SBF) renonçait à 90 % du mon- 
tant de sa créance sur TRP, la 
ramenant à 11 millions de francs 
(le Monde daté 2-3 septembre), et 
que la Caisse centrale des banques 
populaires la réduisait à son tour 
de 80 % à 28 millions de francs, le 
jugement du tribunal détaillait les 
modalités de la proposition. La 


Cherchant à accroître lear autonomie 


Les caisses d'épargne de Russie 
obtiennent l'assistance 
des caisses d'épargne françaises 


Le président de la Sberbank 
de la République de Russie, 
M. Zhikoviev, a signé à Paris un 
accord de coopération avec le 
CENCEP, l'organe central des 


. caisses d'épargne Ecureuil. 


La Sberbank est l'une des nou- 


* velles banques sectorielles mises en 
. place depuis le ie janvier 1988 et 
. issues de l'éclatement de la Gos- 


bank, un réseau de caisses 
d'épargne employant 200 000 per- 
sonnes avec un bilan représentant 
l'équivalent de 548 milliards de 
dollars. La Sberbank de Russie 
Bprésente environ 60 % de cet 
Pemble avec 40 agences, 130 000 

dployés, 110 millions d'épar- 
&dints et 26 milliards de roubles 
600 milliards de francs) de 


Son problème est simple : sur les 
autres caisses d'épargne des diffé- 
rentes républiques soviétiques, elle 
a perdu je monopole des dépôts 
d'épargne à la suite des dernières 
réformes, et voudrait conserver ses 
acquis. Mais, comme l'indique son 
président, « nous avons pris du 
retard. Nous ne voulons pas atten- 
dre les nouvelles lois bancaires qui 
vont instaurer une véritable concur- 
rence, notamment avec les nou- 
velles banques commerciales créées 
depuis deux ans ». Pour la Sber- 


bank russe, dont les dépôts sont : 


supérieurs à ceux de l'ensemble des 
caisses des autres républiques, 
l'étude de l'expérience française, 


——————————————_—__—_—_—.——— _————.— 


a La COB transmet deux affaires 
au parquet. — La dernière livraison 
du bulletin mensuel de la COB 
(Commission des opérations de 
Bourse), signale la transmission 
par cette instance de deux enquêtes 
au parquet. La première vise un 
délit d’initié commis sur les titres 
de la Financière d'Angers par deux 
intervenants au cours de l'été 
1988, avant la cession d'un bloc de 
contrôle dans le capital de cette 
firme. La seconde porte sur l'acti- 
vité des sociétés Energie Services, 
Finainvest et des entités dont eltes 
assurent la gestion. Les enquêteurs 
de la COB ont décelé de multiples 
irréaubanitée tant dans le démar- 


Contestant l'une des conditions du tribunal 


Cogespar et Altus Finance, choisis pour 
reprendre Tuffier, pourraient faire appel 
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‘commercial depuis 1982. Ce prèt su 
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francs. Ce travail de fourmi 
devrait nécessiter dix personnes à 
temps plein pendant un an. Pour 
M. Lagarde, président de Coges- 
par, cette responsabilité de prise en 
charge des pertes résultant des sus- 
pens n'est pas de son ressort. Elle 
iocombe au Fonds de garantie de 
la Bourse, chargé de rembourser les 
espèces disparues de la clientèle 
mais aussi les titres manquants. 
Cette contestation pourrait amener 
les repreneurs à faire appel du 


Marché des options négociables le 4 sept. 1990 


Nombre de contrats : 26 026 


forte baisse mercredi, l'indice Nik- 


jugement dans les dix jours. De plus, le saux des bons du trésor à 
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DOMINIQUE GALLOIS près mi τοπσα 6.98 & à donne | 3.3 %, ἃ 24 078.34 yen. 
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cadre de coopération technique sur 
les échanges d'informations et de 
savoir-faire. L'accord signé ces 
jours-ci par la seule caisse 
d'épargne de Russie s'appliquera 
dans trois domaines : formation de 
personnel d'encadrement, diagnos- 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a J. P. Morgan vend la moîtié de sen un résuligt net exceptionnel consolidé 
fatur siège londonien à Semitomo. — La (| su A de 455 millions de 
Tancs 


suite de la cession de la 
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dit, comme l'épargne logement et, 
pourquoi pas. le plan d'épargne 
populaire, aide à l'organisation des 


majoritaire dans le complexe de 
burcaux qui abritera son futur siège 
londonien, à la d'assurance résultat net exceptionnel dégagé ainsi 
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le complexe que fait construire J. P. 
Morgan sur le Victoria Embankment, 
dans le centre de Londres Morgan 


Le plus curieux dans cette affaire 
est que des points de similitude 
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mutation et viennent de signer un 
accord avec la Caisse des dépôts 
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domaines respectifs. 1} leur faut 
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pour les dirigeants de la Sberbank 
de Russie, cette expérience est pré- 
cieuse ; « Nous allons connaître les 
mêmes changements que vous : on 
se comprend!» 

ER 


chage que dans l'affectation des 
fonds collectés par ces entreprises 
Commercialisant depuis 1982 par 
appel public à j'épargne, des parts 
de centrales hydroélectriques en 
Construction. 


Ὁ Prêt commercial au Chili. — La 


ENTREPRISES | 


- 
a Li 


ciers comme le symbole de La réha- 
bilitation du Chili sur la scène 


Fntorestiancte 


e Le Monde Φ Jeudi 6 septembre 1990 35 


Cours relevés à 13 h 48 


Cours | Premier Ξ 
μον [2 ἘΞ Ἐξ [ὁ 


138 [-ΟἹϑ 


Règlement mensuel 
. 


ὦ ; Cours | Premier | Desier Cous | Premer | Demier | % 
cons | œus | +- 


Ξ 


ἔξ 
{τ 
εἶ 


pa 


μ 


ΓΈΚΕῚ 
8 5 
ÊE 
BE 
ëss 


ΞΕ 
EEE 
afganae 


ΓΤΈΓΓΕΓΙ ΓΡΕΓΕΙΕΓΡΕΓΤΕῚ 
PP RE ET) 
CT 


EE ET LEE DEEE CEE CEECEEECIE TE 


sèÉez 
58 
En 

8: 


3 
ἘΕΕΈΚΕΤΙ 
Β 
ΜΡΕΡΕΕΙΣ 


6 ,) 25 70 
2660 [2888 360 
r- 52 | 200 
. .| 30. | 25 480 45 
ἘΠ 1500 1150 20 ΕΗ 50 54 
πὸ 2 ΕῚ Ὧ5 16 = ÿ 
26 ΕἸ ΕῚ ΕῚ δῷ 50 ΕΞ 
2 san {180 33 90 ΓΝ τοῦ 
gra 50 640 14 [τ & 44 
4Ὁ 41) 20 [188 15 750 
ss 55 | 5 2x Le ul 12 
710 Ἴ8 |7% | 77 Ὧ | re Ε 40 ΓΙ 
1020 1080 [1088 1060 0 45 a ΓῚ a 510 
“Ὁ ἘΠ [888 | 68 so | 9 1 sn (δ 5 
70 τὸ [δ | 7% 10 38) ΤΙ ss] 1238 Ὶ 
4 420 |4«1 an 88 1370 1250 1308 
ΜΗ 58. [31 | #5 54 35 570 sa | 550 
900 854. [δ | 980 1350 40 40 æ |æ 
za 20 |#0 | 240 1560 580 40 529 512 
70 740 |740 146 #7 8750 δ85 #07 "8 | 
an 482 ἰ 48050 [ 485 8010 1400 310 ἘΠῚ 32] 
ΓΗ 14 | 1158} 197 0 | 80) 16 "3 δ |54 
μι Ta 116 T4 # Ὧ5 85 gi 
800 888 | 650 LT us 480 ss gs 647 
385 40 | 33] 389 1300 1350 85 109 104 
210 ss [wso | 201 [4128] 16 ἔπεσα... 30 2 | 
6 11940 | 120 12120 455 482 «59 
80 ‘100 8810} 100 20 as 20 Τὸ 30 
85. 895 880 816 sn 1023 1010 οὶ EH 
61 τὸ τὸ 187 80 β65 555 586 240 re 
Ἐ5 Ἐ080} ww] 85 468 æ 8 | ὦ 40 5 
ἢ 5. [3η] à à ξ ie τ 
. ΕΞ 
2. 2 |20 443 #0 510 380 εὖ ΚΠ ou 
458 488 | (18 484. ἊΣ ET 158 258 Ξ 342 38 
20 2 125 2 50 500 su 35 32 #7 45 06) 2846 
| 860 920 ᾿ Ἡ 
40 440 10 | 449 4550 ΕΞ 213 472 180 Li ΕΞ 25 10 
315 385 381 380 460 4340 18 64 7 66 20 
480 sn | 53 50 40 40 . 250 17 25 215 28 
315 2 | 331 325 [ 43 30 4330 
1000 884 [ΤῸ 892 ΕΠ] 288 218 3] y | 3430}. 
485 np 518 515 w rm 3 415 a a 
Τὸ 88 8 60 80 M6 #1 # 
ἐξ. 2 τ: ξ: Ξ 
435 70 
46 185 10 2 
120 LT 
ὯΙ 40% 
50 


S:56488 
nas 


+ 349 12160 


9 Ι CAV {sélection} 


ÉETÉEESELT 


CL PL EL LERCEL EE 


" 
ΓῚ 


[1 
S 
Ξ 


si 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


ua) Renseignements : 


TA 45-55.91-82, poste 4330 


ἔρνος ἃ 


| 
| 
| 


36 e Jeudi 6 septembre 1990 « 


Le soutien financier aux pays de la « ligne de front » 
Les Bats Unis proposent un programme d'aide financière 
pour La Turquie, l'Égypte et la Jordanie 


Les Etats-Unis ne tiennent pas 
plus à supporter seuls l'aide aux 
pays de la «ligne de fronts que 
le coût de leur intervention mili- 
taire dans le Golfe. Le secrétaire 
au Trésor M. Nicholas Brady se 
trouve actuellement en Europe 
et a rencontré M. Pierre Bérégo- 
voy mardi 4 septembre pour dis- 
cuter de ce sujet {lire page 4}. 

Trois pays se trouvent en ligne 
de mire. L'Egypte, la Jordanie et la 
Turquie, qui souffrent non seule- 
ment de pertes de recettes liées à 
l'embargo, mais également de l’af- 
flux de réfugiés et de la flambée 
des prix du brut. Les Etats-Unis 
proposent, selon des sources fran- 
çaises. un plan de soutien financier 
en deux étapes. 

La première porte sur des aides 
bilatérales et inconditionnelles, et 
devrait démarrer dès ce mois-ci. 
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a été tiré À 581 111 exemplaires. 


Selon les calculs américains, cette 
aide devrait porter sur 3 milliards 
de dollars (16 milliards de francs 
eaviron!, dont 1.4 milliard pour la 
Turquie, 900 millions pour 
l'Egypte et 600 millions pour la 
Jordanie. Dans une deuxième 
étape, les pays alliés des Etats- 
Unis, devraient mettre en place un 
plan de soutien coordonné, daté de 
7 milliards de dollars environ, 
dont 2,7 milliards pour la Turquie, 
2,1 milliards pour l'Egypte, et 1,5 
milliard pour la Jordanie. 


Par ailleurs, les pays industriali- 
sés étudient la manière d'alléger le 
fardeau de la dette extérieure de la 
Jordanie et de l'Egypte (6 milliards 
de dollars et 50 milliards respecti- 
vement). Les Etats-Unis ont déjà 
proposé le 4 septembre l'annula- 
tion de la dette militaire de 
l'Egypte à leur l'égard (7 milliards 
de dollars). 


Charles Dutoit 
à l'Orchestre 
national de France 


Charles Dutoit a été nommé 
directeur musical de l'Orchestre 
national de France a annoncé. 
mardi 4 septembre, la présidence de 
Radio-France. Il succède à Lorin 
Maazel. Charies Dutoit prendra ses 
fonctions le 15 janvier 1991, mais 
n'aura une collaboration régulière 
avec l'ONF qu'à partir de septembre 
1992 en raison de 505 engagements 
avec Forchestre symphonique de 


Montréal qu'il dirige depuis treize. 


ans. 


[Né à Lausanne, en Suisse, en 
1936, il a été formé aux conserva- 
toires de sa ville natale et de 
Genève. Directeur artistique des 
orchestres de Berne. Gôteborg εἰ 
Mexico avant de prendre la direc- 
tion de celui de Montréal en 1977. il 
a dirigé en tant que chef invité plus 
de cent cinquante orchestres. C’est à 
ὡς titre qu'il ouvrira dans quelques 
jours la saison musicale de l'ONF.} 


Ὦ Décès de l'actrice Irène 
Dunne. — — L'actrice américaine 
Irène Dunne est morte le 4 septem- 
bre. dans sa propriété de Los 
Angeles. Elle avait quatre-vingt- 
huit ans. Entre 1930 et 1952, elle 
avait interprété quarante-deux 
films. sous la direction de réalisa- 
teurs tels que John Stahl, Mervin 
LeRoy, Ruben Mamoulian, Leo 
McCarey οὐ George Stevens, qui 
lui valurent cinq nominations aux 
oscars. Egalement chanteuse et 
danseuse, elle mena parallèlement 
une carrière à Broadway. 


Les conséquences de la sécheresse 


aux éleveurs dans 44 départements 


Le ministère de l'agriculture a 
publié, mardi 4 la liste des 
quarante-quaire où des 
céréales à bas prix seront mises à la 
disposition des éleveurs touchés par 
la sécheresse et la chute des cours de 
τέρατα ques tolé de l'enveloppe 

quasi-t 
de 670 millions de francs nee 
la semaine dernière par son ministère. 
Le reste de l'enveloppe (environ 
21 millions de francs) sera réparti par 
la suite lors de derniers ajustements, 

Trois zones ont été définies : 

- Dans la zone 1 (Centre-Ouest), 
neuf départements τ με une 
enveloppe de quelque ,14 millions 
de francs: ROIS Un δία, ge l'Etat en 
moyenne de fourrage par 
unité de gros bétail {UGB). 


. — Dans la zone 2 (Bretagne, Nor- 


mandie et une partie du Centre- 


}, scize se pariage- 
ront 262,74 millions de francs, soit 
une aide de l'Etat en moyenne de 
140 kilos de fourrage par UGB. 

— Dans la zone 3 (Sud-Ouest, Cen- 
tre), dix-neuf départements obtien- 
dront 135,14 millions de francs, soit 


Claudio Abbado 
succède à Karajan 
à la tête 
de la Philharmonie 
de Berlin 


Le chef d'orchestre italien Clau- 
dio Abbado succède officiellement 
à Herbert von Karajan à la tête de 
la Philharmonie de Berlin : if a 
signé le mardi 4 septembre un 
contrat pour diriger la formation 
pendant les sept prochaines 
années. Le contrat sera automati- 
quement prolongé de cinq ans s'il 
n'est pas dénoncé d'ici là. Abbado 
avait été choisi le 8 octobre 1989 
par les cent vingt musiciens de la 
Philharmonie — l'un des seuls 
orchestres au monde à élire son 
dirigeant — à [8 suite d’un vote à 
bulletin secret. 


[Né le 26 juin 1933 à Milan, 
Claudio Abbado a étudié au 
conservatoire Giuseppe Verdi de 
sa ville natale avant de suivre des 
cours à l'Académie de musique de 
Vienne. En 1968, il est nommé 
chef d'orchestre, puis directeur 
artistique à Milan. || prend ensuite 
la tête de l'Orchestre phülharmoni- 
que de Londres (1983), puis celle 
de l'Opéra de Vienne. La collabo- 
ration entre Claudio Abbado et 
l'Orchestre philharmonique de 
Berlin remonte à la fin des 
années 60. [I a notamment enregis- 
tré avec lui — pour Deutsche 
Grammophon -- de nombreux dis- 
ques.] 


e Qui est derrière Tapie 


Tout sur les réseaux d’un homme seul 


eloulou. tréivesti brésiliert, 


raconte son enfance, Sa transformation, sa vie 


eLirk EH 


arde 


ἧς 
Ce qu'il n'avait jamais dit sur 
Losey, Fassbinder, Cukor, Visconti 


e dossier IRAK 


Qui sont les saddamites français ? 


une aide de l'Etat de 90 kilos de four- 
mag par UGB. 

Le nombre d'UGB (1 UGB = 
L vache ou 5 moutons} retenu par le 
ministère pour chaque département 
concerné est le nombre total des 
UGB bovines et ovines auquel 8 été 
retranché l'effectif des vaches laitières 
du département. 

Le système décentralisé permettra 
aux départements de répartir les aides 
entre les éleveurs selon les critères 
définis au niveau national. 


Ge pue R Eu 
EN BREF 


Ὁ M. Le Pen affirme que les « bom- 
bardements américains » sont un 
«grand danger » pour les otages, — 
Invité de RTL. mercredi 5 septem- 
bre, M. Jean-Marie Le Pen a indi- 
qué. parlant des otages occiden- 
taux retenus en Irak et au Koweñ, 
que « le grand danger qu'ils cou- 
rent, c'est celui des bombardements 
américains ». Le président du 
Front national a cependant affirmé 
qu’« il faudrait montrer que les 
gens ne peuvent pas renirer v, CT. 
Selon lui, « certaines entreprises ont 
donné l'ordre à leur personnel de 
rester sur place ». 


10 Ouverture d’une information 
judiciaire et avertissement à Ia 
presse après La disparition d'an 
jenfant à Sedan. — Le procureur de 
"4 République de Charieville-Mé- 
‘zières (Ardennes), M. Bruno Ges- 
lermann, ἃ annoncé mardi 4 sep- 
tembre {l'ouverture d'une 
ee judiciaire pour eniève- 
ment de mineur dans l'affaire du 
ljeune Vincent Decours, un garçon 
lde douze ans qui a disparu le 
27 août dans la banlieue de Sedan 
(le Monde du 4 septembre) et qui 
n'a toujours pas té retrouvé. 
magistrat a mis en garde la 
contre tout dérapage en insistant 
sur «la nécessité qui s'attache, en 


matière d'information, à la sauve- . 


garde des grands principes 

par la loi dans une affaire aussi 
particulière », notamment «le res- 
pect de la vie privée, de la présomp- 
‘lion d'innocence qui doit empêcher 
de jeter la suspicion inconsidéré- 
ment sur toute personne pour la 
seule satisfaction de l'imagination, 
voire des fantasmes ». 


Ὁ Remise en liberté ἃ technique » 
pour deux membres d'Action directe 
qui restent iucarcérés. - La cham- 
bre d'accusation de la cour d'appel 
de Paris a remis en liberté, mardi 
4 septembre, Jean-Marc Rouillan 
et Georges Cipriani, deux membres 
du « noyau dur» d'Action directe, 
dans deux dossiers en cours d'ins- 
truction. Cette décision, qui 
concerne l'attentat contre le siège 
d'interpol à Paris, le 16 mai 1986, 
et l'installation du quartier 
d'Action directe dans la ferme de 
Vitry-aux-Loges (Loiret), est une 
“mesure technique» destinée, 
selon le parquet général, ἃ limiter 
« les risques provoqués par la multi. 
pblication des déplacements de gens 
dangereux » lors des nombreuses 
demandes de mise en liberté dépo- 
sées par les membres d'Action 
directe dans les divers dossiers 
d'instruction les concernant. Les 
deux hommes, condamnés à la 
réclusion criminelle à perpétuité 
assortie d'une peine de sûreté de 
dix-huit ans pour l'assassinat du 
PDG de la régie Renault, Georges 
Besse, restent en prison. 


TENNS : 
Internationaux des Etats-Unis 


Sabatini et Fernandez 
en demi-finales 

En quarts de finale des interna- 
tionaux des Etats-Unis. disputés à 
Flushing-Meadow, deux sets (7-5, 
6-4) ont suffi à l'Argentine 
Gabriela Sabatini pour éliminer la 
Soviétique Leila Meskhi, vingt et 
unième joueuse mondiale. L'Amé- 
-ricaine Mary joe Fernandez a dû, 
elle, batailler trois sets (6-2, 2-6, 
6-1) pour écarter la Suissesse 
Manuela Maleeva, tombeuse de 
‘Martina Navratilova au tour précé- 


A Saint-Marcellin (Isère) 
Des céréales à bas prix seront distribuées | Un mort et quatre-vingt-un blessés 


dans une collision ferroviaire 


Le service ferroviaire devait être 
“rétabli sur la ligne ἃ voie unique 
entre Valence et Grenoble dans la 
journée de mercredi 5 septembre. 
11 avait été interrompu, {a veille, 
vers 17 heures, après une collision 
entre le Talgo Barcelone-Genève et 
le train Corail Saint-Gervais-Mar- 
seille-Nice, survenue à Saint-Mar- 
cellin {Isère}. Dans cet accident, le 
conducteur du train Corail, Jac- 
ques Lemal, quarante et un ans, a 
trouvé la mort tandis que quatre- 
vingt-un p: rs, souffrant sur- 
tout de contusions, étaient blessés 
légèrement. 

Les enquêtes judiciaire et admi- 
nistrative qui seront ouvertes 
essaieront de déterminer pourquoi 
le conducteur du train Corail a 
engagé son convoi sur la voie uni- 
que où survenait Le Talgo, alors 
qu'un feu rouge lui en interdisait 
l'accès. En effet. selon les pre- 
mières constatations, il semble que 
la signalisation ait fonctionné nor- 
foalement. Une première hypo- 
‘thèse est avancée pour expliquer le 


comportement aberrant du mécs- 
nicien. Le chef de gare de Saint- 
Marcellin lui aurait fait le signal 
d'avancer son train dont l'arrière 
génait le fonctionnement d'un pas- 
sage à niveau. [I aurait interprété 
cet ordre comme une autorisation 
de départ, oubliant de s’assorer 
que le feu était au vert. 

Le système de sécurité sur cette 
ligne n'est pas le plus sophistiqué 
qui existe puisqu'il n'interdit pas 
l'erreur humaine. Le « contrôle de 
vitesse», qui empêche une manœu- 
vre en contradiction avec les 
signaux, n'est systématiquement 
installé que sur les TGV: depuis 
les catastrophes ferroviaires. des 
étés 1985 et 1988, il ἃ êté décidé 
de l’étendre au réseau classique, 
mais à uu rythme ralenti par les 
contraintes budgétaires et en com- 
mençant par les voies les plus fré- 
quentées et les plus exposées. La 
voie Valence-Grenoble n'entrait 
pas dans ces catégories. ᾿ 

ALF. 


Des prix stables pour la rentrée soirs 
Apprendre aux enfants à acheter 


L'équipement des écoliers et des 
collégiens n'a que peu varié par. 
rapport à l’an dernier. Selon les 
services de M= Véronique Neiertz, 
secrétaire d'Etat à la consomma- 
tion, le prix moyen de vingt-cinq 
familles de produits a progressé de 
1,6 %. Du côté des associations de 


consommateurs, les résultats sont ᾿ 


variables : pour Ja Fédération"des 
familles de France (FFF), cels 
baisse légérement ; pour la e- 
dération syndicale des familles 
(CSF), le rapport qualité/prix reste 
iaconnu; pour la Confédération 
syndicale du cadre de vie (CSCV). 
Fa monte, maïs il est vrai que les 
ivres sont pris en compte. À vrai 
dire, tout dépend des articles rete- 
nus dans ces relevés de prix. , 

Les fournitures scolaires {+ 6 %, 
selon M= Neiertz) sont indéniable- 
ment le terrain de tous les débor- 
dements possibles, avec tous les 
phénomènes de mode, de gadgets, 
de couleurs sur les classeurs, les 
cartables, les agendas, les stylos 
feutres... La gamme des articles 
offerts à la convoitise des enfants 
est de plus en plus large, et le prix 
d'un même article peut varier du 
simple au décuple, selon sa présen- 
tation, mais aussi selon Le point de 
vente, 

Alors revient la vieille idée d'ap- 
prendre aux enfants à ne céder au 
désir de frimer et d’épater les 
copains qu’en toute connaissance 


-Parfaitement ca] 


de cause, et sans dépasser un bud- 
get raisonnable, M= Neiertz ἃ pré- 
Iparé avec le ministre de l'éduca- 
tion nationale, M. Lionel Jospin, 
une circulaire qui va être diffusée 
prochainement dans tous les éta- 
blissements scolaires pour encoura- 
ge les enseignants à ne pas oublier 
la «consommation » dans leurs pre. 
jets d'action éducative, ce sujet 
transversal pouvant nourrir 
d'exemples ἃ peu près toutes les 
disciplines. Des conventions sont 
sign avec les rectorats (en 
Auvergne et en Bretagne, et en 
paration en Provence-Al, δῖα 
d'Azur) pour faciliter fimancière- 
ment cés actions, Des expériences 
ont déjà été menées, comme à 
‘Rennes (où les élèves d'un lycée- 
collège ont réalisé une vidéo). 
Des associations s’en mélent, 
Sasbour, ui à rar à rentrée 
qui a rent 
dans des centres aérés. On a 
constaté à cette occasion que des 
enfants de dix-onze ans étaïent 
les de faire la 
part de plaise dus ΗΝ se laissant 
aller au plaisir du gadget sur un ou 
deux Yi et de se voue féro- 
cement économes sur le reste, 
respecter le budget imposé. aa 
Mais qui formera Îes parents à 
ne céder qu’à bon escient aux sup- 
plications des chers petits, encore 
inconscients des exigences d'un 
budget toujours trop serré 1... 
JOSÉE DOYÈRE 


Jacques Rupnik 


m La question immi 


« L'Europe du droit 


ces 
complètes. 
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"»κ Épargne, assurance, patrimoine : 
une nouvelle donne ? ᾿ 
Animateurs généraux : Denis Kessler & André Masson 


x L'apprentissage dela démocratie à l'Est 
Animateurs généraux : Pierre Rosanvallon & 


æ L'entreprise et l'emploi : 
une comparaison européenne 
Animateur général : Bernard Brunhes 


Animateur général : Patrick Weil 


m La santé, à quel prix ? 
Animateur général : Jean de Kervasdoué . 


Animateur général : Laurent Cohen-Tanugi 


Ces séminaires s'adressent à un public motivé par une réflexion 

pharidisciplinaire de haut niveau consacrée aix problèmes du 

monde comemporain. Îls se déroulent, soit sur un rythme de séem- 
hebdomadaires de deux heures, soit sous forme de journées 
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